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AVERTISSEMENT. 

JjA perte affRgeante qfiel'Europer entière \ 
auffi-bien que les £ujcts de Faugufie maîfb'n* 
/AuTR I CHE,â ejfuyéparlamort de Marik^ 
Thérèse , la mère de la patrie «. 

l'amie de la paix E*^ IXE la JtSTICB 

ENTRE LES NATIONS., demandait une non* 
velle Edition de cet ouvrage ^ avec unecon-- 
tinuatiàn jufqa'à^ la fin dé la: vîe de cette- 
AUGUSTE Souveraine, de cette HÊRO'iNS 
CHRÉTIENNE , pour fatlsfàlre à PempreJ/c-' 
ment du Public^ & en attendant qi^îlparoîjfc 
quelque choje de plus étendu & déplus com* 
plet/ïtr ce riche Jïïj et: .^ 

VEdlteur ftolt fort avanté dans fbn travail^ 
^and il apprit que le refpeSMe auteur des 
Annales dû Règne de Marie-Therese,, 
enpréparoUdParis uhe nouvelle Editîon^avtc: 
une continuatiôn.(*)M^s comme on eft Ici àpor* 
lie de connoitre beaucoup défaits relatlfià'ctz 
pay5^qu*un écrivainFrançois n^ eft pus cenfï cow^ 
néttre^ ou s'^îl les connoît^ilnet^prifepas affez-^ 



i*) Dans les Editiopis précédentes , U s'éir 
toït arrêté k Tannée 1771. 



ïf AVERTISSEMENT. 

pour ea faire mention ^ on a cru devoir pour-' 
falvre cette édttion , qui eft fpéclakmetn def- 
ilnie àfufage des Pays-Bas autrichiens. Oa. 
feroît cependant f$çhé que Vauteur trouvât 
mauvais que Von ait travaillé fur un fond 
gui lui appartient. On pourrait peut-être lui 
répondre^, que c'e/î un fond commun , qu^en,. 
confrontant très-exadement ce petit ouvrage- 
avec, d^ autres hijloires de VlntervaUe^ de temps., 
compris en celle ci\ (*^ l'Editeur a remarqué ^^, 
prefque page par page , d'où la plus grande <. 
partie a été copiée , fans autre changement, 
que quelques tournures dephrafes. Il ne blâmti 
pas {Cette méthode \ il s^en eftfirvljûu con^- 
tralî^ , dans les additions & dans la conti^^ 
nuation- qu'il y, a ajoutées. Vhlfioire nUng^ 
vente pas les faits ^ die ne doit que les. 
narrer diaprés des témoins dignes de. fol. En* 
tre les hlftoriens ^ celui qui narre le plus vé^ 
Tîdiquementj eft préférable à. ceux qui ne le 
fbm qu^éloquemmeat. V Editeur de celle-ci ri^a- 
. aucune. prétention à t éloquence, pas même dr 
écrire le franfois avec pureté^ pulfqu^ll iCeft 
pas Aé > ni élevé en France. S'a prétend queU 

C) Tels ftét, é'fîfre autres , le fiMe de- 
touis XV far Voltaire y & VHifioiredetEnf 
viré d'Jtlemagne ^ imprimée chfiZ Uèli&nt JL 



AVERTISSEMENT., iij 

fiie méthe de /on travail 9 ce tCeJl que dans 
Vexûffhude des dates & des faits : pour cela ^ 
il iCa épargné ni recherches ni confrontations 
d^ auteurs , ni foins quelconques. Combien d^cr* 
reurs n^at-il pas découvertes dans les ouvra* 
ges les plus eftimés^ (♦) & qtûil n^a redifiits 
gu^à. force de confrontations & de. combinai^ 
.^tts de circonftances ? 

Outre r addition ^ dans le corps de Vou^^ 
vrage , de beaucoup de nouveaux faia qui 
regardent direSement. MARi£-TH£R£iB & 
fes Etats 9 r Editeur a cru devoir y ajouter ks 
principaux, faits des guerres ^ fuf-tout des 
autres Nations dans les différentes parties du 
monde : fulvant. etjk. cela Vexemple du Préfi^ 
di^at Hénault & de M. Pfeffel - 

La continuation jufqu^â la mort de Maris* 
Thérèse eft de V Editeur; il Va copiée fltr 
les gazettes & les journaux du temps 9 aiajl 
que fur des pièces manu/irîtes cPane autorité 
inconteftable ^ qui lui Ont étieommuiUquéei^ 
pour cette fin» 

Les tables généalogiques & chronologiques^, 
qfi^il a mi/U à la tête, Ont été faites dans le 
dejjein de faire de cet ouvrage une fuite à 
/f Abrégé cbrouologiqcre de Pialftotre Se 

(*) Entre autres , dans rArt é$ vénfkrltê 
JBauSfàQ TEdicion de i77o< 



îy avertissement; 

du droit public d'Allemagne , par MI 
Pfeffel , yif/ja'i ce que ce favant lui'mifne-, 
ou quelques autres plus en état dé /e~ faire 
que r Editeur de celui-ct^ prenne fbr lui ceuô 
£eine. 

On le répète, VEditeur n*a cherché' dans 
cet ouvrage que /^exaâitude des dates & 
des faits , afin de le rendre utile , fur-tout à 
ceux des Pays-Bas autrichiens : ce fbnt eux 
qu*il a conftamment eus en vue, en le met'- 
tant au jour. S^il a pu lé rendre digne de leur 
accueil favorable , il fè croira abo-ndamment 
Técompenfé de fes peines. 

NOTE sua CETTE N&UVELLR 

EDITION. 
La première- Edition de cet ouvrage 
étant entièrement épuifée , exile donnant' 
de nouveatt^uPublicpouf>fatisfaire aux 
demandes fréquentes qu'on en fait , le mê- 
me Editeur (*) a eu foind'y corriger tou- 
tes les fautes dont on s'étoit apperçues; 
. il y a ajouté de. nbu-veaux faits & p1ù«- 
fienrs Notes en bas des • pages ;^ & ^ àJa- 
fin de Pouvrage qudquesr pièces- relatives 
au fu;et , qnil a cru intéreflantes & dignes • 
d'être confervées . 



TABLES 

GÉNÉALOGIQUES 

E T 

'CHRONOLOGIQUES 

RELATIVES 
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MARIE-THERESE/ 



T A B IL E !• 

N^ . /. Defctnians Je F Empereur CnAn^VRs vi. 

^1 Léopold, né le Ij Avril 
1716 ) mort le 4 Novembre 
de la même année. 

2 Marie - Thérefe , née le 13 
Mai t^ij. Pour les détails , 
voycii la Table I/. 

3 Marie - Anne , née le Y^. 
Set)tembre 1718 , mariée 
a Charles - Alexandre de 
Lorraine , le 7 Janvier 1744* 
Gouvernante des Pays-Bas ^ 
le 8 Janvier 1744 f morte 
le 16 Décembre I744 , fans 
lignée* 

4 Marie - Amélie , née le % 
\ Avr. 172; : morte en 1730. 



Charles VI , hé le 
I Oaobre i68y , 
mort le soOâobre 
l740.îlépourale l 
Août 1708 , 

Elifabetb ^ Chriftine 
de Brunfwic-WoU 
fenbuttel , morte 
le ai Décembre 

17JO- 

lieurs EnfansfoQt.. 



< 



T A B t E l 



JSf^ . ÏL Dtfttniani je Léopold, Vue dt 
Larraint. 



/i 



téopo1d,DiicdfiLorr 
riine^néle uS^p* 
tembrc 1679 ; mort 
le 27 Mars 1719 



Ipoufa le i3< 
bre 1698, 



< 



Elifabech - Charlotte 
dePrancCitiiècede 
Louis XIV par fon 
frère , elle mourut 
Iea3l>écemb.i744. 
Leurs eafans font.. 



François^Etienne , né le S 
Décembre 1768. Voyez le« 
autres détails dans la Table 
fuivante. 

EHfabeth-Thérere , née le 
16 Oâobre 171 1 : mariée 
au Roi de Sardaigne le 9 
Mars 1737 : morte le 3 Juil- 
let 1741 : il refVe de ce ma- 
ria^eBenolt-Marie-Maurice, 
Duc de Chablais , né le i€ 
Juin 1741. 

Ctiarfes-» Alexandre , né le 
11 Décembre 171a : nomm£ 
Gouverneur - Général des 
Pays-Bas en I741 : marié 
\ Marie -Anne d'Autriche 
le 7 Janvier >744 :,éîu 
Grand-Maître de l'Ordre- 
Teutonique le 3 Mai 1761 ; 
mort le 4 Juillet 1780» 
fans lignée. 
\ Anne - Charlotte , née le 
17 Mai 1714 : Abbefle de 
Rémiremont ^ &c. morte 
à Mons le 7 Novembre 
1773- 



•H* 



TABLE I lé 

TABLEAU de la Famllîe dcftendante de 
r Empereur François. I g rfe Marie-Thërefe, 

1 rançois - bcienae ae Lorraine, né le 8 Décembre 

i 1708, Duc de Lorraine il )a mort de fon père le 
Duc Léopold , arrivée le 27 Mars 1729 : marié "1 
Marie • Thérefe d* Autriche le n Février 1736 : 

. Grand-Duc de 'fofcane par échange avec la Lor* 
raine, le a Juillet 1737 : Co-Régent des Etats de 
MAne^Thirefe , fon épouTe, en r74l ; élu Empereur 
ie 13 Septembre 174^ , & couronné le 4 Oâobre 
faivaar : mort le w A^ût 1765. 

Jl^m-ie*Théref0 d'Autriche , néç le 13 Mai 1717: mariée 
à François Duc deLprr^^iney le 12 Février 1736: 
Grande-Duchefie de Tofcane le 9 Juillet 1737 r 
fuccéde à tous les Etats de la Maifon d'ylutri- 
che , à la mort de fon père l'Empereur Chariee 
VI y arrivée le 2>o 0£lobre 1740 : morte le 2^ 
l^Iovembre 1780* 

lueurs Defcendàas r 

s Marie-* Anne ^ née le6 0âobre 17781 AbbeSe h 
Prague & ï Klagenfurr, 

2 JOSEPH II, né le 13^ 



Mars 1741 : élu Roi 
des Romains le a7Mar8 
1764 : Empereur le 18 
Août 1765 : Co-Ré* 

{ gent la même année : 
Bérite tous les Etat« 
de la Maifoti d'Au- [ ^ 
triche à la mort de fa [ »=: 
«nere Marie - Thér^ j 

/è , le 29 Novembre 1 
1780. I 



}i\ 



r 



^ En premières nôees , le 

6 Odlofare 17^0^ 
Elifabetb , Princeife de 
Parme , née le 31 Dec. 
1741, morte le 27 No- 
vembre 1763 : il en a 
eu deux filles , favoir r 
Thérefe, née le 20 
Mars 176a , morte le 

23 Jativ. 1770. 
N-- Archiducheffe ^ 
morte en nàiÏÏant le 

24 Nov. 1763- 
En fécondes nâces , le 2y 

Janvier 17^5- 
Jofephe- Antoinette de Bavière , née le 30 Mâr» 
1739 ; morte fans enfans le »8 ma* ï76> 



N*^'^ 



XiJ 



TjiSLE II. 



3 J^farie-Chridîne , née le 13 Mai 174:1 : mariée lè- 

8 Avril I766.au Duc Alben-Cafimir de.Saxe:|. 
né le II Juillet. 1738 : Gouverneurs - Généraux 
des Pays-Bas en 1780, 

4 Marie-Ëtifabeth , née le 13 Aoâc 1743* 

^ Charles , né le I* Février I74; : more le 18 Jaa^ 
vier 176 K 

Caroline - Marie - 
Thérere , née le il: 
Nov. 1770. 
Louis , ne le ; J[oiI» 



6 Marie - Amétie , née le x6 
Février 1746 : mariée le 19^ 
Juillet 1769 à-PInfant Don 
Ferdinand Duc de Parme ^ 
né le 10 Janvier 1751. 
Leurs enfans fonu • • • • 



Marie - Antoinette 

néeleiSNov. 177^. 

4 Charlotte • Marie , 

, née le 7 Sept. 1777. 



fl Marie - Thérefe , 

néelei4Janv.i767. 

a François - Jofeph , 

né le liFév. 1768. 



7 Pierre - Léopold , n4 le ; 
Mai 1747: marié le y Août 
1765 avec rinfante d^Efpa- 
gne Marie-Louife, née le 

24 Novembre 1745:. Grands-/ 3. Ferdinand* Joféph, 
Ducs de Tofcane le 93 Aodt\ né le 6 Mai- 1769. 
1 76T. I 4 Marie -Anne , née 

Leurs enfans^ font ( le 2I Avril. 1770. 

■ >>5 Charles* Louis-, né 
le î Sept. 1771. 

6 Alexandre-Léopold , né le 14 Aoùc 

1771^ 

7 Jofeph- Antoine , né^ le 91 Mars 177^, 

8 Antoine - Viâoire , né 1« 30 Août 

1779- 
, 9. Marte-Amélie, nie le x^ Oâ. 1780. 

% Jeanne , née le 4 Février 1750 » morte le 23 

Décembre 1762. 
9 Jofepbe- Gabrielle ^née le 19 Mars 1771 : morte 

le 15 OAobre X767, fiancée au Roi des Deu^-^ 

SicUes. 



^A R L t: TL 



XUJ 



to Marije-Chlrlocte-Louife née (l Marîe-Thérere ^ 
' le 13 Août irT2 • mariée! née!e6Juin I77X, 
le 7 Avril i^iS , avec Fer- 1 a LoulfcMarie itée 
dinand IV , Roi des- Deux-/ lea/ Juillet 177}. 
Siciles ,. né le IX /anvier\ jCharler^rancois- 
iyn , Roi le 6 0(flabre 1759. | Janvier, né le 4 
Leurs enfans fom. . . • • } Janv. 177; , mort 

le 17 Dec. 1778. 
\ Màrie-Anne^née 



I le 23 



I ^^ 
-Jt4M 



23 Nov. 1775 ; morte, le x\ Fév* 
1* 1780. 

\% Frar^çôis - Janvier -Jofeph r n^ le 29 
' Août 1777. 
G Mal-tô -r Cbriftine ,. née le 17 Janvier 

1779- 
7^Junvier-Char4es-Françoîs ^ né le 1» 
1^ Avril 1780. 

» Ferdinand -Charles, né le f\ Marie -Thérere . 
X Juin I7T4- marié le 15 | née lei Nov 1773, 
Odobre 1771 , avec laPrin- t 
ceflede Modene, Marie-Bea- J 2 Marie - Léopol- 
crix d'Efte, née le 7- AvriK dîne néoîeii Dec*. 
1750 : Gouverneur - général J 177^- 
de la Lambardie' Autrichienne 1 
en 1771. 1 3 K— Archîdiic,né- 

Leurs enfans font. , - . . v la 6 06lob.. 1779, 

te , Marie-Antoinette , née le ji ^ , 

Novembre 17531 , mariée Id?: Xetir fiUe, Madame 
16 Mai 1:^70 va Louis Dau-r deFraqce, née le 
Iphin, puis Roir de France 9 Y l9Décembre 1778» 
né le 2^3 Août 17^4. l. 

»3f Maximiliefi-François , né le^8' Décembre 17J6 : 
élu Coacljiiteur de TOrdre-Teutonique le 3 Oc- 
tobre 1769 : en devint Grasd-Maitre le 4 JuiUec 
i7ab : éIO'Coad}ufiettr de i'Ëleâeur*Archevêqtie 
de Cologne, le 9 Août 1780 : & de l'Ëvfrché- 
Sfiiiicioiiuté de wu&fier le 16 Août 178ÔV 
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scièÉ^JS^^iSatsm 



TABLE III*, 



TABLETTES CHRONOLOGiq^UES 

KELA'SIVES AU REGNE 
DE M A R I E . T H É R E S E.. 



EMPEREURS , 

€^ Mon. 



tf Août i^97; EJcc- 
wvit de Bavier<; le îic 
lévrier 172a ; élu 



tndie , deuxième l^^t^li ^ né JeagMar» 
bile de T Empereur 
Jofcph , marice le 5 



vifr 1742 , & coiT 
lotiné Je li Février 
liiiï':mc j- mort le 2c 
Juivici j;45' 



Ti»QÇDÎ£ I, né le 
S Dec. 170a : Uu 
^e Lorraine ïe 
Mars 1759 : GTand^ 
Duc de Torcane Vt 
ft JuiRet 1737 
Emperwir le i3Sef 
lembre 1745% cou- 
ronné le 4 Oitob 
fuivaut^ mort le i 
Août 1765. 



élu ç 



IMPERATRICES,! 
riiî^d 0- Mort. 



Macie Amélie d*Au 



17:17 , lileitcur de 

. - uv,.^i.,n x..^..^^ .V ;,' Uaviere le iojauv. 

Empereur le 34 Jan'OJobreT732j morte 'î' 45 I ^^n ïe ^ 

■■" te n Dec. 175(Î. '^*^*^^' iî^?'?' . . 

a Marie -Antoi- 
jicttc,ncele iSJuiL. 
1724 , lilectrico d^- 
.saxe. 

3 Mant^^Jo^epho , 
\i^c le 7 Août 1:34, 
Mitrgravine debade, 

4 J olephe * AiuoU 
nette , née Je 30 
Mars 1739 , im[v^ 
Mtrîee » morte ie aj 
Mai 1767, 



M^rie - Thérèfc . 
née le 13 Mai 17J7 
rtnariée le 12 Févr 
;;f1 : fuccéda *^ 
^Empereur Charte?- 
r , Ton père , danf 
ïo.s Etats delà Mai 
fûii d'Autriche le =d 
OAob, 173a .' inou- 
ïe lï? K0V,J7St> 



^rut 1 



% 



Leurs 
EN F ANS, 



1 RUiximiiie^njo^ ' 



I Marie-Antie,uée 

ett ï7:^ii^ 

ii JoferhTl , né ea 
[741. Empereur. 

; Maric-Chiiltne.. 
1745* 

4 MarLe^Elifabetb* 

5 Charles , né 1er 
Février î7^S j ^^^ 
ll«L»B J?fiT, i7Cu^ 



T AB L B lit 



J% 



EMPEREURS , 

liUT Naijfance^ Avé- 
ntmemala ^ 
Cf Mort. 



IMPERATRICES, 

^ . Uur Naiffance f Mw 

Couronne rfage Cf Mort. 




Leurs 
EMFAN9. 



I Marie-Aorélt0 ^ 
1746 , i)ttch«fle- de 
Parme. 

7 Pierre-Léopold ^ 
1747 • Grand -Duc 
de Tofcaiie; 

8 Jeanne , née le 
4Fév. 1750, mofte 
le £3 Dec. i7(>2.. 

9 Jofephe^Gabrle^ 
le « née le 19 Maia 
1751 , morte le 15 
Odtob, 1767. 

10 M arie-Cbarlotte' 
^.ouife, i752;Uemr 
de T^aples. 

II Ferdinand* 
Charles « 1754* 

12 Marie- Antoi- 
nette, 1755, Heine- 
de Prancc. 

fis Maximilien- 
Fraoçois , 1756 ;-Gr. 
Maître de l'Ordre*- 
Teatonique, &c. 



Jofeph U , né le 
13 Mars 1741, Roi 
àes . Romains le 37 
Wars. I7<54^ & Em 
perenr le 18 
176s. L Roi de 
mne & 4^ Bohême 
4kc. les2K0y*t78o. 



I Elifabeth de 

Parme, née le 31 

I>éc» 17A1 ; mariée 

le 6 0<Stob^ 1760 , 
Aoûtimorte, le 27 Nov.cnçuc , 
Hon- 1763 ; elle a eu deux na^ant* 

fenfans , favoir. . . 



•- 2 Jofephe- Antoi- 
nette de Bavière, 

Èéele3oMarsi7S9, 
larieele 33 Janvier 
176^ ; morte le 28 
Mai 17^7 y^fans en- T 



1 Thércfe , née le 

Mars 1762^ fflortr 

le 23 Janvier 1770* 

N. . . Archid»- 

chdfe , moxte 



4JL 



T,A BLE. MU 



PRINCES 
CONTEMPORAINS, 



PAPES.. 

1740. Benoît XIV^ 
175^. Clément XIIL 
17^9. Ciément XIV.. 
V75. Pie VI. 

FRANCE. 
»7î5. Louis XV., 
IZ74. Louis XVi. 

ESPAGNE. 
1700. PlMlippe V. 
1/4^.. Ferdinand. VI. 
n59' Charles II(. 

PORTUGAL. 
i;fo$. Jean V. 
if50. jofeph I. 
1777. Mane-Françoife - Eliza- 
^ heth & Dom Pedre III. 

GRANDE-BRETAGNE. 
Ï7Î7. Georges. Il* 
1^(50. Georges III. 

DANEMARC. 
1730. Chriftiern VL; 
if4^. Frédéric V. 
1765. Chrilliem VU.' 

SUBDE. 
171 8. Frédéric. 
1751' Adolphe-Frédéric* 
V7I. Guftave IlL 

RUSSIE. 
J740..jwan VT. 

174 1. Elizabeth. 
1762.. pierre III.. 
17(^3. Catherine Ifi 

POLOGNE. 
ft733i.Fréderic-Augujj0 in. 
1764. Stantflàs-Auguftcli 

PRUSSE^- 
Ki^, Frédéric n^ 



ELECTEURS 

<î C C LE SI ASTIQUES 

& SECULIERS. 

MAYENCE. 
47sftr PlMlippe-Charles Baron " 

d'Eltz,, mort en. 1743. 
'43- J ean - Frédéric - Chirle* 

Comte d*Oftein , mort en 

i7<53- 
17J3.. Emeiic - jofeph ^Baron 

de Breidhach,, mort le ^; 

J uin 1774 à l'âge de 67 ans. 
1774. Fréderj c-C harles-J ofeplt, 

Baron d'JErthaJ ; élu le 18. 

juillet 1774. 

TREVES. 

1729. François-George Comte, 
de Schoenborn , mon e»j 
1755.. 

ijSô* Clémcnt-Augufte de Ba-»- 
viere , mort en i^6i.. 

1761. Jean-Philippe de Wal— 
derdorftV mort le 11 J anv* 
176S , à 6z ans. 

1768, Clément- Wenceflas de- 
Saxe , Prince Royal de_- 
Pologne ,,. élu le uj Fév«. 
1768. 
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beth en 1741 , Iç ft|t leul aï>rea 1743 cet emploi vaqua. . 
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»ut de nouveau feuljufqu'a fd lorraine étant abfént du pays, 
»ort» le 4 j^wllet 1780. ^ ^ 9 

\ 1743. Au mois de Mars , le 
Bîarie - Chriitine , (beuf de Comte de* Koenigfeg-Erj^s ^ fut. 
TEmpereur Jofeph 11 , née le jVIiniftre - Plénipotentiau-e éc 
J3 Mai 1742 , mariée le 8 Avril Grand- Maître de la Cour de 
175a , au Duc Albert de Saxe- i'ArchiduiclieiSl Mane-Anae. 
Tefchen , né le 11 Juillet 1738: 



Gouverneurs - Généraux -de; 
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Général par imerim ^ jufqu'à i749- Avril 19, le Marqua 
Tarrivée aux Pays-bas de l'Ar lie Botta.- Adorno^ Muuitril 
chiduchefle Marie<:hriftine & Plénipotentiaire, 
du Duc de Saxe-Tefchen fon 
epouxv 



1753. Le 19 Mai , le Comte de 

•be 



Côbentzl^ M iniftre-Plénipoteiw 

Caire jufqu'à ià mort anivéc le 
jT Janvier. 1770. 
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HISTOI3I.E 

DURE GNE 

DE MAR.IE- THERESE; 

' { II . ■fi l ffC»— T-^ -ggse). 



S: 



^ I l'on recueille avec tant de foin les détails 
de CCS grandes viftoires » de ces conquêtes qui 
ont immortalifé quelques guerriers ; fi l'on ac- 
cueille (i favorablement ces hiftoires qui ne pré- 
fentent que le récitdes batailles fameufes dont tanc 
de milliers d'hommes ont été les malheur eufes vie* 
times; de quels yeux doit-on voir celle d'une Im- 
pératrice qui pendant quarante ans , gouverna 
un des plus grands Etats de PEurope ; donc 
tous les inftanSf depuis qu'elle monta fur le 
trône furent employés à faire le bonheur des 
différens peuples qui lui obéifToîent ; enfin » qui 
ne fembla jouir du pouvoir louverain que pour 
faire des heureux? C'eft fans doute Touvrage le 
plus agréable que Pon puifle offrir au public* 
C'eft de cette idée dont nous nous fommes flat- 
tés lorfque nous avons entrepris de recueiUir 
quelques-unes de ces grandes adions de Marie'- 
Thirefe , qui ont rendu cette illuflre béritiere de 
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laMaifon d'Autriche ^Vohjet de la véoératîo» 
de toute V Europe. 

Les rois foiu les modèles fur lefqiiels fe. for- 
ment les grands & le peuple ; c'eft dQOC fer- 
vir rhumanité que de lui donner Thiftoire des 
bons rois. Placés dans un point d'élévation .» 
o$ ils font expofés aux. regards de tout le mon* 
de, toutes leurs aâions ont un éclat qui les 
caraflérife, & leurs vertus font des ei^empies 
tlont tous les hommes peuvent profiter.Xe plaii» 
Hr qui doit leur être plus agréable, eft celui de re- 
^cevoir les éloges de leurs contemporains , lorf- 
qu'il s >fpnt fondés fur leurs bonnes adlioQS., & 
,^u!ils n'entendçut pas intérieurçnfieqt une voix 
.4}ui leur dit : Vous ne méritçz point ces élo- 
ges , c*eft la flatterie qui vous encenfe, parce 
que vous êtes puiflans ; mais il viendra un.temps 
où Ton ne vous craindra plus, alors la ve« 
:irité parlera* Quand au contraire, ils éprou* 
Tent le fentiment des âmes bienfaifantes,.cerre 
lituation paifible du cœur ,, cette doi^ce émotiqn 
9U bruit .des éloges qu'ils reçoivent ,j:'e(l-là» 
fans contredit « le Souverain bonheur pour eux ,^ 
la preuve la plus fatisfaifante qu'ils ont faîc 
le bien ^ & que les l^Dtianges qu^on leur donne ^ 
ne font (qu'up. hommage, que Ton rend \ leurs 
vertus. ' 

D'après^ces réjflexions , nous pouvons écrire 
la vie de Ma^ieThérefe. Les adions de cette 
jirincefle y. tontes admirables par elles-mêmes , 
.|i*avoient befoin que d'être recueillies. Si la mo« 
^flefUedecetteilluftre Impératrice, n'eut pas dé- 
robé à la çonnôilfançe du public la plus grande 
partie des adions de îa vie pri vée , nous aurions 

fu préfenter a nos ledeurs un plus grand nom* 
, re de ces sAes d'bumauité & de Menfaifaqcç 
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qui rendent fonhiftoire fi intërefTante. Ua écri» 

vain ne peut être foupconné de flatterie , iori* 

que les adlions de fon héros réunilTent tous les | 

fufirages , & qu'il n'a befoin que de les réciter* | 

MArIB - ThBRBSB- WaLPUMGE • AMBLtB«^=B9 \ 

Christine d'Autriche, naquit à Vienne le An. jj 

I3 Mai 1717, Charles VI , fon père , feizieme Ï7'7« t^ 

empereur de la maifon d'Autriche, fut un prince [ 

doux^ huiBain , bienfaifaiit, équitable (1 )• Il tra- | 

vaiUoit à réparer les malheurs que les guerres 

qu'il avoit eu àfoutenir, avoient caufés dans ! 

i^s états 9 lorfque la mort l'enleva. Depuis qu'il I 

gvroit perdu Phéritter de fon nom , Tarchiduc 

Léopold fon fils, il avoit élevé fa fi'le ainéc 

Marie -Tkérefe^ dans la pcrfpedlive d'être un 

jour Théritiere des vaftes états de la maifon 

d'Autriche, Cette jeune princeffe , inftruite pat 

la vertueufe impératrice Elifabeth de Brunf- 

wick fa mère, fît concevoir dès fon plus bas âge 

les plus grandes efpérances. Prudente, affable, 

fon enfance même annonçoit en elle des quali* 

tés fupérîeures à fon féxe , celles qui immorta* 

lifent les bons rois , & qui caradlérifent \q% 

grands hommes. Un efprit jufte & pénétrant , 

un cœur fenfiblefc généreux, une ame ferme Se 

courageufe , des manières nobles & engageantes 

les grâces dé la beauté, & plus encore Tafcen- 

ff) Voyc[Vhîftoîre de ce prince ^ dansVUxÇm 
toîre d'Allemagne, ^ui fait partie du coursier 
tude des jeunes demoifelles^ par M Fromageot. 
Voyei fl«/prHiftoire d' Alleraage par M. Pfeffel, 
Tom. II; ^ fHiftoirede l'Empereur Charles 
VI, par Lalandej à La Haye ^ 1744. 6 voL 
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dant d'un caraâere fait pour dominer les autres^ 
furent les dons heiu'eux qui firent adorej fa jeu- 
tiefle^ & qui préfagçrent ,ce qu'elle feroit un 
jour. On remarquoît en elle , comme dans Tim- 
pératrice , un aîr de modeflie, de douceur & 
de majefté qui inlpiroit autant de confiance que 
àe refpcd. Elle voyoit fa mère s^émployer avec 
empreifenient à obtenir des grâces ; c'étoit pour 
elle une félicité que de pouvoir en accorder j & 
ioi;fqu'elle en iaifoit , c'étoit d'une manière i 
toucher feniiblement ceux fur qui elle les ré- 
pandoit. Généreufe & magnifique , tout ^e 
qu'elle faifoit^ tenoit de Téclat de fa dignité & 
(de la bonté de fon ame. Telles furent les pre- 
mières leçons que reçut Marie* Thérefe ^^ & tels 
^n furent les premiers fruks. 



Cette princefle fut mariée le II Février 
ss=sl736 à François-Etienne de Lorraine ^ depuis 
An. grand-duc de Tofcane, & enfuite empereur 
15P36; fous le nom de FrançoisI. L'inclination qui 
ne préfide pas toujours aux mariages des priq- 
<es , prépara la félicité de celui ci. Franco» 
élevé a là cour de Charles VI , eut une éduca- 
tion prefque commune av£C Marie Thérefe \ la 
conformité de caraâere fit germer dans leurs 
cœurs le goût confiant & foutenu des mérn^s 
vertus. Après de longs foucis , l'amour pater* 
©elle de Charles VI fentit la ioi)B la plus pure 
tt cette union, qui ail oit faire revivre fon 
nom prêt a s'éteindre , & préparer le bonheur 
<Ju monde. II vouloit encore affurer la tranquil* 
^ité des peuples & celles de its enfans ; les 
|irécaDtiQ22s çue prit ce prince pour affurer % 
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fa fille aînée la fucceflion dé tons Tes états par , u 
la garantie de & pragmatique*ran£lion,font bon- An. 
deur a fa prévoyance (i). Les événeraens qui 1736. 
fuivirent fa mort firent bientôt conAoître com- 
bien le prince Eugène avoit eu raifon de dire, 
qu'une armée de cent mille hommes ta garant 
thvit mieux que cent mille traités Mais ces évé- 
nemens qui femblerent d'abord devoir anéantir^ 
pour aînii dire, Théritiere de Charles VI , ne 
lervir-ent qu'à faire paroitre dans le plus beair 
jour les grandes qualités- & les vertus deMa- 
jie-Thérefe (â). 

■ I I I ■ mmmmmmmmmê 

^ly La pragmatique 'fanSion fut publiée à 
Rntxetles U 15 Mai 17*7. Elle fut garantie 
par la plupart des puijjances de P Europe , & bien^ 
têt après foulée aux pieds par plujieurs d'entre^ 
Eths. 

(1) Charles Vt ^fe voyant fans enfant mâle^ 
prévît Us troubles que fa fucceffion ne mxinque^ 
roit pas d^ exciter. Pour les prétenir ^ ce prince 
avoit fait une dijpojition^ à laquelle il voulut 
donner un caraSere facré^ en le faifant garan^ 
tir par toutes tes puijfances de V Europe , fou9 
le nom depragntanquefanBion, Voici comment 
étoit conçu cet aâe important». Apres avoir rap^' 
pelle les.diffënns aâes ^ les teflamens & tes-co^ 
déciles des empereurs rois & arckiducr fes pri'- 
déceffèurr^ pour établir & fixer le droit dHndi'^ 
vifibilitê des états de la maifon d^ Autriche ^ 
Charles VI ajoute : " Nous avons, par notre dé- 
„ claration & difpofition , publiée lé t^' avril 
9« t7t3 ^en préfence d^un grand nombre de nos 
^f confeillers d'état^ gouverneurs de nos pro» 
^ vinces ^ 6r de nos autres miniflres , renoua 
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An. 

1740. Après la mort de fon père, (*) cette prîn- 
ceffe^âgée de vinpc-trois ans , fe mît en pof- 
feilion des états qu'il lui avoit laiiTés. Les royau* 
mes de Hongrie & de Bohême, la Siléfîe ^la 
Souabe Autrichieune , ou Autriche antérieure^ 

'— ■ !■ . I ■ I I I II ■ I t ^ 1 ^0 

9, velU non-feuleijient U dreit de primogéniture^ 
9 , déjà fi fortement établi & enraciné dans notre 
,^ augujie mai/on , mais nous V avons déplus , eft 
99 vertu de notre pleine puiffance^ & fui vont l^exi^ 
j, gencede l'état de nos affaires, érigé enfor» 
jy me de pragmatique- fandion , éf d'^edit perpi'» 
,, tuai & irrévocable ^expliquant ce droit de pri-» 
„ mogéniture & de fuccejpon plus clairement 
j, établi par feu l empereur Léopold , entre les 
,1 printes mâles de notre augufie maifon , 6' au 
,, défaut d'iceux , étendu en fa manière aux ar^ 
„ chiducheffes : n^us avons déclaré en termes 
„ intelligibles & exprès , qu^au défaut des md* 
„ les , la fuccejpon échoira , en premier lieu , 
,, aux archiduchejfes nos filles '^ en fécond lieu ^ 
^, aux archiduchejfès nos nièces, filles de nos 
„ frères ; en troifieme lieu , aux archiducejfes 
.f nos faurs , ^ enfin à tous les defcendans de 
,, tun & de Vautre fexe\ voulant quen tous cas 
„ elles gardent entre elles l'ordre de fucceffron 
„ linéale , tel qu'il eft marqué dans notre fuf-^ 
„ dit règlement , lequelfe trouve entièrement con* 

(•) VEmpereur Charles VI, mourut vers les 
S heures du matin le slO OSobre iJ4o,& Marie- 
Thérere fut proclamée , troislheures apiis, Reice 
de Hongrie & de Bohême ,&c. 
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la haute & la bafle- Autriche , la Stirie » la Ca-s=ss 
rinthie, la Carniole , les quatres villes Fore* An, 
ftieres^ le Burgaw , le Briff^aw 9 les Pays Bas^ l74d. 
!e Frioul 9 le Tirol , le Milanez , les duchés de 
de Parme & de Plaifance formoient «cette grande ' 

^, forme à celiii qui a été établi pour Us mi^ 
y^ Ui ^ félon le rang de la primogéniture tt 
„ fuceeffiùn linéale. 

- 9s*En conféquence ^ & en exécution de cette 
y, fancRon , la férénijfime arckiduchtjfe Marie^ 
9> Jofephine , époufe du prince -royal de Po» 
^, logne & de Saxe , a fait ferment d'adhérer 
■j, 6r d'accepter les- pacles' de famille y le droit 
y, de primogéniture déjà- établi dans notre au^ 
^, gufle mai/on , & le fufdit ctdrt prefcrit pour 
„ la fuccejpon linéaUm 

• ,, La même chofe a étéohrervtéenfuite avec la 
^, férénijfime archiduchejps Marie"» Amélie, époufi 
9, du férénijpme prince éleâoral de Bavière. 

„ En conjidérant au* il eft très ^important pour 

•^j la sûreté y repos & tranquillité de nos pra» 

>^, vinces héréditaires que nous poffédons dans 

,, les Pays-Bas y que ledit ordre de fuccejjjion 

„ indivifibfe de tous nos royaumes & provins 

•„ ces héréditaires , & le droit de primogéniture^ 

5, foient reçus , introduits , établis & promut* 

„ gués dans nofdites -provinces des Pays-Bas , 

'»9 ^ ^'^^ P^*^^ tintroduSion de cette nouvelle 

9 9 loi , foit dérogé à celle touchant la fuccejjion 

^, défaites provinces y établie dans nos PayS'^ 

,, Bas par V empereur Charles V d* étemelle 

^, mémoire y notre prédéceffeur f & à toutes cou* 

„ tâmes de nofdites provinces ^ autant qu'elles 

^9 ne Jeroient pas conformes au fufdit ordre 

,, fir r^gle de fuccejjion. Avons établi , 6rc, 

A 4 
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fucceflîon. Elle fit briller dans cette cérémonie* 
tout l'appareil de la majefté fouveraîne ; pla- 
. cée fous un dais magnifique, le bonnet archi- 
ducal fur la tété, elle reçut les hommages des 
députés des états delà haute & de la bâtie Au- 
triche. Le premier a6ie de ion aurhoricé fut un 
témoignage d'amour qu'elle donna à fon époux 
.François Etienne de Lorraine^ en déclarant aux 
états y qu'elle avoit refoiu de Taffocier au gou- 
vernement. Peu de temps après , elle en fk en* 
regiftrer Tade folemnel dans tous les tribunaux 
de Tarchiduché, avec la promefle authentique 
du grand duc, de n'en. point prendre oc<:afiûn 
d'exiger la préféance fur fon augufte époufe , de 
fe conformer aux claufes contenues dans la fanq* 
tion impériale, & de n'entreprendre jamais rien 
fur les droits des héritiers de la maifon d'Au- 
triche. Cette précaution étoit néceQaire pour 
ne point donner elle-même atteinte à cette fane- 
tion , & elle préparoit en même-temps au grand- 
.duc le chemin du trône impérial. 

En » 73 » , lorfque V empereur renonça à ti^ 
iablijfement de la compagnie d'Oftende^ f^/i- 
gle terre & la Hollande s' engagèrent à garantir 
fa fanclion'pragmatique. Le prince ne la croyait 
pas folidement établie tant qu'elle ne ferait pas 
confirmée par les états -généraux de t empire. 
Jl la fit propofer à la diète de Ratisbonne , 
oii après bien des difficultés , elle fut enfin ga^ 
rantie , malgré les réclamations des éledeurs 
de Bavière , de Saxe & du Palatinat, Dans la 
fuite elle le fut aujfi par la France lors de l*é» 
change du grand-' duché de Tofcane pour les du- 
chés de Lorraine & de Bar. Les chofes étaient 
en cet état lorfque Charles VI mourut. 
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Les états de Bohême & d'Italie firent écla- 
ter leur zele en faVeur de leur nouvelle fou- 
veraine. -Son affabilité & fa bienfaifance étoient 
déjà connues dans les vaftes états de la maifon 
d'Autriche.. Les Hongrois eu](-mêmes^^ ce peu- 
ple belliqueux & fier , qui depuis ta'nt d'an- 
nées, avoit été prefque toujours révolté con- 
tre (es maîtres, les Hongrois lui envoyèrent 
leurs députés, avec ordre de fupplier la nou- 
velle reine de rendre à la nation TuFage de 
fes privilèges. .11 n'y avoit pas à balancer; un 
refus pouvoit devenir le fignal de la révolte, 
& faire perdre à Marie-Thérefe une des plus 
belles portions de fon héritage. Les^ cendres de 
Ragotzki fumoient encore , & U es pouvoit 
fortir un nouveau chef de rérolte; Le Turc , 
toujours prêt à reculer les barrières que les 
traités avoient pofées tn Hongrie , feroit venu 
une féconde fois appuyer les armes des re- 
belles. Marie^Théreje ^ dans des circonfiances 
fi critiques , ne prit confeil que de fa prudente 
politique , dont le principe étoit ée rendre psé- 
cieufe à fespeuples Paatorité fouveraine , que 
la fierté de fes aveux leur avoit trop fouvent 
rendu odreufe. Son affabilité touchante & po- 
pulaire fie plus pour elle que les armées nom- 
breufes de quelques-uns de fes prédéceffeurs^ 
Les députés de Hongrie furent flattés de trai** 
ter avec elle fans médiateur ; elle les afl'ura 
de £ts bonnes grâces,. & prêta fur le thamj^ 
Tancren ferment fait en 1212 , que fes ayeu.>c 
av^ent toujours rejette avec ikireté : Si moi , 
ou quelqu'un de mes fucceffèars ^ erp quelque temps 
que ce foit , veut enfreindre' vos privilèges qu^'â 
irout fint permis , en vertu de cette promejfe , à 
yous 6 à vos defçeàdans^ dt vous défendre fans 

A J 
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?:=ï^^^^^^cc«îés toŒibcnc »ti pîeijs de cette îeiuie pria- 
^' c^e . ^ hâ fumit «l^éceÎDàrt à fasAÎsIe flam- 
'T^^ beu ^ ^ î^ciTC dinlie « qui depcîs deux cens 
aï»5 dtfcloit ïetir pays» Q '.oi qu'elle ne fut cou- 
rocT}^^ 1 Pr^bouT|,\ûe c jelqves mois après , 
t^lt c eQ fut pis xcnis Cou^-craDe, elle Tétoit 
ilèîi ^* tD\-> les ccurs, 

Cbï<i^]c jt*ur du o*3oveiii replie de Marie* 
^Urffe ,étoi: niiir^ué pir *ii» »ôes de clémence 
^ pjT écs bksfiiU' Si iTLÛD brîfa les fers dont 
VeffîP^T^^^ ivoît chargé les Giarichaux de 'Wal* 
1^ & et SeckendorS '£c le comte Keuperg. Ellle 
voyoH déjà cotnbkn les Cervîces & la valeur 
^s^raE^aHount lui dévfimr néceflaires. Elle 
É; pimi \z% officiers de Tes troupes & de fa 
ti]::KiMi \,v^ proŒoucQ d^ns l^uelle le prince 
^kzrîat dé Lorraine^ frerc du grand-duc fut 
dîdaré fe\d-inirécbiî L« choix que fit alors 
cttte ptinceffc , eii li plus iUuftre preuve de 
fo isnfls taUrs porur gouverner , de la péné- 
rratioD de fon efpnt, et de foQ habileté dans 
Vaiî de juger Its hoff.nies Si de les mettre à 
leur place- Pamoi les conf^llers- intimes qui fu- 
rent créés, on remarque le fameux comte de 
Koecigfeck , qui depuis commanda tes Autri- 
chiens à Fontçnoyi parmi les chambellans de 
la clef d^or , le comte de Staremberg ^ qui vain- 

**"'^ l-ua'^^^ ' P^*"^* *^s colonels d'infante- 
jie,lilluftre comte, enfuite maréchal Daun , 

T S il^'' ^! '*^ ?' ^^ Frédéric , & que tant 
lu veS'^ <^ov^>ert immortalifer un jour. 
L on verra d^ns la ïnite de cette hftoiie , 
combien le choix de ces tx r 0*^-4 .u " """^ » 
tnbui iUg3^,xederA?.ifft!^ • bommes con- 
fl<.yoiti Lfervlc^ "^^^^'^ *^^^^ ^*- 
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tandis que Marie-Thérefe faîfoit dans fc8 étatsa 



défi fages difpofitions , pour réparer, autant An. 
qu^'il étoit poflible , la taute que chartes VI Ir40« 
avoit faite en ne créant pas un roi des Ro- 
mains, un orage fe formoit contre elle. I.1 
floire & la puîflancede la maifond* Autriche, 
ternels objets de jalouiie & de rivalité pour 
la plupart des cours de TEurope, leur avoient 
paru enfévelie dans le tombeau du dernier em- 
pereur , parce qu'elles ne voyoient dans Ton hé- 
ritière^ qu^une |eune princelTe de qui elles ne 
croyoientpas avoir à redouter, & qu'il feroit 
facile d'opçrimer. Son riche héritage fut récla- 
mé à é.t% titres divers , par trois différens pré« 
cend«iis , qui avoient tous trois reconnu , ac- 
cepté & garanti la pragmatique - fanâion de 
f on père. Le duc de Bavière & le roi de Polo« 
jrne* qui avoient époufé Aq% princefTes filles 
4e Tempereur Jofeph I ; le roi d'Efpagne qui 
en montant fur ce trône , prétendoit fuccéder 
aux droits de la branche aînée d'Autriche ^ 
au mépris de la garantie donnée pour la pra« 
Smatique-fanéiioo, formoifentdes prétentions fur 
'héritage de Charles VI. Ces princes firent fig- 
fllfier par leurs miniftres \ Marie- Tkére/e , leurs 
|>roteâations contre fa prife de pofieffion des 
états héréditaires. 

. Le duc Charles^ Albert de Bavière parut 
}e premier ; les protefiations du roi de Poloene 
parurent enfuite ^ enfin le roi d^Efpagne déclara 
an'W s'oppofoit a tous les a^s contraires aux 
woirs qui lui étoient dévolus, La réponfe de 
la reine fu: eh mémo temps & très-claire Oc 
crès-fage. Elle dit qu'elle s'étoit mife en pof- - 
feflion de l'héritage paternel qu'elle tenoit de 
U nature & de la plus folêmoeUe des fanélicns, 
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B== garantie par tous les potentats de rEurope,&: 
An. par ceux- mêmes qui vouloient Tenfreindre. Elle 
1740 fit fignifierk tousfes compétiteurs la rjéfoIuUoa 
où elle étoit de fe défendre jufqu'au dernier 
foupir, Âinli cette grande querelle de tant de 
tètes conronnées commença (.ar des écrits, & 
chacun fe prépara à la foutenir les armes à la 
main. ^^'Europe fut inondée de manifeftes » qui' 
furent comme les avant-coureurs d'une guerre 
univerfelle dans cette partie du monde ÇO* 
^ Tous les coneurrens de Marie- Thérife ne 
s «oient pas encore fait connoUre. Le plus 
entreprenant, & peut-être le plus dangereux 
ennemi de la reine, ne s'étoit pas encore mon- 
y^é ; on ne le ibupçonnoit même pas. Le roi 
A . "P^ apprenant la mort de l'empereur , 
prévu la confufioa générale , & ne perdit pas 
un moment pour en profiter. Il demanda, quatre 
£f^°^'P?"^és en Siléfie Ci). Ses ayeux avoient 
îf^t."^^ «putes leurs prétentions par des trun- 
TrôfJ'rfJt^^^''^^'' ^ lorfqu'ils écoieut foibles ; 
du nfnir^ trouva puiffant^& fit valoir la lai 
ÎIA^^\'''' Au mSieu de décembre 1740, U 
S dl o ''^ & va fondre fur la Siléfie , à la 
cette en tSJîf^î-^l^ ™^1« hommes. Le lecret de 
^e Berlin *^^*^ hardie fut telle, même \ la cour 
» S.'^e 1q marquis de Beauveau, eo.- 
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Toyëpar Louis XV , pour complimenter Fré- 
àétic fur fon avènement au trône , voyant les 
troupes pruiTienoes £e rendre de tous côtes 
aux environs de la capitale > ne put deviner 
où. elles dévoient fe porter ; ilne le fut qu'au 
départ de Tarmée » lorfquele roilui dit :Je vais^ 
je crois , jouer votre jeu ^ files as me vitraient , 
nous partagerons* Telle étoît Tidée que les 
puiflances s'étoient formées de la fbi&leffe de 
rbéritiere de la maifon d'Autriche , qu'elles fe 
partageoient déjà fes états ; mais on ne tarda 
pas à éprouver que Marie^Thérefe a voit en elle- 
même des reflbiuces capables de faire évanouir 
les projets de fes ennemis. 
^ Lorfque le roi de Prufle eut padé* les fron- 
tières de la Siléfîe , il fît remettre aux miniflres 
étrangers qui étoient \ Berlin , un mémoire 
dans lequel fa maj.ellé déclaroit que fon entrée 
dans cette province ne devoit être regardée 
ni cpmme un ade de conjuration contre Phé- 
ritiere du patrimoine d'Autriche y ni comme la 
première 'étincelle de la guerre prête à s'allu- 
mer dans toutes les* parties dé TEurope; qu'elle 
fe vQyoit forcée à prendre ce parti pour faire 
valoir des droits incontefiables fur la Siléfie,. 
fondés fur d'anciens pades de familles & de 
confcaternité.entte les élefleurs de Brandebourg 
& les princes Siléfiens , ainli que fur d'autres 
titres refpedables , que les circonftances aâuel- 
les , & la ccaime de îe voir prévenir , par ceux 
(ui avoiencdes prétentions fur la fucceffion du 
eu empereur , l^avoient déterminé il cette voie, 
de fait. 

Etant arrivé le i% décembre à Croflen, Capi- 
tale d'un petit duché de ce nom fur les fton- 
ticres de la Siléfie ^ Frédéric y tiut avec fes 
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fc==généraux un confeil de guerre où , après avoir 
An. réglé le plan des opérations militaires , il leur 
1740. recommanda fur- tout de faire ôbferver aux corps 
de troupes qui étoient fous leur commandement 
une difcjpline trés-exadle. Le lendemain 16 , 
l'armée partagée en trois divîlîons, pénétra 
dans le patrimoine de M^rie - Thérefe. II prit 
Weichowle 17 décembre , bloqua le grahd 
Clogaw le 13 y qui fe re&dic à lui le 9 mars 
fuivant. 

Le roi marcha vers Breflau , capitale de la 
Siléfie » le comte de Schwerin s'avança fur 
la gauche pour s'emparer du pont de IsTciff^ 
' lur la rivière de même nom , & s'arrêta à Otma* 
cbau dans la principauté de Grotjiau. Le duc 
de Holdein & le prince d'Ânhalc-Deflau fui«* 
virent fa majèftc avec un corps féparé. La 
diviiion du roi s'empara » chemin faifant^ de 
Schweidntix & de Liegnitz , deux places fortes 
qui défendoient Breflau, & dont il étoit important 
de s'aflurer : leur conquête ne coûta au roi que 
la peine de fe montrer & d*cn demander les 
clefs. 

La Siléfie éton dégarnie de troupes ; le roî 
de Pruffe n'eut qu'à fe préfentèr devant la* 
plupart des places pour s'en faire ouvrir les 
portes^ Les habitans de Breflau , capitale da 
pays , n'attendirent pas qu'on tirât un coup de 
canon pour fe rendre. L'aîle droite de l'armée 
qui dès le commencement de cette expédition , 
s'étoit portée fur les frontières de Bohême , y 
avort eu autant de fuccès , quoique Ton y eût 
. un peu plus difputë le terreîn. 

Au milieu de les conquêtes , le roî qui craî- 

Îjnoit que les plaintes que Marie^Thérefe avoit 
AitQS à la diète de ITjnpire 9 ne lai fufcitafieDt 
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des ennemis^ ficparoltreà Berlin un métnoirtsssssa 
intitulé : Expofition des droits de la maijhn An. 
éleâorale Je Brandebourg, fur les duchés & prirt" VJ^ 
cipautés de Jagemdorff^ de Liegniti^ de Brieg 
& de Wohlau. Dïns cet écrit qui parolt avoir 
été rédigé par Frédéric lui-même , ce prince 
iappuyoit defon mieux. les railbns qu'il préten* 
doit avoir de profiter des circonitances pour 
s^emparer de laSiléfie. En un mot^ difoit-il ^ 
je demande par force & les armes à la main ^ 
ce ^ue la force & la fupérioritt des armes m'a 
ravi & me retient» Tel étoît le texte & le pré- 
cis du mémoire de fa roajefté Pruiiîenne. La 
reine de Hoogrie répondit il ce mémoire en 
rappellant les tranfa^iofis authentiques des 
ayeux du roi de Pruffe. On pouvoit y ajouter 
une réflexion aflez naturelle , & qui eût tranché 
la difficulté. En fuppofant que le maoifefie pruf* 
iien eût pour bafe la plus exaéle vérité, il ne 

Îréfente que des titres aux principautés de 
agendorff , de Liegnitz , de Brieg & de 
!Wohlau ; ce qui ne forme tout au plus que la 
'snoitié de la Siléfie. A. quel titre s'emiparoît-il 
donc de la Siléfîe entière » & jouit-il autour* 
.d'hui de cette province & du comté de Glats, 
Le comte de Brown 9. qui commandoic ea 
SiléGe les troupe$ de Mane^Thérefe , voyott 
le progrès du roi de Prufl'e fans pouvoir y met- 
tre obuacle. A la première nouvelle de cette 
invafîoà inattendue ., ^'^ cour de Vienne avoiC 
envoyé des troupes; mais la rigueur dç lafai* 
ion , la difficulté des routes les pluies continuel* 
les & le débordement des rivières retardèrent 
leur marche, & elles ne purent arriver que 
pour la campagne fuivanté. Cependant le comte 
de Br<»wa réfolut de faire un eâvrc & de cou* 
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L.. — vrir au moins les frontières de Bohême» A It 
An, tête d'un corps de troupes légères , il s'avance 
J74o.jufqu'à Neuftat,jetie quelques troupes dans 
Neiif, & y laide le colonel Roth pour la dé- 
fendre. Le roi , informé de cette marche , fait 
Salfer la rivière de Neiffau comte de Schwerin, 
i lui ordonne d'attat^uer les Autrichiens. Le 
roi fe rend lui même devant Neiff & Tinvedit. 
. Le comte de Brovn s'étoit retiré «u bourg 
' de Gratz fur la rivière de Mora-^ & s'étoit 
déterminé à défendre la tête du pont. Le comté 
de Schwerin marche droit aux ennemis , ren»^ 
Verfe u;i détachement de dragons, lui fait re* 
pafTer la rivière & charge les Autrichiens. 
JL'àtraque fut terrible » mais Brown y étoit; 
fes troupes' foutiennent le choc , fbnt im feu 
violent , repoiiffent les prufliens & les mettent 
en. déroute. Schwerin les rappelte aueombat;-. 
an premier coup de tambour » les rang fout 
repris , & la charge recommence ; les Autri* 
chiens font répouiiés , & le comte de Brown , 
entraîné par les fuyards, ne peut plus fe faire 
entendre. Il paffe le pont , & attend les Pruf- 
fiens qui les pourfuî vent. Les Autrichiens raf- 
femblés à quelque diftanee , comptoient tomber 
Ibr des détachemens débandés ; mais Hs vireat 
des bataillons épais & ferrés qui s'avançoient 
au fon des inftrumens de guerre. €e coup d'œil 
knpofant ne les- éblanle point , ils attendent 
de fang froid , fe défendent & foutiennent cinq 
déchare^es ; enfin* la fupériorité de la mouf- 
queterie pruflTiemie leur fait abandonner une 
féconde fois le champ de bataille ; ils fe jettent 
fans ordre dans les fauxbourgs de Gratz , y 
mettent le feu , & à la faveur des flammes fe 
retirent en Moravie. Le comte de ScbwerinK 
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triomphant retourne trouver fon roi , & laî ■■ 
fait le détail de Taétiofi avec cette modeftie Att» 
qui embellit la viAoice. 1740* 

Le roi de FruOe écoît toujours devant la 
petite ville de ISeiff. Après avoîr fait les dir- 
pofîtions d'un fiege & établi plufieurs batteries , 
il avoir envoyele colonel de Borck fommer le 
commandait de fe rendre. A peine le trompette 
qui anuonçoit Toâîcierprufliea'eutJl commencé 
à fonner ^ qu'on fit fèu fur lui. Le colonel or^- 
donne au trompette de faire quelques pas en 
avant , & de fonner de nouveau ; il apperçoit 
tout-à coup une troupe de cavaliers qui cher* 
choient à les envelopper i. De Borck £e retire 
& va rendre compte de fa commiiBon au roi. 
Le récit du colonel enflamma Frédéric d'une 
colère extrême; il fîtdfelTer auili-tôtunebat* 
terie de mortiers pour écrafer la ville f mais 
Thorrible fracas qu'il fit , ne put ébranler ni la 
garnifon ni Tintrépide colonel qui la commandoit. 

Le lendemain Frédéric Rt favoir au brave 
Koth qu'en faifant battre aînfi la ville, il 
prétendoit fe venger de l'audace qu'on avoit 
eue de tirer fur un officier qu'il avoit envoyé 
la veille. Le colonel de Roth fit répondre à 
fa majefté qu'il n'a voit aucune connoilfance du 
fait dont elle fe plaignoit ; qu'il s'en, feroit 
informer , & punîroit les coupables > qu'au fur* 
plus^ elle étoir maltrelTe d'attaquer la villes 
comn^ boi> lui ilsmbleroit ; ou'il s'efTorceioit 
de la défendre de manière à mériter fon eflime» 
& à témoigner fa fidélité a fa fouveraine ; mais 
qu'avant de la rendre » elle feroît fon tombeau 
& celui des braves qwi fecondoient fon cou- 
rage. Cette réponfe irrita de plus en plus le 
roi ; pendant toute le journée ,, les baueriea 
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m n'eurent pohït de relâche; le commandant de foi- 
An. côté !»( tînt parole y & lui rendit exadlemenc 
If 40. eoup pour coup avec la même vivacité. Apre» 
un nouveau bombardement , on crut dans Par* 
mée du rei que la garnifon avoit abandonné 
les remparts pour fc mettre à l'abri des bom- 
bes , & que le moment étoit favorable pour 
s'approcher de Ja phce. A peine les Pruffiens 
eurent - ils fait quelques pas « qu'ils virent tom-* 
ber fur eux le commandant de la place avec 
fa garnifon. Roth renverfe le premier corps 
qui fe trouve devant lui fans lui donner le 
temps de fe reçonnoître ; les Prufliens fe re- 
mettent Se reviennent à la charge. Le comman- 
dant foutient fon avantage, attaque brufquement 
IesetinemiSy& lés fait reculer jûfqu'à leurs bat* 
teries. Frédéric voit pour la première fois fa re« 
doutable infanterie fuir devant l'ennemi &fous fes 
yeux jfans pouvoir la remettre- Cette vigoureufe 
fortie détermina la levée dû fiegè. Les troupey 
étant décampées , le colonel de Koth envoya 
porter cette heureufe nouvelle k la reine. Ce 
brave commandant avoit eu le premier la gloire, 
a^ec cinq bataillons feulement f d*arrê:er Tes 
armes viftorieufes du roi de Prufl'e, & de 
braver fa colère. 

Le fiege de Neifl fat la dernière opération 
de cette campagne. Frédéric retourna à Berlin 
fe préparer à de nouvelles expéditions pour la 
campagne fuivante : il prévoyoit bien qu'elles 
ne feroient pas fi rapides 9 & que hs troupes 
de la reine de Hongrie commandées par des 
généraux qui lui étoient entièrement dévoués, 
lui r^droient fes conquêtes plus difficiles. Les 
fiennes étoient fatiguées i le mois qu'il paffa 
dans fa capitale fut employé à faire de nou- 
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▼elles levées ^ à dificiplincr fes'troupes; à faire - t 
des préparatifs pour les Segts , & fur-tout ii An. 
difpofer une noiabreufe artHlerie , qui , dans le 1740* 
fyftême aélueh , ditàdt tous^ les fuccès d'une 
campagne. 

Fendant que le roi de Pirufle envahiflbit la 
Sîlélie , il avoit Ait propofer à la reine de 
Hongrie un accommodement. Il lui avoit fait dire 
qu'il étoit prêt à employer toutes Tes forces 
pour lui affurer la polTeliion* des états hérédi* 
raires d'Autriche ; il ofFroit de contraâer pour 
cet effet une étroite alliance avec la Reine, le 
Czar, l'Angleterre & la Hollande; il oifroit 
de pins de lui fournir en argent comptant deux 
millions de florins ; il lui promettoit Tes bons 
offices pour feire élire le grand*du& fon époux 
roi des Romains , & Tes troupes pour fonte* 
lûr cette éleâion ; k condition que la reine ce* 
deroit la baffe Siléfîe, fur laquelle il difoit avoir 
des droits réels , ^ le refte de cette pro/mce 
comme indemnité des dépenresqu*ilalloit faire ^ 
& des rifques- auxquels ces ei^geroens l'ex* 
.pofoient. Quelque temps après , ce prince » qui 
apparemment avoit fait fes réfiexions^fk dire 
^ la cour de Vienne que , quoiqu'il eût deman- 
dé dabord toute la Siîéfie, il pou voit fe con- 
tenter delà moitié de ce*tte province , pourvu 
que la reine de Hongrie voulût bien conclure 
avec lui un traité (Incere & durable, conforme 
enfin à leurs intérêts communs. Ces propoli* 
tîons a voient un air d'avantage pour la reine» 
qui auroit pu féduire une ame moins ferme* 
IVIais y quoique menacée de fe voir dépouiller 
de tous fes états , Marie-Thirefe regarda lea 
offres du roi de Pruffe comme une injure , 
& ndée feule de démembrer Théritage de 
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fc ' tant d'empereurs , comme une foiblefle hott- 
An. teufe , tandis qu'elle avoit des foldats pour le 
.i740.dé&udre. La réponfe qu'elle fit à ces propo- 
iitions eft pleine de fageiïe , d'efprit & de cette 
« noble fermeté qui caradlénfe les grandes aniesw 
n Mes états » dit ta reine au Comte de Gother , 
envoyé d& fa. majjefié Prufflense, ,, mes états 
,, jouilToient d'une paix profonde , lorfque le 
,,roi de Pouffe eil entré en Siléfie les armes 
„ à la main,; fi c'eft là , comme ce prince Tin'* 
^, fînue , le moyen qu'il croît le plus propre 
„ de garanti» & d'affurer TefFet de la pra- 
,, gmacique'fanâiDn't j'ai peine à concevoir 
9, quel ppurroit être celui de l'anéantir. Je 
y. reconnois tout le prix de l'amitié de fa ma* 
9, jeilé Pruflienne ,• & je n'ai pas lieu de mè 
,» reprocher de ne l'avoir pas cultivée avec foins 
„ mais fans donner la moindre atceinte à ce 
99 principe, je crois pouvoir faire obferverau 
^. roi de Prufle que fa première propofî* 
•} tion ne va pas auffi loin que rengagement 
>9 qui réfulte de la garantie de la pragmati- 
>f que*fan£lion , dont tout Tempire eft chargé. 
Pi Que les alliances avec la Mofcovie, l'An- 
j9 gleterre & la Hollande , Joi^t&ibfiftées avant 
if l'entrée des troupes en Siléfie, & qu'il eft 
^ certain que Pinteafion de ces puiffances n^eft 
99 pas de me faire perdre une partie de mes 
9, etafô pour affermir des alliances dont le 
^9 principal objet eft de les conferver en 
9^ entier. On n'a jamais £ait la guerre pour 
9, obliger une puifîance d'accepter Targenc 
„ qu'on lui offre ; d'ailleurs , cet argent propofé 
^, par le roi> ne doit pas lui coûter beaucoup, 
9» puîfque les fomme» qu'il a tirées de la Si- 
^ léfîe furpaifent deux milloos de florins qu & 
t s'engage de donner. Je fuis infiniment reder 
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ij vatle à la tnajefté Pruffienne de fes bonnes ^. ^ 
9, dHpoTitions pour le grand-duc ; mais Télec* An« 
9, tion d'un empereur doit être libre , le roi 174^. 
9, R*a pas dû l'oul^lier « & rien n'eft plus ca* 
^ pable de la traverfer que des troubles exci« 
„ tés au milieu de l'empire. Je fuis très-éloi- 
,1 gnée de vouloir commencer mon règne par 
„ le démembrement 4e mes états, je ne peux 
„ confencir à céder la Siléfie iii en entier ni 
^ «n partie « & la première condition pour un 
,, accommodement, c'eft que le roi de Prufle en 
^, forte. •' L'envoyé de fa majeilé Pruffienne , 
ayant reçu cette réponfe 9 à la fermeté de la- 
quelle il ne s'attendoit guère, la porta à fon 
maître au camp de Neiff, Frédéric , voyant alors 
qu'il n'obtiendroit rien qu*k force de combats» 
leva le fîege-, ëc retourna à Berlm faire les 
préparatifs d*une nouvelle campagne. 

La reine de Hongrie adrefla des plaintes 
\ U diète de Pempire fur Tinfraâion que le roi 
de Prufie faifoit à la garantis de la pragmati- 
que-fanôion de Charles VL Frédéric adrefla 
à la même diète un mémoire dans lequel il 
tâchoit de colorer Tînvafîon de la Siléfîe , en di- 
faut qu'il ne faifoit que rentrer dans ^héritage 
de fes ayeux ; (I) enfin , qu'après plufîeurs mé- 
moires publiés de part & d'autres , les deux 
puiflances en vinrent au moyen des armes , ^ue 
Von appelle avec tant d'énergie , la derniers 
raifon des rois, 

Frédéric ne voyant plus Heu k aucun accom*' 

(x) On en peut voir la fuhftance dans THiC- 
toïre de l'Empire </' Allemagne , à Paris che« 
Hériflant, I ^^l» Tomt VII ^ pages 29Z';k9s$^ 
^ ;»9^-30o. 
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» - ' modement, changa de ton avec la Capitale dâ 
An. ^SilàTie. I^e gouvernement d« cette ville étoic 

1740. un mélange de roonarcbie & de quelques f eftes 
expirans d'ariftocratie , que Ja maifon d^Au- 
triche lui avoic laifTés & que le roi de Prulle 
nvoit paru confirmer. Ayant faitaflembler \q 
xorps de la magifirature , pour lui ordonner de 
priter le ferment ;de fidélité entre Tes main» 
& de rendre la judice en Ton nom, cette compa- 
gnie rayant refufé ,fut fupprimée furie champ. 
Feu de temps après , le xommiflaire Prufliea 
qui étoit relié à BreQau , déclara aux nouveaux 
siagiRrats ,^ue ùl majefté , voulant donner des 
marques de fon affedlion aux habitans de Ja 
ville, n'exigeoitd'ei>x aucune impofition , mais 
qu'elle ordonnoit qu'on lui payât les contri- 
butions qu*elle avoit démandées , & qu'on pour* 
vût à la fubfiilancç de fes troupes. Leconfeil 
de régence , qui ne voulut pas fe faire traiter 
comme celui qui Tavoit précédé-, fentit qu'il 
feroit dangereux de réfuter un vainqueur tel 
que Frédéric; mais il voulut avoir la confo« 
lation de délibérer gravement fur un objet fî 
important. Frédéric abréga les longueurs de 
ce corps pacifique , en déterminant bien pofi- 
tivement qu'il voul oit qu'on lui fouri^t quinze 
mille florins par mois ; il ordonna aufli que fes 
régimens qui traverferoient Breflau , y paiTe* 
roient en xorps & non par détachement ;. il 
voulut qu'un des hôpitaux de cette ville iervit 
de magafîn .pour Ces troupes^ que Téglife lu- 
thérienne , iicuée fur le chemin d'Hunsfeld , leur 
fût aifeâée; enfin que tous les Catholiques 
romains fortifient de la ville , .& qu'on ne leur 
accordât que le temps néceflaire pour enlever 
leurs effets. On les croyoit avec railbn plus 
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attachés par ftincipes que les autres,» \ leurs esassa 
AQCieus fouverains. Le cardinal de jSiazendorf, An». 
archevêque de Breflau fut arrâté par les ordres VJ^o. 
du roi de Prufle &.cojiduit au château d'Otma- 
chaw à caufe de cet atuchement ; mais quelque 
temps après il Ini fut permis de fe reodre à 
Vienne. Tant des demandes faites coup fur - 
<eoup, déconcertèrent le «)nfeil de Brcfleau , qui 
fevoyoit ainfi privé de fes privilèges j mais 
il faillie céder à h Corée. . 



Dès le milieu de Février, le roi de PrDffe5=a< 
partit de Berlin pour fe joettre à la tête de An. 
fes troupes. Le iiege de Neiff paroîffoit être 1741» 
le premier objet qui de voit Toccuperi mais 
^es. troubles de Brellau & la marche des trou- 
pes de la reine retardèrent la conquête de 
xette ville & de Brieg. L'armée autrichienne 
4Qvoit déboucher entre JspgendorfF & Trop- 
pau \ le maréchal de Schwerin s'avança de ce 
côté-là avec fes troupes. Un détacheraeut de 
fauitceàs hommes , qui alloic à la découverte 9 
fut rencontré par Je général Brown; Taélion 
fut vive 9 & les PrufTiens furent mis en dérou-* 
te,Brawn cherchoit à prendre fa revanche de 
raffaire du pont de Mora.Jlfavoitque Schwerin 
n'étoit pas loin de lui ; mais il ne put réuffir 
a le rencontrer. Il apprit qu'en fon abfence ua 
régiment de huflards avoit atteint & difperfé 
un corps de troupes légères , à la tête duquel 
le général P^ruffien ttudioit je pays , & qu'en 
cette occafion* on hn avoit enlevé cinquante 
hommes. Il r.éuffit à jetter dufecouYS dans Neiff 
dont on croyoit que le roi de Pruife méditoit • 
le fiege. Maas ce prince était occupé d'un auir 
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tre projet , Il la Téuffite du-queî il dut tous les 
focces de la cumpagne. Une partie de fes troupes 
écoit employée au t)Iocus du grand GlogaUf 
quMl avoic e(pévé de réduire par la famine. 
Ayant appris en même-temps rapproche de 
Tarmée autrichienne compofee de trente mille 
hommes , & que la ville qu'il tenoît bloquée 
avoit encore ées vivres pour ^x femaines , il 
réfolut de la prendre d'affaut , & il y r^uffit 
le 9 Mars , comme il a été drt. 

Au milieu de ces travers; Marie-Thére/e ref'* 
fentitlafatisfadion la plus touchante pour une 
mère ," & la joie la plus vive pour Théritiere 
de la maifou d'Autriche; ce fut celle de met- 
tre au monde un archiduc, le 13 Mars I74r* 
Dans cet enfant , qui fut alors fa confolation , 
& qui fait aujourd'hui le bonheur de fes fujets 
& de r Allemagne , elle voyoit un rej^etton des 
empereurs fes ayeux ; Telpoir d'une poftérité 
nombreufe, le réparateur & Tappoi d'une mai- 
fon autrefois fi puilTaute , & tiont adluellement 
toute l'Europe fe difpofoit ï déchirer Théritage. 

Cependant les troupes autrichiennes raf- 
femblées dans les environs d'Olmutz , atten- 
'doient un général pour les conduire à Fen* 
nemi. Le comte de Nenperg ^ à -qui la reine 
venoit de rendre la liberté, fut choifî pour 
aller combattre le roi de PrufTe. Vers la fin 
de Mars , ce général marchant fur deux colon- 
nes à travers des montagnes couvertes de 
neige , arriva à Hermanttat fur la frontière 
de Siléfîe. Le roi de Pruffe, inftruit de cette 
.marche » quitta Japgendorff, Troppau & Ra- 
tibor, prit le chemin de Neiff, y fut joint 

Sar le prince d'Anhalt & par le maréchal de 
chwerin,& après avoir ainfi raffemblé toutes 

fes 
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forces ^ il re prépara à pafler la rivière des--=ssi 
^eiir pour attaquer le comte de Ncuper. Ce An. 
pnéral ayant empêché les PruOîens de pafler 1741* 
Iju'Iepont qu'ils avoient jette fur cette rivière^ 
"S la pafferent en deux endroits au-deffus & 
au-deflbus du pont,fans,que le comte de Neu- 
Perg s'en apperçût , tant ce deffin & cette mar- 
che furent bien mafqués. Il avoit été occupé 
de la prife de Grotkau , & alloit s'empa- 
rer d'Olhau , dans laquelle étoit la grofle ar- 
tillerie pruflienne & un magafîn confidérable» 
Rien de mieux conçu que le projet de prendre 
cette ville; c'étoit (ans aucun rifque, affoiblir 
le roi de Pruffe pour le refte de la campagne p 
& l'empêcher de rien entreprendre d'impor- 
fant. Frédéric le fentit; il ne vij: d'autre ref- 
fource pour empêcher ce coup , qu'une bataille. 
^ T>ès lé lendemain , il s'avance vis-à-vis le 
Village jde Molvuz,.où étoit Je quartier gé- ^^ ^«^ 
néral des Autrichiens. Il débouche par qua- AvriL 
tre colonnes & range fon armée en bataille. 
£e comte de Neuperg s'avance dans la plaine 
oc en fait autant. A deux heures après-midi 
une décharge générale de Tanillerie pruflienûé 
donne le fignal du combat. Le baron de Romer ^ 
qui commandoit la gauche des Autrichiens » 
s'avance à la tête de fa cavalerie contre U 
droite des Pruffiens ; le roi y étoit , & avoit 
fousfes ordres le prince Léopold d'Anhîrft. Le 
choc fut des plus rudes ; Romer enfonce, rèû- • 
▼erfe & met en défard e la première ligne de 
" cavalerie prulîiénne , celle ci fe jette fur' Ix 
féconde , y met le défordre & Tépouvame , & 
tout elien fuite. Le baron de Romer arrête 
A troupe , tQurae fur le flanc de l'infanterie , 

B 
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efluie le feu des premiers bataillons , s'y faii 
jour & les écrafe. il poufle jufqu'au camp , s'em- 
pare de quelques pièces de campagne , tombe 
fur le quartier du roi , & pille ion bagage. Fié» 
déric venoïc de voir tomber à fes côtés un officier 
& un page; fon régiment des gardes avoit été mis 
en pièces , & preTque tous les Officiers avoient 
été tués Le maréchal de Schwenn voit le dan- 

ferde fà majeûé ; occupé lui-même à raifurer 
infanterie , il fait prier Frédéric de ne pas 
t'eilporer davantage , de céder à la fortune » 
& de permettre que fon général fe charge de 
la retraite. Le roi de Prufle qui fentoit tout 
le danger qu'il y avoit pour lui d'aller plai»* 
der , lans armée ^ Vienne , la caufe de la Si- 
}éfie , abandonna le champ de bataille , & s\en« 
fuit accompagné d'un feul page. 

Tands que Frédéric fuy oit & cherchoit loin 
de Molvitz un afyle affuré, Schwerin rempor- 
toit une vidoire fignalée. Malgré le déf ordre 
que le baron de Romer avoit jette dans les 
lignes^ le général pruilien rétablit le combat* 
Le Prince d'Anhalt attaqua d'abord la cava* 
lerie de Romer qui revenoit du pillage en bx)ii 
ordre , & qui fe préparoit a enfoncer cette 
nouvelle infanterie. Quatre fois Romer revint 
^ la charge : enfin il fie vu dernier effort ; & 
donna avec plus de vigueur, mais il périt dans 
Tadlion, ôr la mort entraîna la défaite entière 
fAe fa troupe. Schwenn , à la tête de Tinfan- 
terie pruffienne, attaque celle de la reine, la 
yenverie & la défait entièrement; en vain le 
icomte d(? Neuper^ , qui avoit été blelTé, veut 
jtenir ferme , il eu entraîné dans la fuite. Deux 
bjeiures que reçoit Schverin , ne ralentiflTent 
l^oinjc fga ardeur » à la têie des eCcadrons , il 
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pourfuit rennemi vaincu jofqu'^ Tencrée de la ■. ■ im 
nuit Les Prufliens Défirent pas une perte con« An. 
fidérable ; ils ne perdirent que quinze cens 1741 
hommes & quelques pièces de campagne. Celle 
des Autrichiens le fut davanta^ce : outre troii 
mille quatre Cw^ns hommes tués, & deux mille 
prifonniers , on leur enleva dix pièces de canoa 
& quatre étendarts. Le grand nombre de leury 
officiers - généraux qui fureiic blelFés , prouvf 
que le maréchal de Se h vérin ne dut cet a van* 
tage qu'à la difcipline de fon infanterie &à 
la violence de Ton feu« 

Frédéric, après cette vi^loire , fur laquelle 
il ne comptoit guère , entreprit le fi&ge de Brieg 
qu'il emporta , après quelques jours d'attaque* 
Pendant ce (îege , il fit un ade de généroGté 

2ui mérite d'être tranfmis à la poilénté. Une 
ombe étant tombée fur un magalin de foin qui ^^ ^^ 
^ouchoit au château , y mit le feu : le vent porta lyr^j^ 
la flanùne fur les bâtimens , qui dans vingt* 
quatre heures , furent réduits en cendres En 
apprenant le commencement de ce malheur, 
le roi fit taire fes batteries. , pour donner à 
la garnifon le temps de fauver le château. Cea 
exemples d'humanité, au milieu des fureurs de 
la guerre , ne peuvent être trop célébrés i ils 
adoucifTent au moins pour quelques momens 
les trilles imprelTions que lailfe le récit deg 
batailles. 

Après le (îege de Brieg, le roi penfa à faire 
celui de Neilï, qui, l'année précédente , avoit 
rélîflé à tous fes etForts. 11 vouloit faire pren- 
dre le change au général autrichien , & lui 
dérober des marches , afin de pouvoir tran-« 
quillement repafler la Neiif & bloquer la ville 
|u même nom, avajat que le comte de JNeu^ 

B % 
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perg pût la couvrir. Celui-ci qui ne vouloit 
plus rifquer d'aflion générale , fe tenoit fur la. 
défenfîve , fuivok Tarinée du roi de pruiTe , & 
la harcclofît fansjcefle. Cependant le roi échappa 
^ fa vigilance , & le so Mai il repafla la ri- 
vière; A cette nouvelle , le maréchal de Neu- 
{)erg marche à NeifT, canipe fous le canon de 
a .place , fait travailler fans relâche aux for- 
tifications, & la pourvok de vivres & de mu- 
tiicions. Frédéric ne voulut point entamer ce 
fiege en préfence d'une armée. Néuperg nç 
faifoit aucun mouvement : on fe contenta 4e 
s'exarairier de très-près , pendant que les dé*- 
tachemens des deux partis ravageotent le pays. 
Dans tout le relie dé la campagne , il n'y eut 
entre les Autrichiens & les Pruflîejis que quel- 
ques efcarmouctïes & plulieurs petits combats 
qui ne décidèrent rien. Les choies relièrent ea * 
cet état y lorfqu*au mois d'Oôobrç , la rçine 
ordonna à Ces ^énér^ux d'évacuer la Siléfîe. 

Les ennemis de Marie^ThéreJe^e multiploient^ 
te une partie de l'Europe fe liguoit pour l'at- 
taquer ; mais au milieu dp tous ceç chocs ^fon 
courage bravoit les danjç.ers , & fa fermeté 
fa voit les prévenir ou les réparer. Elle cru|: 
alors ne devoir plus différer fon couronnement. 
lelî La cérémonie fe fit à Presboûrg avec une ma- 
Juin. gnificence extraordinaire & une demonflratioa 
touchante de zèle &i de fatistadlion de la parC 
He fes fujets. Sa majefté fut couronnée dans 
l'églife métropolitaine par l'archevêque de 
Ç an , primat de Hongrie. Elle fe rendit eu- 
fiiite à réglile des ï.rancilcains . où elle reçut 
l'épée royale ; étant montée à cheval , elle 
frappa ptufieurs fois l'air avec cette épée , félon 
)p coufume ; de-là | conduite par les évê^uet 
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& les barons du royaume fous un »rc-(le*trîom- ■ ■■' ^ 
phe, elle y prêta le ferment ordinaire. Cette An- 
îlluftre princelTe, dont la grande ame étoitau- 174! 
delTus des honneurs qu'on rendoit à Ton rang , 
Toulut encore donner au grand. duc la co-^é- 
gence de ce royaume. Elle propofa aux ëtaCs 
de confentîr qu^elle partageât la fouveraî- 
neté de la Hongrie avec fou époux , qui écoit 
déjà alTocié a celle des états d'Autriche. Quel* 
^ues députes répondirent. d'abord que fa ma- 
|e(lé avoit trop de lumières pour avoir befoin 
de s'aifocier quelqu'un dans radminiftratioii 
des affaires. Cependant le plus grand nom* 
bre y confentit avec joie , & la reine eut 
encore la fatisfadlion de donner au grand-duc 
cette marque de l'attachement le plus tendre. 
Ces exemples refpeflables d'une union fi par- 
faite^& fi douce , doivent piffer à la poflé« 
rite la plus reculée, ils font d'autant plus frap* 
pans , qu'ils font moins communs , même 
parmi les maîtres du monde. Mille fois heu« 
reux le peuple qui lit de tels anecdotes dans 
les annales de fes princes; elles font plus 
fatisfaifantes que le récit pompeux de leurs 
conquêtes & de leurs vifïoires . L'hifloire de 
Marie •T hère fe efl remplie de ces beaux traits ; 
cette prîncefTe , grande dan» l'adverfité , maî* 
rrifanc la fortune, parut aux yeux de l'Eu- 
rope étonnée égaler en tout les grands rois 
des fieci es antérieurs. Mais quelque brillante 
que fait cette partie de foo hifloire , ce n'tft 
pas encore la plus belle. Après l'avoir vu 
triompher de tous fes ennemis 9 coiironnée 
par la viéloire , conferver par-lk les états 
qu'elle avoir reçus de fes ayeux , nous la ver* 

'B3 
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■' " rons avec autant de pîaifir au milieu de feê 
An. auguftes enfans , veiller elle-même k leur 
274I éducation, faire germer dans leurs cœurs le$ 
vertus qui la rendent fi refpeélnble &fi chercL 
Il Tes peuples , enfin leur donner ces grandes 
leçons qui dévoient fervir à rendre plus heu- 
reux la plppart des peuples de l'Europe.' 
Qu*elle nous paroltra grande, lorfque^mé- 
prifant le fafle & la morgue qui eloignenil 
les monarques ordii>aires de leurs fujers , noni 
la verrons aller elle-même annoncer à la 
comtefle de Daun Theureufe nouvelle d'une 
viftoire remportée par Tépoux de cette Dame ^ 
& partager avec elle la joie qu'elle en ref* 
fenîoit / Oueîs tendres mouvemens de fatis- 
faélibn n'éprouverons -nous pas eb voyant' 
avec quelle humanité , quelle tendreff)e tous 
fes jours font employés i foulager fes riijets » 
a prévenir ou à diminuer les peines de ceux 
qui font dans l'infortune 1 Rien n'échappe à 
fa vue pénétrante , c'eft-Ià fa plus agréable 
occupation , depuis que des jours de paix 8C 
de gloire ont fiiccédé aux troubles de fou 
règne naiffant. Ce font ces aflions admirables 
qui ont formé fon augnAe fils qui porte au- 
fourd^btti la couronne impériale & celles de 
tous les états héréditaires. Que Ton parcoure^ 
la longue fuite des règnes des empereurs , & 
Ton verra qu'en aucun tems PAlîemagne ne 
fut auifi tranquille , aufïï heureufe. PuifTent 
de n beaux jours être de longue durée ^ & 
effacer pour toujours le fouvenir des maux 
qui les ont précédés f 

Marie ^ Taire fe ^ après fon couronnement > 
fortit de Hongrie , couverte de gloire , en- 
vironnée de tout l'appareil de la fouverai« 
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»etê, au bruit. des acclamations de fes fu-==îs 
jets. Des* foins importans la rappelloient AN. 
dans la capitale de l'Autriche. Le moment IJ^U 
approchoit qu'elle dévoie fe voir attaquée dans '^ 
f es étais héréditaii es d'Allemagne 5i d^Itatie ^ 
& jufju'aux portes de fa capitale , par les 
Rois de JFrance , dEfpigne , des Deux- 
Siciles , de Pruffe , de Pologne & par TE- 
ledleur de Bavière. La Pragmatique fa ndlion, 
donc la garantie avoir été achetée de plufieurs 
de ces Princes par des grands facrifices , n'en* 
tra point en confîdératton , tous vouloienc 
s'agrandrir par les dépouilles Autrichiennes^ 
& jamais il n'y eut de ligue plus formidable» 

Il reçoit à la Reine des fujers affeâionnés 
dont elle fut exciter & animer lezële. Rem« 
plie de cette confiance que donne une bonne 
caufe «dédaignant des confeil» punilaniities^ 
elle trouva fon faluc dans fon courage , dan^ 
fon efprit héroïq ue & incomparable , & dans la 
fupériorité de fes talens , fourenue d'une ap- 
plication tnfatigabie que ni les qualités de 
Ion fexe , ni les diffîpations attachées ordi- 
nairement à la jeuneîTe , ne ralentirent jamais. 
Adorée de fes fujeis , uniflant la plus belle 
ame aux grâces les plus brillantes de la fi« 
gure, elle s'attira l'admiration de fes enne- 
mis, & les. hommages de Punivers entier. 

Il n'étoit plus queflion de combattre un 
Prince guerrier , qui n'en vo^iloit qu'a une ' 
feule province ; il falloit réfifter aux armes 
de h Bavière , appuyées de celles de France » 
d'Efpagne, de Savoie & de Saxe. Ces puif- 
fances éto;ent toutes déterminées à réduire 
l'héritière de la maifon d^Aurnche au leul 
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»i ■ pacrîmoinc du grand duc (I). La Reine« et» 
An. prévoyant le coup > avoir fait tout ce qu'elle 
]74i. avoir pu pour le parer* Elle n'ignoroit pas 
que la cour de Verfaîlles donneroit le fignal 
de la guerre, ou l'exemple de la tranquil- 
lité. Obtenir la neutralité de cette puiifance, 
ctoic un grand point pour elle; aufTi n'omit- 
elle rien de ce qui pouvoit la lui procurer. 
Tes lettres les plus preiFantes & .les plus af- 
feflueufes de • cette jeune princeffe , conju« 
Toient le cardinal jde Fleuri de ne point don* 
• lier le fignal d'une guerre qui alloit embrâ* 
fer l'Europe entière en quittant ce caraAere 
de modération & d'équité que toutes les Cours 
admiroient en lui. 

Ses minières rappelloient fans cefle la ga- 
rantie de la pragmatique - fanélion^ que fa 
France avoit jurée. Les ambaffadeurs du duc 
de Bavière tâchoient de détruire l'impreifion 
que faifoient les difcours de ceux d'Autriche. 
Ils rappelloient lesfervices que le père de l'é* 
leéleur , leur maître , avoit rendus a la France 
dans la guerre de la fucceflîon d'Efpagne , 
& la perte de fes états dont l'empereur avoit 
puni fon attachement aux intérêts de cette 
couronne. Le duc de Bavière demandoit pour 
récompenfe de tout ce que fon père avoit 
fait, la couronne impériale & la fucceffion 
d'Autriche. La France & l'Efpagne dévoient 
fans doute beaucoup à ce prince ; mais le car- 
dinal de Fleuri, toujours ami de la paix, ne 
f>ouvoit fe réfoudre a prodiguer le fang & 
es tréfors du royaume pour une querelle au 
moins trèS'douteufe. LaifTer Marie ' Thérefe 

(i) Hijhire d'Allemagne ^ Tome Vil* 
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fegner fur Tbëricag^ de fes ayeux f recourir — — — t 
à la voie des négociations ^.employer tout le An. 
crëdir des dçux branches des Bourbons pour 174W 
placer l'ëleCleur fur le cr 6ne de l'Emjpire , pa- 
roiflbic au cardinal récompenfer fuitlfainmenc 
un allié autrefois perfëcuté ^ ce plan eut été 
eercainement plus grand & plus digne de !«. 
France. Malheureufemenc les vues du minif- 
tre ne furent point goikées : des refforcs fe« 
crets Se plus puiflâns a^voienc a»^ la guerre- 
fut réfolue. Le cardinal avcMt clonné (on« avis; 
par écrie , & cet avis étoit formellement con-, 
rre Pentreptijfe» On croyoit qu'il fe retireroic 
alors : fa carrière entière eût été^ glorieufe ;. 
M n'eut pas la force de renoncer au minifte- 
re, ^* de vivre avec lui-même fur le bord 
de fon- tombeau. 

Il y avoit alors' en Franee deux homme» 
d'une ambition- vaûe, d'une politique hardie, 
k d'une imagination ardente^ Tous deust à de» 
ta'lens réels {bignoient Ii^ réputation d'en pof-* 
féder de plus grands encore ii). Le comte , 
depuis maréchal duc de Beile^Ifle r f^ns avoir 
été nMniftrô*'ni gériétaUpaiToit pour Thomme? 
le plus capable de régir un état >.& de con- 
duire une arm^e; une famé feil^le détruifoir 
fôuventen lui le fruit de tant de ta4ens. Tou« 
jours ea ailion*,; toujours plein de projets y 
îbn cbrp!t pi 101 1 ib us les effeorts de (on ame ;. 
ou aimoit en^ lui la. pokteffe d-un^ courtifan 
aimable, &. la franchife apparence d'un fol<^ 
dac. il perfuado4t fans- s-^exprimer avec élo- 
quence, papce qu^il jJaroiflbit toujours per* 
wadé. Le chevalier de Belle-Ifle ,fon frère, 

- ' f ." 
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** "^ '- a voit les mêmes vues ; mais encore plus ip^ 
-An. profond! , parce qu'une fanté plus robufte lui 
i24l. permecroic un travail plus opiniâtre. Son air 
plus lombre étoît moins engageant; mais il 
fubjuguoit , lorfque fon frère infînuoit. Son 
éloquenccreffembloitàfon courage ^ on y fen- 
toit fous un air froid & profondément occupé ^ 
<]uelque chofe de violent ; it éioic capable de 
tout imariner, de tout arranger, & de tout 
faire. Ces deux hoinmes entreprirent de chan- 
ger la face de l'Europe ; aidés dans ce grand 
deffein par une femme d'un elprit fupéneur^ 
ils propofcrent les moyens , & laîffcrent en- 
trevoir des facilités : il» firent parler au con- 
feil le génie de Ricbelieu , é: rappellerent que 
le dernier foupir de ce grand homme avoic 
été gour Pabaifiement de la maifon d'Autri- 
che; que jamais l'occaflon n^avoir été ptu& 
ftvorable. Enfin ,, fans fonger combien cette 
politique avoit déjà coûté de fang à la France ^ 
On réfolut d'armer pour Téleéleur de Bavière ^ 
& le cardinal de Fleuri préfida à une entre-^ 
prife qu'il n'approuvoit pas. 
l^ \8 La France & TEfpagne conclurent uft traîtS 
Mai. d'alliance dfenfive ; les rois de Pruffe, de* 
Pologne & de Sardaio;ne y accèdent bientôt» 
ainfi Tambition de deux hommes alluma aa 
milieu de TEurope wne guerre univerlelle. 
Quarante mille hommes fous les ordres du 
maréchal de Belle - Ifle pafTcnt le Rhm, au 
mois d Août pour fe joindre aux Bavarois* 
Une autre armée de quarante mille hommes^ 
commandée par le maréchal de Maillehois^ 
fe rend aux portes de l*eleSorat d'Hanovre^ 
pour empêcher les Hanovrîens de fecourir la 
leine de Hupgrie. George II ^ roi d'Angle^ 
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ferre, voyant une armée prête ^ tomber fur ,t 3 
ies poffefTions d'Allemagne au premier mou- An. 
veraent qu'il feroit en faveur de la reine, i?4U 
fe hâta de conclure un traité avec la France. 
Il promit de ne point employer à fecourir 
Marie-Thérefe les trente mille Hcffois & Hâ- ^ 
hovriens, qu'il avoit pourtant armés dans 
cetre vue; de ne point s*oppofer aux deffein» 
du roi de PruIFe & de Vélefleurcfe Bavière « 
& de favorîfer l'éleSion de cedernier à la 
dignité Impérial©, 

Cependant M. de Belle- Ifle, ambaffadeur 
à Francfort auprès de la d^ète deTEmpire, 
parcouroit toutes le» cours d'Allemagne, pour 
ménager les fufFragesd^s princes qui devoieiic 

Farter l'Allié de b France fur le trône de 
Empire. 

L'électeur de Bavière^ en attendant la /onc- 
tion de fes troupes avec celks de France , 
prit la. route de l'Autriche. îl obligea reve- 
nue fouverain de Paâ*au de recevoir dans la 
ville & dans le château garnifon Bavaroife» 
Puis il s'empara de Lintz , capitale de la 
Haute- Autriche, oii il fut joint par les pré- 
inieres divrfions de l'armée françoife. Delà ^ 
il envoya des partis jufqu'aux portes de Vien* 
»e, & fit fommer le comte de Rhevenhuller , 
qui y commandoit , de la lui livrer. 

Le grand duc s'y étoit rendu accompagna 
4u prince Charles fon frère , pour y faire les 
difpofitions propres à foutenir un fiege que 
l'on croyoit prochain. Marie-Thirefe en étoic 
partie , en portant avec elle V'archidoc , fon 
unique confolation, & étott allée fe jrtter 
dans les bras de fes Hongrois, que I3 févé- 
liié de fes ayea^tf avait autrefois -rendus en»- 

B ^ _- 
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nemis de fa matfon , & que fa douceur lui 
avoïc tnviolablemenc attachés. La reine parue 
devant les ordres de Tétat, tenant entre fts 
bras le jeune archiduc k peine âgé de quel- 
ques mois , & leur adrefla en latin ces pa« 
roies touchantes ; Abandonnée de mes amis ^ 
j^erjécutée par mes ennemis ^ attaquée par mes 
plus proches parens , je n*ai de re^aurce que 
dans vtrtr fidélité , dans votre courage & dans 
ma confiance» Je remets en vos mains la fille & 
h fils de vos rois , qui attendent de vous leut 
falut, A peine lufi donae toi^le temps d'à* 
chever ce difcours énergique. Les Hongrois,^ 
frappés de ce fpcdac'e & des paroles de U 
xeine , tirent leurs fabres , & traniportés de 
remhoufiafme qu'elle avoit fait naître, ils 
. s'écrient d'une voix uniimme : Moriamur pra 
rege noftro Marid-Tàerefié rMoumns tous pour 
notie roi Marie Thérefe, Cette naxioa donne 
toujours le tvre de Roi à fa Reine- 

Jamais princelfe ne mérita mieux dé por*» 
ter ce nom. Pendant cette fcène attendrit- 
fance, la reine avoit fait paroître une fermeté 
béroVque; elle vit d'un œil fec tous ces bra* 
Tes gueri lers attendris lur £bn ibct,.&le& 
larmes aux yeux, j'urer de mourir pour elle* 
La nature qui lui a donné en partage tant 
dé grandeur d*ame, ne lui a point refufé' la^ 
douce ftnfjhiiité^ elle Ib dédommagea, bien , 
lorfqu'el e fut rendue à elle-même ^ ik fta^ 
yeux répandirent dea larmes en abondance*. 
Cette princeilc étoit enceinte^ & c'eft dans 
un de ces momens a ^amertume profbnda 
qu'eJJé éc'nvoit à îaduchefle de tcrruine , fa: 
belle-h^ere : //^«or^ encore s'il me xefiera unet 
ville jpour j fairt mes couches^ Elle eut ' c&^ 
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Mincfant la faxisfaâion d'apprendre qu après ' 
Dieu des incenuudes , leSu enn^m s.abindoa 
noieiu Vienne 6l marchifienc vt r& Pri«[ue* 

Leur BrméQ n'arriva devant cexre ville qu^a. 
lafin.de Novembre. La rigueur de la f^^ifon 
&. le dé&u£ de vivcres impofoienc la> necefi^ 
firé de tenter taut pour s'en emparer au plu« 
tôt. D'ailleurs le grand -duc venoit.aafecours: 
de cette place à la réte de l'armée deSiiéfier 
dont le comte de Neuper^ avoir quitté le 
commandement.. Le 2;., ce prince arrive k 
cinq beues de Prague , & le lendemain ii 
apprend, qu'elle a- éié prife d'aflaut pendmc 
la nuit. La gloire de ce dt^flein, les détails du^ 
plan & une bonne partie de l'exécution fu.« 
rent dûs au.comie de Saxe qui a^o^t toute la» . 
canfiancc de l'élfâeur de Bavière. Parmi leg. ' 
officiers des troupes de France , il avoir dif- 
tingué' ce fameux Chevert , alors lieu tenant- 
colonel du. régiment de BeauiTe ^'homme de: 
route Tarmée le plus; capable d:e*écuter unt 
Cfuup de main ; ce fut lui que le comte char-* 
gea de conduire les troupes. Ecoute bien , dit. 
Chev.erx à un. fergenx qu'il envoyait tentée 
le premier. Tefcalade, tu monteras par^-lâ^. 
{ c'éioiL Pam>le rentrant d'un baftioa); en ap* 
prochant du haut du rampart^ on criera.: Ç^uiî 
vive 1 tu ne répandras rien. Qn criera la. mémei 
cjmfn une féconde fois ; tu ne répondras rien 
encore ,, non plus, Qu^au troifieme cri. On tirera^ 
fur toi ^ on te. manquera ;, tu igorgexas la fen» 
iiaelle , & i! arrive là pour te fe courir. Tout fat 
ponftuellem^nt exécuté , & la vUiefut prife;, 
iL n'y eut m pillag^ ni défordre ^ a fix heures. Lp i# 
du matin toutéioic aufîi tranquille qu'à l'or- N07». 
dinaii:e«.i4a gîi£ni{an^cam£Q£&e de uoi& mille 
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f . hommes , fut pri foncière de guerre. L'élefleiif^ 
An. <ie Bavière entra dans Prague le même jour, 

1741. & s'y Ifit couronner roi de Bohême le 7 Dé- 
cembre. Le maréchal de Belle-lfle fe rendit 
i Prague pour établir , parmi les troupes de 
Jk garnifon , la difcipline néceflaire pour con** 
cllier au nouveau roi TafFedion des vaincus* 

Il ne manquoic plus aux defirs du duc de* 
Bavière que la couronne impériale ; touc 
étoir préparé pour Va lui faire donner. Le' 
maréchal de Belle-Ifie retourna h Francfort 
pour hâter ta /éullîtc de ion grand projet. Le 
duc de Broglie à qui il avoii laiffe le com«* 
Kïandement de Tarmée » termina la canfpagne 
par h prifc de Pifleck. Le grand-duc efl^ya 
rfe reprendre cette place , &. n'y ayant peint 
réuffi , il prit la route de Vienne, & remit 
}é commandement de fott artnee au prince 
Charles fon frère. 

Après cette campagne malheureufe, tout 
paroifToit dêfefpéré pour \sl reïne Marie-Thé-*' 
refe. Une partie de i'archiduché d'Autriche' 
& prefque toute la Bohême étoient au po^-" 
voir des François, ëC la Siléfie étoit à !» 
merci du roi de Prufle oui pouvoit alors en 
litire la conquête fans obftacle ; il profita dew 
circonftances, & porta fes vues plus loin. Il 
fit attaquer le conïté de Glat; par le prince 
Léopold d'Anhalt ^ & la Moravie par le ma- 
féchal deSchwerin, tandis qu'il s'emparoit 
lui-même de Neifll Avant la fin de la cam- 
pagne , il fut maître d'Olmutz , capitale de' 
la; Moravie 9 & de Glatz, capitale du comté 
du mènve nom Ce ne font pas là les exploit»^ 
511! font le plus d'honneur au roi de Pruffe ^ 
il a'étoit pas difficile de ^'emparer d^un payar 
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Aandonné.;. la multiplicité des ennem s avoît 
obligé la r^i^ de rappel 1er fes troupss dans 
l'Autriche qu'il faïloït défendre contre r^rméfr 
Combinée de France & de Bavière. 



la couronne inM)ériale ^ qui depuis- f^f^ ^ 
d'années. é t oi c l'appa nage de la ma-ifon d'Au-' \i^^ 
triche , s'en éloignoit^ lés delFeiiw du nwré- n^z» 
•hal de Belle-Ifte s'accomoliffoient ; le 24 
Janvier, le duc de Bavière fut élu roi de^' 
Romains , il fit fou entrée à Francfort le 3I ^ 
& il hit caurofiné empereur fous lé nom de 
Charles VU , le 21, Février , par Péledeur 
de Cologne, fon frère. 

Au milieu de- tant de revers,. Marie-Thé» 
>!p/è n'avait plus pour elle que fes grands ta- 
lens^ fa fermeté & P'amoui de fes peuples;; 
& avec cela 9 elle étoic encore plus redouta* 
tle que ne rimaginoient fes ennemis triora— 
phans. Cette princeffe avoit mérité l'attache* 
ment de fes lujets de Hongrie; elle trouv» 
chez eux des fecours protnpts & inépuifa»- 
fcles. Trois mille gentilshommes Hongrois f. 
qui avoient fervi en Siléfie fousle comte de 
Keuperg, moment h cheval, leur exemple 
entraîna tout le reOe de la noblelTe. Les: 
états de Croatie lui. fouruiffenfc fur le champ» 
àouze mille hommes , & promettent de le- 
yer de nouveaux régimens. Là reine accorde 
la liberté à tous les ferfs qui prendront leà 
irmes pour la défenfe r un nombre infini 
accourt de tous cotés fe ranger fous fes dra- 
peaux. C*eft à qui témoignera plus de zele 
P<Mur cette relue ^e ^0» adore» Le clerg^é 
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lui fournit généreufem^nt des iommcs connc 
An. fi'df râbles. Son nom déjà célcbre , 6c I hiitoire 
1742. de fes malheurs ^portée jufqu'aufond de Pfcf— 
clayonie & fur les bords de la Drave , en- 
flamment VeshaBitansd'e cVs coritre'^es de i'eii-' 
thoiifiaffue martial qui anime lous fes iiîj^c&. 
Il fort de ces pays l'a uv âges de^ armées <le' 
troupe^ légères , li connues- depuis fous le* 
Bom de Fandoures & de Talpaches , dontla^ 
bravoure étonnante ^ l'habillemen'' fînguliec 
& l'air farouche j^ettoient p.ic-tout répouvan- 
te , &, gravèrent plus long -temps dans 1» 
mémoire des. ennemii> de leur reine , le fou* 
venir de leur figure & de leurs aci'ions. 

Tandis que des. milliers de bras>s'armoienr 
pour fa vengeance , Marie-Tkérefe agifToit for^ 
tenant auprès des cours étrangères f elle ra- 
nimoit en fa' fereur TAni^îererre 6t. la Hol^ 
lande ^ qui lui donnoient de&fecours d'argent y 
elle agidbit dans rëmpire;, elle cherchoit h 
ébranler le roi de Sardaigne , & â: détacher 
le roi de FrulTe dé Ta ligue; Toute la nations 
anglbife s^anima en là faveur. Des particu-* 
Tiers propoferenc de faire un don gratuit à> 
cette princefle; la ducheffe de Nlarlboroughy 
veuve dé celui qui avoir combattu pour Char<^ 
les VT ,. affembla les. principales dames d&- 
tondre»; elles s'engagèrent à fournir cent" 
mille livres Herlings ; & la duch^^fle en dépofi 
quarante, mille. La reine de Hongrie eut la? 
grandeur d'}ime de ne pas recevoir cet argent 
^'on avoir la générofité de lui offrVr ;, elle 
ne voulut que celui qu^eîte artendbit de la; 
nation afleniBlé'e en parlement. Aiors toute 
y£ucope regarda, cette gcinceÇe commç unc^ 
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lirxnne , digne de cofifevver un trône qu^elIes=9E» 
favoit (i bien défendre. An. 

les alliés avoienc fait une grande (kuto y.\J^2't, 
& ils fe repehrirenc bieniôt de n'avoir paft 
fait le (îege de Vienne. Le fameux, comte 
de Kevenhuller > à qui le grand-duc en avoir 
confié la défeofe, voyant qa'il n'avoic plus 
rien à craindre de ce côté , en fortit , & fe 
mit à la tête de trente mille hommes pour 
recouvrer PAutriche & ravager la. Bavière* 
Il arrive aux environs de Lintz ^où campoiens 
le comte de Ségiir & de Minutzi avec un corps 
de dix mille hfinimes. Ils fe retirent dansli 
tille , réfolus de (e défendre jufqu'à. la der- 
nière extrémité. KevenhuJleren forme le fiegç^ 
fous les ordres du gf and-duc qui s'étoit renda 
iracmée*. Le maréchal de Terri ng ^ général 
de Charles VII , acc;iurpit de la Bohême pouc 
délivrer Lintz & f^ourir la Bavière; il trouve ' 
le poûe de Scherding , entre Lintz & Palfau^ 
occupé par les Autrichiens ; il l'attaque avec 
vigueur; maïs le général Bécinklaw , qui s'y 
étoit retranché ,. le repouffe ,. le met en fui- 
te^ & lui enlevé neuf drapeaux-^ Ce premier 
avantage des Autrichiens fut Tépoque dQ 
tous les déraiires dessillés. Lintz fut pris le a]; 
après des attaques fi vigoureufes & une dé- Janv.. 
fenfe G opiniâtre^ que lorfque le grand-duc 
y entra , il ne prit poffeilioa que d'un tas. 
de pierres & de cendres. 

Le grand avamage qui réfblta de la prife de 
lintz fut que les troupes qui Tavoient défendu 
. ne pouvant , fui vant la capitularioa qu'on leur 
avoir accordée ^ porter les armes lereft'ede 
Tannée ^ elles ne pouvoienr fe joindre au 
maréchal de. Tecring ,, ni couvrir la. Bavien^ 
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^5=rQu! fut prife & pillée. Les habitans du Tîrot 
AnT ay^nt eu avis qu'après la prife de Prague pair 
I7à% les ennemis , la Reine penfoic a leur envoyer 
'du fecours contre les Bavarois ^ avoient con- 
juré Marie-Thérefe de fe repofer fur leur fi- 
délité & fur leur courage ; qu ils étoient er* 
état de défendre leur pays, & même de ra- 
yzz^r la Bavière; quand Poccafion s'en pre- 
fenceroit. En effet, le général Stenz s'étanc 
mis a leur tête , péne'tra dans réleélorat par 
le pays de Vaideck dans la Haute Bavière ^ 
& s'avança jufqu'a Rolenheim dans les envi- 
tcns de Munich; dont VI s^etnpara , pendant 
qu'un autre corps de troupes entradans Fra- 
wenftéin & Waifebourg. 

tes beaux jours de Cbarles Vil avoient 
été de courte durée : il étoit refté" à Franfort 
fans troupes, fans argent & fans crédit. li euf 
bientôt la douleur -d'apprendre que le baroa 
de Memzel , avec cinq mille Autrichiens feu-i 
iement, s'étoit emparé de Munich, capitale 
de fon éledlorat, 

La Fr^ince ne ceffoit d'envoyer des armée^i 
en Allemagne pour foutenir le nouvel em- 
pereur. Le duc d'Harcourt puffa le Rhin le 
jo de Macs , & prit la route de Bavière. Ce- 
pendant le comte de Saxe méditoit une con- 
3uête importante. Egra , fur les frontières? 
e îa Bohême vers la Franconie , étoit lé 
dépôt de tous les magafîns autrichiens La 
prile de cette ville aliuroit la conquête de 
ia Bohême , & facilitoit la communication 
avec la Bavière. Quoique cette place fût très- 
Le a. l^'^^^ » 'e comte de Saxe s'en rendit maître 
^^'"'- ^^IV^ quinze jours de fiege La nouvelle d'une 
«oiîquête û Importante ,^fit éprouver a Char- 
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les VK des tranfports de joie, que le fen- Mflr 

timenc de fes malheurs reiidoic encore p4us Ak. 
vif!. I14%i 

Pendant que le comte de Saxe s'emparoit 
d*Egfa » le roi de Pruffe afiuroic pour luU 
même la conquête qu'il avoit faite de la Si« 
l^fîe. Après avoir partagé Ton armée en troi» 
corps , il iortit de la Moravie , & s'avança 
dans la Bohême. Son deffein étoit d'aller cher- * . 
cher le prince Charles qui commandoit les 
troupes de la reine dans ce royaume , & de 
fe joindre ^ après l'avoir vaincu » k l'armée 
des alliés , campée dans les eiivirons de Pra* 
gue. Le pnnce Charles qui avoit pénétré !• 
projet de Frédéric, en formoit un autre pour 
le moins aufli bien concerté. Il fe propofoit 
d'arrêter le ro^ de PrulTe en lui donnant de 
l'iiiqu'jérude pour fesmagafins, deTempôcher 
de joindre le maréchal de Broglie , & de mar- 
cher brurquen:>ent vers Prague , qu'il efpéroic 
Surprendre, Les mouveraens que firent ce* 
deux princes , chacun pour exécuter fou 
P''o}et , furent fuivis d'une aftion générale 
|rès-vive entre les deux armées , près de Czaf- 
^*V ; les Autrichiens furent vaincus , perdi* 
rem quatre millehommes, dans cette bataille^ 
& en eurent trois mille de blefles : on leur fit 
rfouze cens prifonniers, & on leurprk vingt* Le 17 
Pièces de canon & pîufieurs drapeaux ou Août, 
«endaris^ D<ins le même temps que Frédéric 
remportoic une viéloire à Czaflaw, le maré- 
chal de Broglie eut un avantage fur le prince' 
ûe Lobkowitz près de Sahay^ village de la 
fiohéme. 

V^s vifloires du roi de Prufle ne dimt- 
"^ttojew point la répugaance que Marie^Tk/É^ 
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npiiiii refe avoit de démembrer les états de Char* 
An. les VL Elle avoit toujours efpéré de gagner 

1742. ce prince par la médiaiioa de PAngleterre 
& de la Hollande ; mais toutes les négocia- 
tions avoient été inutiles, parce qu'elle de- 
mandoit toujours la reftitutîon dé la- Siléfie, 
& Frédéric alfuroic que n'ayant pris les ar- 
mes que pour recouvrer l'héritage de fes 
• ayeux , il ne les quitteroh qu'au moment où 
la reine lui feroit fuftice fur ce point. La 
Journée de Molvitz l'avoit déjà ébranlée , 
celle de Czaflaw , & plus encore l'état aétuel 
de la Bohême & de l'Autriche, achevèrent 
de la déterminer. Le li de Juin , le lord 
Hindfoft , envoyé de fa part, & le comte de 
Podewils , minifte de cabinet de Frédéric , 
(ignerent a Breflau un traité préliminaire qui 
cédpit à ce prince , en toute fouveraineté , 
la haute & baiîé Siléfie , y compris le comté 
de Glatz , (Itué dans le royaume de Bohême 
& enclavé dans cette province , excepté I2 
principauté de Tefchen & le duché de Trop- 
pau, à condition que le roi acquitteroit les 
capitaux & les intérêts des fommes qui avoient 
été pnêté^es au feu empereur par la Grande» 
Bretagne & par la Hollande , & hyporhe* 
ques , fur les Te venus des fermes de cette 
province»^ Les deux puiflances convinrent par 
le même traité gue le ror obferveroit une 
cxacle neutralité dans la guerre , & qu'il 
retireroit fes troupes de la Bohême treize 
jours après* la fîgnature du traité , dont le 
roi d'Angleterre fe rendoit garant. 

Quelque fecrete que fiât cette négociatron; 
le maréchal de Belle - Ifle vint à bout de 
ji2 pénétrer ii il en frémit» Il voyoic que fi 
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le roi de Prude al^àndonnolt la Bohême, œ=ss 
le prince Charles joignant fes troupes à cel- AN. 
Us du Prince de Lobkowîtz , viendroit I74%* 
avec une armée de Ibi^nte mi fie hommes 
écrafer celle qui éxoit en Bohême, & tout 
létoit perdu. Il vole au camp du roi de Pruffe , 
lui .communique fes craintes , déploie toute 
la finefle d'un négociateur habile , & étale 
tous les grands raifonnemens de fa politique. 
le roi de Pruffe l'écoute tranquillement parce 
qu'il avoit pris fon parti , & lui répond la* * 
coniquement : Pai 4onné ma parole. Le traité 
définitif entre la reine & le roi de Prufle , 
fut figné à Berlin le ^^ août: & le 17 fep- 
tembre fut publié un traité de paix entre la 
reine & 1 éleéleur de Saxe roi de Pologne, 
par lequel celui-ci fe défida de toutes fe» 
prétentions & demandes fur T héritage de U 
maifon d'Autriche. Le roi d'Angleterre^ le» 
HoIIandois 6l la Czarine^ furent compris dans 
ces traités ; ainfi tout le poîd de la guerre 
tomba dès-lors fur la maifon de Bourbon. (I) 
Le prince Charles profîtoit déjà des avan- 
tages que devoir procurer la p.iix faite avec 
leurs majeftés polonoife & prudîenne : il mar- 
cha au fecours du prince de Lobkowitz prelfS 
par le maréchal de Broglie depuis l'affaire 
<ie Sahav« Le général françois , trop foible 
pour réfifter à deux armées , fongea à faire 
une bonne retraite. Le prince Charies ar* 
'ive dans les environs de Bubweili', dont on 
▼ouloir faire le fîege , fuit le Maréchal qui 
recule, le pteffe , atteint fon arrière garde 
& la mer <eii déroute. Les François regagnent 

iO Voy. Art de vérifier de dates , jp. €t€m 
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f ^^— Piffeck ; & f e retirent fous le ^anon dePra* 
j^^: gue Le cotnce de Konigieck les fuit juf- 

,1241 qufs fous les murs de là ville , qu'il inveiiic, 
ainfi que le camp. 

L'arniëe françoife étoit à Prague comme 
dans un trebuchôt ; trop foible pour attaquer 
l'armée autrichienne qui la tenoit ainfi ref- 
jferrée , el« étoit trop nombreufe pour let 
vivres qu'il y «voit dans ia ville. Bientôt la 
plus cruelle ramme fe fit fentir.aux ofRcier^ 
. comme aux foldats , fans que Ton eût aucun 
cfpoir de forcir de ce mauvais pas. Le ma- 
réchal de Bellelfle qui s'y étoit rendu , vie 
alors quelle faute il avoit faite d'avoir en« 
traîné la France dans cette guerre où elle 
fi'avoit aucun intérêt; de n'avoir point fait 
le fiege.de Vienne, lorfqu'il le pouvoir; de 
n'avoir point de cavalerie dans un pays où 
fans elle on ne peut faire la guerre; d'avoir 
voulu garder avec trop peu de troupes un 
pays immenfe ; enfin d'avoir fait trop de 
divifions , & d'avoir fait tailler en pièces la 
plus grande partie de ces petits corps par les 
pandoures , les croates , les talpaches , les 
fiuffards de la reine. Cependant il falloit fau- 
ver Parmée & la parnifon de Prague, On 
eut recours aux négociations. La France de- 
manda la paix a cette même princeffo qu'elle 
.avoit voulu dépouiller de fes états , & n'exi- 

feoit pour conditions du traité que la liberté 
e la garnifon & de Parmée de Prague. La 
reine répondit avec fermeté qu*^el le ne vou- 
loit point dune paix plâtrée , & que pour 

Îjremiere condition de celles que l'on propo- 
bit , elle vouloit que l'armée françoife mît 
b^s les armes & fe rendit prifonnieft de 
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{uerre. Le cardinal de Fleury , défolé de ■■ 
voir tant de défadres fuccéder à de (î heu- An. 
reux cornmencemetis , crue pouvoir gagner i7^a» 
quelque chofe en écri/am Im - m'^^me au 
comte de Koni^feck. Il demandoU dans cecce 
lettre la liberté de Tarmée franc Jife , & a'ex- 
cufoit de Tentreprife de la guerre. Il avoaoit 
qu'il y avo:t été entraîné malgré lui. Pour ' 
toute répoofe ^ la reine fit irapnm.r la lettre 
du roinidre François* Elle fa voie bien touc 
TefFet qu'ailoit produire une pareille pièce* 
Elle faifoit connuicre la foibleflc du miniilere^ 
& elle rejettoit le reproche de la guerre fur 
le général qui faifoit de ii vives inltances au- 
près d'elle pour obtenir ce qu'il demandoic^ 
& ce n'étoic pas rendre lu négociation plus 
facUe ; elle pouvoir refroidir les alliés de la 
I^rance ^ & enhardir les ennemis* Tout cela 
arriva. Charles VII fit propofer aux Anglois 
des projets de paix qui furent rejettes. Après 
bien des tentatives mutiles , on donna une 
armée de quar<inte nulle hommes au maré- 
chal de Maillebois , pour alleir au fecours do 
celle qui écoîc en Bohême. 

Le comte de Konigfeck , au bout d*un 
mois, ouvrir la tranchée devant Prague aa 
commencement de Juillet , on le lailTa faire : 
mais au moment où il s'y attendoit le moins ^ 
les Françoib* que Ton croyoït ab^ittus par la 
famine, conduits par le duc, depuis maré- 
chal de Biron, firent une terrible lortie fur 
les travailleurs; après avoir comblé les tra- 
vaux du fiege , iU rentrèrent avec des pièces 
de canon & des drapeaux qu'ils avoienc 
enlevés , pendant que iVtillerie de la place 
ftui avoit protégé la fortie , fbudroyoic la 
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:j ig cavalerie autrichienne qui voulut charger (es 

AN- troupes au moment ou elles rentroient en 
174^' bon ordre dans la place. Cette expédition , 
& la -marche du maréchal ât Maillebois, 
obUgerentlesafliégeansà-fufpendre leurs atta- 
ques. Le gtandduc,d'uncôté, le pi inceCharles 
. & le comte de Kevenhull^r, prirent deli fages 
mefures , fuivirent de fi près toutes les démar* 
ches de cette nouvelle armée , qu'elle ne fut 
d'aucun fecours a celle de Prague. Il en périt 
une grande partie par la fatigue âes marches 
& des contremarches que le général lui £t 
faire Tans ofer rien entreprendre , & par le 
fer des redoutables Talpaches. Enfin elle fe 
retira dans Téleélorat de Bavière ;lorfqu'elle 
y fut , le maréchal de Broglie eut ordre de 
quitter le camp de Prague , & d'aller rem* 
placer le maréchal de Mailiebois. 

Prague demeura ainfi fans efpoir de feicoursu 
& le maréchal de Beile-Ifle fut feul charge 
de fa défenfe. On ne pouvoit plus y demeu- 
rer ; une extrême difette y failbit périf les 
croupes. Le maréchal avoit formé le projet 
de faire fa retraite , l'exécution étoit diffi*« 
cile ; il fàlloît tromper la vigilance du prince 
de Lobkowîtz qui bloquoit la ville ^-âc les 
liabitans qui étoient fes efpions. La nuit da 
16 au 17 décembre, il fort de Prague avec 
onze mille fantaifms & trois mille chevaux^ 
emmené quarante otages des plus diftingués 
de la ville , trente pièces de canon , & des 
vivres pour dou7e jours. Avec tout cet arti« 
rail, il fe fraie un chemin à travers les nei« 
ges & les glaces; il évite les défilés où l'en- 
«emi Tattendoiti fait treAt&-httit lieues d'AU 

lemagne^ 
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fcraagne ; il arriva à Egra , non fans avoir per- — — 
du beaucoup de monde par le froid exceffit* & An. 
par la fatigue extrême d'une route forcée de I2 174* 
jours & de 13 nuits à la vue des troupes légères 
de Hongrie , faite d'ailleurs par des foldaty 
déjà accablés des maux qu'ils avoient fouf- 
ferts pendant un long fiege « oh ils avoient 
manqué de tout. Cette armée, que le maréchal 
avoir conduite en Allemagne, fe trouvoit 
détruite , fans qu'il fe fiât donné une feule 
grande bataille. Cette retraite fi vantée & 
qui paroiflbit impraticable , fut regardée 
comme un bonheur fignalé, quoique Ton per- 
dît la Bohême & TAurriche , qu'on livrât la 
Tiaviere aux troupes autrichiennes ^ & qu'on 
abandonnât au mépris & prefque à l'indi- 
gence, un empereur que Ton venoit de faire; 
enfin quoique par cette retraite on attirât 
fur les frontières de France l'incendie que le 
maréchal avoit allume dans le Nord. 

Le général autrichien , défefpéré d'avoir 
iaifle échapper l'armée françoife , voulut au 
moins enlever la garnifon que le maréchal 
avoir laifTée à Prague. Elle montoit )i fix mille 
hommes, la plupart malades ou blelTés , mais 
le comte de Chevert étoit à leur tête. Le 
prince de Lobko^o^itz lui envoya un officier 
pour le preflér de fe ttnàïe. Vites au prince^ 
répondit ce brave guerrier, que s* Une w^ac» 
corde pas les honneurs de ta guerre , je vais 
mettre^ le feu aux quatre coins de Prague, & Je 
ni' en/eve lirai fous fes ruines. On le connoif- 
foit homme à tenir parole. On confentit It 
lui accorder les honneurs qu'il avoit fi bien 
mérités,- il fortit avec tout fon monde, & 
ié retira \i Egra, Ce royaume rentra par la 

C 
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tiM _ reddition de fa capitale , fous la domination 
An. de fa légitime fouveraine, à la grande fa- 

^742 tisfaâion dfi fesliabjtans. 

Les affaires de la reine de Hongrie n'al- 
loient pas moins bien en Italie. A la mor-t 
de Charles VI , Charles -Emmanuel III , duc 
de Savoie, avoir formé des prétentions fur 
le duché de Milan, Ce prince avoit accédé 
au traité de Verfailles. Marie-Thérefe avoit 
pourvu a la défenfe de fes états d'Italie; la 
Tofcane avoit été le dépôt des troupes qui 
dévoient les défendre. La reine n'i^^noroit 
pas que l'alliance du duc de Savoie vaudroLt 
mieux pot>r elle qu'une armée de cent mille 
dîommes, les états de ce prince pouvant fer« 
vir de barrière aux troupes de France & 
4i'Efpagae i depuis le commencement de la 
guerre, elle n avoit rien négligé pour le ga-- 
|;ner. La chofe étoit devenue plus facile de- 
puis que le duc de Savoie avoit commencé à 
«^appercevoir que les puiffances avec lefquel* 
les il s'étoit lié, deftinoicnt le duché de Mi- 
lan krinfant don Philippe : qu'elles ayoient 
j-éfolu de l'en priver lui-même , & de lui 
.donner aînfi pour voifio un «priiice delà mai- 
fon de Boiu-boà. Dans la néceillté.de per- 
xire le Milanois , le roi de Sardaigne aima 
niieux le voir entre les mains de la refne qui 
lui oflroit le Vigevanafque en partie y la ville 
^e Plaifance & de Pavefan , avec fes droits 
fur le marquifat de Final. A ces conditions « 
Charles-Emmanuel fit fon traité avec la reine 
de Hongrie, & réfolut de s'oppofer de con^ 
cert avec elle, aux entreprifes ae^ Efpagnols 
en Italie. Ce changement n'arréra point les 
liefleins de la cour d'Efpagne 9 & l*on réfo* 
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lut de pafler a main armée fur Tes terres. =r= 
En conféquence^ il déclara la guerre au roi An. 
d^Efpagne , & fe rendit maître de Modena 17.(2 
le 28 Juin 5 & de la Mirandole le 12 Juillet. 
L^InFant do A Philippe, entrant dans les états 
du roi de Sardaigne , publia contre lui un ma- 
nifede daté de S. Jean de Maurienne le 6 
Septembre. Au même temps Charles Emma- 
nuel fe jette dans la Savoie par le mont S. 
Bernard & le mont-Cehis , & oblige les Ef- 
pagnols à fe retirer en Dauphiné , le if Oc- 
tobre , poury attendre desrenforrs. Les trou- 
pes efpignoles, qui avoient débarqué fur les 
côtes de ritalie , avoient obligé le pape Be- 
noît XIV , le grand-duc, époux de Marie" 
Thérefe & la republique de Géncs de fe dé- 
clarer neutres & d'accorder le pafîage. D'un 
autre côté , une efcadre angloife de 14 voiles 
vint jetter l'ancre dans le port de Nàples le 
18 Août, où Ton ne s'attendoit pas à une 

Î>areille vifite. Le chef d'efcadre Martin , qui 
a CQmmaiidoic^ ne donna au roi de Naples 
Î|ue deux heures pour fe décider h rappeller 
es troupes qui fervoient dans l'armée d'Iîf- 
pagne, ou qu'il alloit bombarder la ville* 
Il falloir malgré lui promettre une neutralité 
abfolue. Par ces circoiiftances les efforts des 
ennemis de Marie^ Thérefe furent inutiles, & 
les armes de cette augufte princeffe , aidées 
de celles du duc de Savoie , furent aufG heu- 
reufes en Italie qu'en Allemagne* ^ 



• Dès le commencement de 1743 , le maré- 
chal de Belie-Ifle,quiaYoit ramené en France 

C z . 
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r^TT^les teRos malheureux: de Tartnée en Bohê- 
An. me, étolt /-etourné <i Francfort. Le cardinal 
f 743 de Fleuri étoic mon le 19 Janvier. Toutes 
les puilTances de l'Europe parloienjt de paix , 
fans qu'aucune eût un vrai defirde terJTiiner 
la guerre. Elle continua donc, &Ia reine de 
Hongrie fe couvrit 4'^ne nopvelle gloire en 
délivrant rAllemagne de toutes les troupes 
étrangères, dont elle avoir été inondé^ les 
cannées précédentes. Les premiers coups jdé 
cette campagne fe frappèrent en Bavière ; 
cet éleâorat fouffrit encore une révolution. 
Il étoir rentré fous la domination de fon fou* 
verain vers la lin de 1741 , lorfque le cojrtue 
de Kevenhuller en ayoit abandonné In con- 
<juôte pour fe .rendre en BoUéme. Le comte 
/de SeçkindorlT l'a voit alor^ recouvré , & Char- 
ges Vli s'itoit rendu à Mjunich , fa capitale. 

Au mois de Mai^ Je prince Charles de 
Lorrain^ commença Tes brillantes opérations. 
XI fit eilever le &raeux partifan Lacroix par 
les généraux Berenklaw & Nadafti. Lacrpix 
fut battu & pris avec nombre d'officiers & 
environ trois cens hommes. Les J^rançoi s qui 
/écoient 11 Eggenfeld fe retirèrent ycrs Tlfe^t 
^ ceux qui éioienr à Tbaun abandoi^nerenc 
ce pofte & gagnèrent GanchofFen & Dingel« 
iîng. Au lieu de pourfuivre ces fuyards , le 
PjTJnce Charles forma la réfolu^ion de fur- 
pjrenilre le général Minuzzi , qui comman* 
doit un corps de fept à huit mille hommes , 
& qui étoit campS à Erblach du côté de Brau- 
|iau. Ce corps, qui/toit compofé en partie 
ide la meilleure cavalerie impériale , fut en- 
entièrement défaite. On lui prit fes bagages, 
fpn artillerie & fes étendants. Le général Mi« 
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rnitx^ le Fèld- Maréchal Comte dé^ Gabrielî ^ss-ssa 
&fe major-général comte dePreyfmg, furent^ An. 
faks prifonniers. t;4J 

Après cette expédîtionr, le prinCe Charles 
tWz. attaquer les FraiTçoid. L'armée quiétoit 
fous les ordres du mârédial de Broglie , fe 
retirant toujours du côté duRhin ^paflafuc^- 
cTeflivcment & etï aflez peu de temps de Diiï* 
gelfing à LarvJau, k l>eckendorfF, à Stfau- 
bing , h Ingolfladt ; le^ comte de Ségur la joi* 
gnit h ScUellenberg av^ecT xtd corps de douzô 
lïiille homnves, détaché de l'armée duroaré- 
clialde Noailles. Pendant cetce marche, elle 
aivoit été fuivie pat le général Nadafti , qui 
Tavoit toujours harcelée, La plupart des viU 
les qui. viennent d'être nommées , furent ré** 
tfu)tes en cendres, & éprouvèrent cous les 
iiiilheurs de la guerre; mais ne npus arrêtons 
point à ces excès , ils fanr de triftes fuites 
des fureurs de cet art meurtrier. 

Le II Mai 1743, Marie-Thérefe fut cou- 
ronnée reine de Bohême à Prague, où elle 
étoic venue, le. 29 Avril, avec le c;rand-duc 
de Tofcane fon époux. Le lendemain (li Mai) 
fe célébra le jour anniverfaire de cette au- 
gufte princeffe , qui entra alors dans fa sye'. 
ffnnée. . 

L'empereur ne fe croyant plus en' sûreté ^ 
avoit , pour la troifieme fois , abandonné Mu« 
nich , capita'Ie de fon éleflforat, & s'étoit- re- 
tiré à Francforr, Le maréch<il de SeckindorfF ; 
étant, demeuré en Bavière avec fort peu de 
troupes, fe trouvoît hors d'état de la défen- 
dre contre les armées autrichiennes (qui s*em- 
parerent de Munich, au mois de Juin, & en 
Juillet de Br aunai» & de Straubino;. ^ il cou- 
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s. ■ s fuita Tempereur fur ce qu'il devoir faire y Se 
A fi. il reçut ordre de ne plus agir contre lestrou- 
1743 pes de h reine de Hongrie^ Il communiqua 
ces ordres au prince Charles de Lorraine ^ & 
lui fit dire qu'il efpéroit que lésa rou pes autrl* 
chiennes n'agiroient pas contre celles de l'em* 
pereur. Cette déclaration fut bientôt fuivie 
d'un tniité dont le comte de Kevenhuller 8ç 
le comte de SeckindorfF fignerent les préli* 
minaires le 27 Juin. Charles VII., qui , forf- 
qu'il avoit été qucfiion de la paiv générale » 
avoic déjà déclaré à la reine , que, fatisfait 
de la couronne impériale , il renoncoit à fes 
prétentions fur la fuccenion d'Autriche , s'en- 
fiageoit à demeurer neutre pendant tout le 
temps que pourrolt durer la guerre ; il laif- 
foit la Bavière au pouvoir de la reine juf* 
qu'à la conclufion de la paix générale. Ainfi 
toutes les hodilités ccfferent , & les troupes 
impérialeâ ne pouvant plus fervir ^ furent 
cantonnées dans la Franconie. 

George II ^ roi de la G^ande-Bre^3gftp , 
le premier des princes de TEurope qui s'in- 
térelfa h foutenir la .caufe de la reine , & 
qui lui avoit fourni des fecours en argent (i) ^ 
avoit fait paffer par Oftende dans les Pays- 
Bas « au mois.de Mai I741, un corps de 16 
mille anglois fous le commandement du ma- 
réchal comte de Scair 9 un des élevés de 
Marlborough. Ce gé£^éraî fut revêxu en même 
temps du caraétere d'ambalTadeuf extraordi- 
naire auprès des états*généraux ^dans la vue 

(I) En I74I , les fuhfides fournis, par VAn^ 
fileterre à Marie-Thérefe furent de 300 mille 
livres fterlins ; en 174a , ils furent de joo taille. 
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de les engager à prendre les armes pour le — ■ ■ ■ 
foutien de la mailon d'Autriche & de Téqui- An. 
Kbre de TEurope. Pendant la môme année, 174J. 
le roi George fk encore marcher dans les 
Pays-Bas 16 mille hommes de fes troupes 
Hanomennes & 6 mille Heffois , tous à la 
iblde de l'Angleterre. La reine fit avancer 
vers la Flandre un corps d'environ 8 mille 
Autrichiens. Mais lorsque toutes ces troupes 
fe furent raffiemblées , la faifon étoit trop 
avancée«pour entreprendre quelque chofe de 
ce côté ta> contre la- France. Quelques mois 
après, cette armée affemblée dans les Pays- 
Bas d'environ 50 mille hommes^ fous le com- 
ihandemenc du comte de Stair > marcha en- 
AU: magne , Vo-h pour y faire une diverfioiv 
en faveur de la reine , foit pour être h por- 
tée de protéger Téleâorat de Honovre que 
les François menaçoienc d'une invafion. Le- 
roi d'Angleterre vint en perfonne en pren- 
dre le commandement accompagné de fon fe* 
cond fils , le duc de Cumberland. 

L'armie fra«çoife étpit fous les ordres d'utr 
nouveau général : le maréchal duc de Noail- 
les avoit fuccédé dans le commandegiertt de- 
l'armée aux maréchaux de Belle-Ifle, deBro; 
flie & de Maillebois. Il campoit vis à -vis de 
l'armée angloife qui fe trouvoit de Tautré^ 
côté du Meîn ; & occupoit le porte d'Afchaf- 
fembourg , petite ville fituée fur le bord dé 
cette rivière. En fe rendant maître des paf- 
fages au-deflus & au-deffous de l'armée cn« 
nemie , le duc de Noailles lui coupa les vi-^ 
vres, &la tenoit comme bloquée dans fon« 
camp. Les Anglois ne tardèrent pas à fentir 
U difeue des vivr^s^ y & comme elle aiiu- 

C 4^ 
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--=sginentoit de jour en jour ^ ils prirent le parxi- 
AV. de fe recirer vers Hanau , fur le chemin de 
1743 Francfort; mais ils fentoienc bi?n que ce 
mouvement ne pou voit fe faire fans s^expo« 
pofer au feu des batteries du canon ennemi , 
placées fur le bord du Mein , de manière k 
les foudroyer dans leur retraite ; & , par une 
fuite des précautions que le maréchal avoic 
prifes de jetter des ponts fur la rivière en« 
tre Dettingen & Afchaffenbourg , l'arriére* 
^arde auroit étoit expofée aux attaques des 
Prançoîs. Enfin la nécefEcé obligea les An* 
glois 'de fortir de leur camp le a6 Juin. Cette 
marche périlleufe fut faite dans le plus grand 
filence. Le duc de Moaillcs voyant que les 
Anglois étoient obligés de palier dans un 
chemin étroit & creux entre ime montagne 
& une rivière » s'empare de tous les polies 
avantageux des environs : il fait avancer tous 
les efcadroos comporés de la maifon du roi 9 
ceux des dragons (k des hufiards, vers le vil- 
lage de Dettingen , par où les Anglôis dévoient 
palier ; il fait défiler fur Tes deux ponts quatre 
brigades d'infanterie avec celle des gardes fran- 
çoifes. Ces troupes avoient ordre de relier 
dans le village , où cachées en-deç2^ d'un ra* 
vin profond, elles ne pouvoient être apper* 
eues des Anglois^ dont le maréchal pouvoit 
luivre des yeux tous les mouvemens. Le duc 
deGrammont, neveu du duc [de Noailles, 
lieutenant-général & colonel des gardes , com- 
mandoît ce' détachement , & aVoit ordre d'at- 
tendre que l'ennemi fe fût livré lui-même dans 
le chemin creux par où il devoituaifer. Après 
avoir donné ces ordres > le maréchal alla re- 
connoitre un gué pour faire avancer de la ca« 



*^ 
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▼ajCTie ;. il envoya cinq brigades pour occa 

£ eDneS%'^''^'''='''?"''°"^S, de forte 5uë An." 
fonfrA,^" dévoient fe trouver enfermés ds ,7l{ 
d°An.i ,^'- ^* ^""^* ^'°î' infaillible, le roi ^'^^ 
cer2!/„ "^ P°"''°" ^'^*= ^»'» prifonràer, & 
îto'je"So,ir' '''"•'"' "'^" '* P'« 
rfe^S"T"" ^P^'^îenr, nir defîr trop vif 
%/aI r '•^^"nS^a to"tes ces difpofitions. Le 
«w„ . l«-animont quitte fon pofte avant le 

au-delà du ravin «fens une petite plaine & 
SndSrr ^" ^'^"°« '* P'"' aîantagluf" pVur 
aSoU « • ^'/cVP" «^""^ ""^ '«"«='» étroit: Le» 

ferment T '*^'^'°'^"* ^" «'*'' «î» ^««"e. 
ferment leurs rangs, attaquent les Françoii 

r« bor2 A »"*^'?^^^«- L'artillerie placée for 
Sr rfr**, **^'"» ''^^'^^ inutile Telle au- 
rDit ttre furies François. Le maréchal arrive 

TLllZ ""'f '• ^' ^'^'' é^°î* f'»''^ ' & eKloit 
irréparabtei h maifondu roi à cheval. & les 

ËlSrT.'tJ"^°?''V'^^H'^ 'f«>"' ngnesd'in- 
tamerie; n»a|is elles fe reforment auffitôt. & 
enveloppent fes François .Mes ofEcier» du ré»i. 
ment des gardes marchent & la tête de Ie°ur 
corps; vingt-un de ces officiers font tués: au- 
«-L a '*?°Se/e"fement blelTé»} enfin ceréei- 
ment eft bientôt mis di.n» une déroute entière. 

U clrZ'^Ai^f^'"^'^' ' i^'^P"?" "^"^ d'Orléans , 
le comte de Clerroont , le prince de Dombes . 

lréT'f£5" ^ '^ i"" * P"'J"«^" . niï: 

pô la gnmde jeunefle , donnèrent, durant 
toute l'aflion, des marques du plus grand 
*^'¥*L ^* m^r<l»is de Puifegur, fils du ma- 
fécfial de ce non*, rail joit les foHats de fon 
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5—= régiment » couroît après ceux qui fûyoîentr 
A s. pour les ramener au combat ; il tua même de. 
1/43. îa main un foldat qui crioit fauve qui peut» 
Le comte de Noailles eut deux chevaux tué» 
fous lui; le duc d'Ayen fut renverfé de def- 
fus Je iien. Les ducs de Biron , de Luxem- 
bourg , de Richelieu . de Péquif ni-Chevreu- 
fe ^ le mirent à la tête des brigades qu'il» 
yencontrerent , & s^enfoncerent dans les lignes, 
des ennemis. Toute la nobleffe françoife qui 
fe trouva à cette malheureufe journée , y & 
des prodiges de valeur qui devinrent inuti'es » 
à caufe du défordre & de la confufîon des at- 
taques. La maifon du roi & les carabiniers 
re fe rebutoient pas. Cinquante moufquetai- 
res ^ emportés par leur courage , péneirent 
dans le régiment de cavalerie de MilordStajr; 
vingt-fept officiers de la maifon du roi à che- 
val périrent dans cette confiifion ;. faixante- 
fix furent bleflés . dangereufement. Le comte 
d'Eu, le comte d'Harcour, le comte de Beii- 
vron,.le duc de Boufflers, furent bleffés. Le 
comte de la Motte-Houdancourt eut fon che- 
val tui, ÎFut foulé lon|- temps aux pieds des 
chevaux , & remporte prefque mort. Le mar- 
quis de Gontaut eut le bras caifé ; le duc de 
Rochechouart ayant été bleifé deux fais & 
combattant encore, fut tué fur la place. Le 
marquis de Sabran , le marquis de Fleury» 
le comte d'Eftrade , le comte de Roftaing, y 
perdirent la vie. Le jeune comte de Remian- 
court , enfant de dix ans 6l demi , eut la jambe . 
caiïïe d'un coup de canon ; il fe la vit couper 
avec un courage héroïque, & mourut avec 
la même fermeté d'^ame* 
Le» Anglais se . pouvoient foQtenîr des at- 
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tiques fi violentes , fans faire des pertes a^fli- r. ra 
confidérables. Le roi combanoit à pied & à An. 
cheval , tantô: h la tête de rinfenterie, tantôt 1713 
à celle de la cavalerie , & donnoit des preu- 
ves (ignalées de fa valeur; fon fils, le duc de 
€umberîand fut blefle à fes côtés. Le duc ' 
'd'Aremberg, qui commaodoit les Autrichiens, 
reçut une balle de fufil au haut de la poitri* 
ne , & les troupes Tous fes ordres , au nombre 
d'environ 14 mille , eurent une part difiinguée 
à Thonneur de la journée.. Pluiieurs officiers 
^uéraux Anglois péfirent dans Taclioû. En- 
fin, aprèS' trois heures du combat le plusopi^ 
niatre , le duc de Noailles^ fit fonner la retrai- 
te , &'la vidoive refta aux alliés» Le roid'An<- 
g3eterre dîna fur- le champ de bataille, & fe 
retira enfuîtes Le duc de Cunrberland* avoit 
fait un aâe de générofité qui ddii être confa*- 
cré dan"! l>h»Roirei Un moufquetaire , nommé 
Ghardeau , dangereufement bleffé, avoit été 
p.orté près de. fa tente ;• on roanquoit de chi*- 
rûrgiens , fort occopés ailleu£s r- on alloit pan- 
ier le prince à qui une balle a^oit percé les 
chairs de la jambe vGommencei^^ dit «il avec 
bonté , par JouUger cet officier François , il' 
^fi plus ble0 que. moi j il manqueroit de fe^ 
cours , & je n'en manquerai pa/s. Cette belle 
aâion fit autant d'hasiineur à ce- jeune prince,. 
4|u'il avoit acquit de gloire à la bataille où 
il avoit rempli fa place de major - général de 
la manière la plus d^ftini^uée. La perte fut à*- 
peu -près égale de part ik d'autre ; niais les 
iTrançois; eurent ce défavantage de plus,, d'a^ 
voir perdu le fruit des plus belles difpofitions ^ 
& d'être obligés de fiiir« Cette bataille fe donna 
W ^t Juifl. ' • 
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^ jg II ne fc pafla rien de remarquable après It 
^^. bataille de Detciogen. Les alliés ne tirevent 
^743 P^* ^^ ^^^^ viéloire tous les avancages qui au- 
roient dû la fulvre. Le rei d'Angleterre fe co»-- 
tenta du champ de bataille & d'avoir vainca. 
les François » fans fongst à profiter de ce 
fuccès. L'avis du conue de Stair avoit été de 
pafler le Mein & de pourfuivre Tarmée fran- 
^oife jufques fur le Rhin« dont Parmée autri- 
chienne , commandée par le prince Charles de 
Lorraine n'étoit pas éloignée ^ mais on n'en 
vou'ut rien faire* 

L'armée que comflianâoit ce prince ,. étoit 
une des plus belles & des plus fortes que la 
maifon d'Autriche eût eues depuis long- temps 
en Allemagne. Elle arriva^ fur les bprds du 
Rhin, & campa du côté de Bade, après avoir 
traverfé la Suabe. Delà , le prince Charles fe 
préparoit à porter le ravage en Lorraine & 
en Alface. H defcendit jufqu'au vieux J^rifait 
. vis*^-vis de Colmar , éi Ion armée partagée 
en deux corps, paffa un des bras du Rhin ^ & 
fe porta dans Tille de Reignac. Au premier 
bruit de cette marche , le maréchal de Coigni 
fe mit à la têtt de toutes les troupes qu'il pui 
ramaffer , s'avança vers le Rhin pour empô?^ 
cher les Autrichiens de pafler le fécond bras 
de ce Eeuve. Il établit des batteries fur fes 
bords & attendit les ennemis^ Le trente Août 
à quatre heures du matin , trois mille Grenat 
xliers Autrkhiens pafTent le Rhin fur des ba^ 
teaux ; ils étoient fuivis d'un gcand nombre 
d'autres, quiportoient tous les agrès néceâai- 
res pour conftruire un pont. Ce détachement 
débarque &' marche à la redoute de Rhinvik* 
1er en pouvant des grands cris. Le» Générau;! 
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François ordonnent aux foldats de n'employer ■ 

fue Tarme blanche. Au premier cris des en- Av» 
semis , le comte de fiérenger «^ les marquis 174^ 
de Balincour & de Caraman , à la tête de TiiT- 
Ènterie & des dragons h pied r enveloppent 
les grenadiers t les -chargent la bayonnetce au 
bout du fufilyles culbutent les uns fur les au* 
très, & en font un horrible carnage. Les gre- 
nadiers Autrichiens reculent , tâchent de re- 
gagner leurs bateaux; on ne leur en donne 
pas le temps 'r on les pouflè dans le Rhin yon 
ftit feu fuf ceux qur fe rembarquent, ilis y 
périflent tous /le comte de Harrach, qui corn- 
ixiandoît l'attaque , va mourir a Bâle de Tes 
Welfures €'eft dans cette occafion qu*un gre» 
nadier de Champagne , qui avoit quitté le com- 
bat avant les autres , fut rencontré par un of- 
ficier général qui lui en demanda la raifon;^ 
Ma foi ^ mon général , répond le foldat . foi 
fait ma tânhe , voild le feptieme grenadier que 
fat tué ; je fuis hs ; que mes camarades en 
faflknt autant , on n^a plus befoin de mot. Le 
■lauvais fuccès de cette expédition dégoûta 
pour cette fois, le prince Charles de pafler 
le Rhin ; il fe retira dans le Brifgaw , où il 
prit de bonne heure fes quartiers - d'hiver. 
•Bans le même tems que Marie- ThérefesipjiTÏt que 
fes troupes, n avoient pu pénétrer en France , 
cette princefife eut la fatisfaélion âe recouvrer la 
feule ville de Bohême que les ennemis occupaflent 
encore. Toutes les autres avoient été reprifes. 
Celle d^Egr.a , Moquée depuis trms mois , étoit 
réduite à la plus cruelle famine ; la garnrfom fut 
obligée de fe rendre prifonniere de guerre. 
La reine voyant alors toute la Bohême déli- 
irrée des troupes ennemies > & la. Bavière enûé* 
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IL,, , riment Tonmife par la prife d'Irigodftadt ( le V 
An. Septerabre ), elle fe fit prêter feruent de fi- 

1743 délité ( le 16 du même mois ) par les états 
de ce dernier pays. 

Eo Iralb, le roi de Sardaigne foutenoit la 
caufe de la reine. Mais ayant été obligé au 
commencement de cette année de repafier les 
monts pour chalTer les Efpagnols de laSavoie , 
comme nous Pavônsdit, il avoit dû abandonner 
une féconde fois ce duché k don Philippe , qui 
s'en empara. Ailleurs ^.les Autrichiens y eu- 
rent des-fucc^s éclatans : tout le Modenois 
dont le fouverain s'étoit attaché aux ennemis 
de Marie 'T hère fe^ fut fournis , & le maréchal 
comte de Traua battit les Efpagnols- le 8 Fé- 
vrier 1743 àiCampo-Santo.,Le comte de Gages ,. 
comnïandant de Tarmée efpagnols daat l'inté- 
rieur de ritalie^ ayant palîé le Tanaro , at- 
taqua les Autrichiens unis avec les troupes du^ 
roi de Sardaigne près du bourg de Canapo- 
Santo. L'adlionfut très-vive ,.& le chîunp de 
bataille refla aux alliés.'cependant le lende- 
main, le comte de Gages repafl^ le Tanaro 
lans étf e pourfuivi. Le duc.de iVlodene , nommé 
généraliilime de cette armée efpagnoie ^ ne^ 
put entreprendre rien. d'important dans tout 
le refte de la campagne. Ces premiers fuccès^ 
de la reine en Italie s'accrurent & devinrent: 
flus confidérables dans la fuite de la^guerre»- 



te 7 Tanvier de cette »nnée , fe dûc-Char» 
tes de Lorraine époufa ii Vienne rarchidticheflc 
i7;4> Màrie-'/l nne , fœiir dé la reine. Ce férénitrime- 
prince avoit été nommé gouverneur général dès- 
Pays-Bas. dès 1X4 « que mourut- l'arch^.duGlieire.- 
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Marie - Elizabetb , Toenr de Terapereur Charles 
Vl^, qui avoit occupé ce gouvernemant pen- a^^; 
tfant i6 ans;, mais la guerre d'alleraagne n'avoit 1744. 
P9S permis à ce prince de fc rendre aux Pays- 
bas. Le lendemain de Ces noces Parchiétichefle 
Ton époufe lui fntaffociée dans le gouverne— 
men^général , & leurs altelisfëienimmcs. vin- 
rent à. Bruxelles au-mois de Mars fuivantpour 
en prendre pofleflîon , & furent récries par- 
tout avec autant de joie que de magnificence. 

Le duc Charles c^éiébra à Bruxelles le aO* 
Avril , & à Gandî le a&du même mois , la 
cérémonie de Tinauguratian de la reine en 
qualité de duchefTe de Brabant & comteffe de 
Flandre,. Après quoi il partit le 7 Mai pour fe 
mettre' à la tête de Tarmée de. fa ma^eflé en 
Allemagne» 

Il y avoit près de quatre ans qiie le roi de 
France- déployoit inutilement toutes Tes forces- 
dans la vue d'accabler la reine. Il lui fuifoit^ 
ainfi qu'à fès alliés , une guerre très-vive f, 
fans lui avoir déclarée. Louis XV, qui depuis 
la mort du cardinal de Fleury ,,s'étoit mis h 
la tête des affaires^ agit avec plus de fermeté,, 
& la déclara formellement au. commencement 
de cette année à Miri^-Thérefi & a^i roi d'An'» 
gletere. Le roi des deux-Siciles en fit autant t^ 
5c expofa la néceffité oiiil fe trouvoit de pré» 
venir les incurfions quer la reine vouloit raire- 
dans fes états 

Il s'étoit donnée une bataille navale près»- • 
de Toulon le ai Février (i). Douze vaifleau^ 

(0 yoy.HiJï. d'AlUmagne ytotn. VJI ^^ag. 
37/. 
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•==erpagnols , cp\ arâient été deftinés à paffer 
AN. don Philippe , (bus les^ ordres de don Jofeph» 

1744. Navarro , & q^uatorzevaiirejiux François, qua- 
tre frégates & trois brûlors , commandés par 
M. de Court, préfenterent batalile à Tamirat 
Mattews ^qxii dut la viiÉloire à la fupériorité de 
{es forces & de Tes manœuvres. 

Le prince Edouard ^ petit- Ris du roi Jacques 
II f arriva de Rome à Verfailles au mois de. 
Mars de cette année. Le roi ^ en protégeant 
ce jeune prince , fe propofoit de donner de 
l'inquiétude à l'Angleterre , & de Terapêcher 
d'envoyer de^ troupes en dehors. On fit V 
DlHikerque des préparatifs. Le comte de Saxe 
devoit être chargé de Tentreprife : ce projet 
n'eut pas lieu pour Ibrs. 

Le roi de France mit fur pied quatre armées* 
ftombreufes , une ponr la Provence, deux pous 
la Flandre , lafquatr'teme fut deHinée à defcen- 
lire le Rhin.r Ce prince ayant commencé de^ 
faire fes premières armes en Flandre , cboilifc" 
un général digne die marcher devant lui dans- 
la carrière de la gloire ;,ce fut le fameux comte: 
de Saxe qu il décora du bkon de maréchal dé 
France. Le comte d^Argenfon , miniftre de la 
guerre, avoit donné lieu d'efpérer de grands 
fticcès par les préparatifs qu^il avoit fait. Le 
I2 de Mai , le foi partit de Verfailles pour fe 
mettre îi la tête de Ces troupes raflemblées à 
Lille , & déjà prêtes à entrer dans la Flandre 
autrichienne. Les H'ollandois conlternés de vois 
fi près de leur frontière deux armées formida- 
bles , envoyèrent an roi le comte de Waffe- 
naër pour fûppller fa majefté de fufpendre la 
marche de fes troupes \ les repréfentations fii* 
rent inutiles ^ les générsiux eurent ordre d'isH 
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vancer dans le pays ennemi. Cotirtrai , Me* Ci 

nin, Ypres, le for t de la Knoque, Furnes, An* 
toutes ces villes furent prifes dans refpace de 1744 
deux mois. L'armée alliée , commandée par 
Je duc d'Aremberg , par le maréchal Wade » 
Anglois & par le comte de Na&au , HoUandois, 
ftoit témoin de ces progrès , fans pouvoir y 
metsre obilacle. Le maréchal de Saxe, pofté 
près de Caurtrai à la rêce- d'une armée ^ pro- 
tégeoit les opérations ei> arfêtanc les efforts 
<les ennemis. 

Au milieu de ces fuccès , l'on apprend tout-à* 
coup que les Autrichiens ont pafié le Rhin du 
cke de Spire , à la vue des François & des 
Bavarois; que l'Alface eft déjà entamée, & 
que les frontières de Lorraine foni expofées. 
£e prince Charles qur n'avoit pu réuilir.dans 
ce projet Tannée précédente, ne l'avoit point 
perdu de vue. Ayant trompé par mille rufes 
la vigilance des généraux françois & bavarois • 
ii'niqueraent occupé a garder les rives du Rhin, 
il pafla ce fleuve , le 2 Juillet, de la manière 
la plus glorieufe , à Schreclc au-defltîs de Phi- 
Upsbourg & à Weiffenau près de Mayence. 
Il s'empara tout de fuite des lignes de Spire, 
tle Germentheim , de Lautèrbourg & de Ha- 
guenau v il s^établit au milieu de l'Alfaee avec 
^ armée compofée de foixante mille hommes. 
S^étant rendu maître de Lautèrbourg , il* envoie 
le brave Nadafti Jufqii'à Weiffembourg , dont 
la garnifon eft faite prifonniere de guerre ; & 
on lai lie un corps de dix mil te hommes tant 
dans la ville que dans les lignes. Le maréchal 
de Coîgni qui voit qile fa communication avec 
la France eft coupée , que le pays Meflin & 
la Loiraine vont être en proie aux Autrichiens , 
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r-rs— -enfin quHl n'y a plus-d'autre relTource que de* 
An. paffer fur ce, corps de renaemi pour rentrer 
]^744.en Alface & couvrir le pays » marche vers 
Weiffembourg , & attaque les Autrichiens 
^ dans leurs ref rancheniens. Apres fix heures du 
combat le plus opiniâtre , il s'étoît emparé des 
villes & des lignes; ma^s l'approche de l'ar- 
mée autrichienne obligea les François de fe 
retirer vers Hagoetiau » qu'ils furent encore^ 
forcés d'abandonner. Des partis autrichiens 8c 
hongrois qui pouffèrent juiqu'à quelques lieues 
aii-delà de la Sarre, portèrent l'épouvante jus- 
qu'à Luneville , d'où- le roi Staniflas fut obligé 
ée fàrtir avec toute fa cour. La rapidité dé- 
cès progris étonna. l'Europe , & la France ea- 
f\it tellement allarntée ». que renonçant au def* 
fein de faire pendant . cette campa'^ne de plus- 
grandes conquêtes aux Pays-Bas, elle en retira, 
trente mille hommes,. qui « fous les ordres du. 
roi en perfonne , marchèrent en Alface pour 
fâcher d'y rétablir les. affaires de cette cou-?» 
ronne. 

Cette irruption des Autrichiens dans les- 
provinces de France ailoit avoir de terribles^ 
fuites , lorfque le roi de Prulïe , violant la 
paix de Brellau , parut de nouveau.fur la fcene 
& changea toute la face des affaires. Il étoît 
entré dans la Bohême pendant le mois d'Août 
avec une armée de loo mille hommes. Cette 
diverfion obligea le prince Charles d'abandon- 
rier TAlface pour fe porter en Bohême ; elle 
rétablit les efpérances de Tempereur Charles 
VII ,^ & mit la reine de Hongrie dans la né- 
eeflîté de défendre fes états héréditaires , an- 
moment où elle pouvoit efpérer de faire des^ 
conquêtes dans^ les- provinces de fes ennemi^. 
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Bapuis le traita de Brcflan , & en confi- \ 



^ueiKre de l'ailiiance défenfive Cûntraflée la Ak. 
même année entre le roi de Pruffe& PAngle- 1744^. 
terce , il fembloit que la reine dût n'avoir plus 
à craindre que fa majefté pru(fiefHje prît de 
nouveau les armes contre elle. Mais Frédéric 
n'étûît pas tranquille. Un traité fait ïl Worras 
tinilïoit la reine de Hongrie .TAngleterre, la. 
Sardaîgne , la Saxe & lavHoUande contre Tem- 
pereiir; les purlTances du Nord & fur-tout It. 
Ruffié étaient vivement fo.llicitées.AfjnV Thé" 
refe- avoit de grands fuccès en Allemagne ;. 
tout cela donna de Tinquiétude au rc>i de Pruffe&. 
il rompit donc la, paix de Bf eflau , & reprit 
Tes anciens engagemens avec la France. Le 
traité fecre^ avoit été figpé le f. Avril. Un. 
aunre traité d'union fait à Francfort entre Tem- 
pereur ,Je roi de France , le roi de-Pruflej^ 
i'élefteur Palatin & le roi de Suéde en qualité- 
de* landgrave de Hefle , fut comme le contre-^ 
poids de celui de Worms. Une moitié de TEu- 
rop«L étoit ainfi armée côaire^rautre;, & de», 
deux côtés- l'on épuifoit toutes les reffourccs 
de la j^olitique & de la guerre. 

Cette puiffan te dtverfion en Allemagne , les 
conquêtes-du roiea Flandres , les fecjours qu'il 
PortaJ en A^lface , a voient diflipé les allarmes d^ 
Fwnçois , lorfqu'on en éprouva une autre d'une 
efpece toute différente Le roi arrêté à- Metr^ 
par une maladie terrible , étoit^ il Textrémité 
le ij Août 5 le deuil fut univerfel dans le royau- 
roe; les tran(p<Kt$de joie ftîrent fans raefure , 
lorfqu'on apprit que ce prince fi cher étoit hors 
de danger. 

Le roi de Pruffê , ea entrant dans la Bo- 
hême ^ à la tète de cfut izûlle.hoœmies ^ avoit 
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's=-=publié un maQÎfefie dans leqfuel fi all'éguote 
An. pour raifon de rinfraftion du traité de Bref^ 
I7ij4iau, le refus que la reine de Hongrie faifoit 
de reconnoître Télcdleur de Haviere pour em- 
pereur. Cette raifon » bonne ott mauvaife^fut 
appuyée par une armée de vingt - deux milTe 
hommes qu-Ml fit palfer en Moravie ^ & ptfr 
^ »ne autre qu'il conduifit lui même à Prague» 
11 obligea la garnifon de cette ville , qui mon- 
toit à fcize mil e hommes , de fe rendre pri- 
fonniere de guerre. ILe prince Charles^ mal- 
gré toute la diligence qu*il avoit faite, n'é- 
toit pas arrivé affez tôt pour empêcher la ville 
tfêrre prirfe. S'érant pofté aux environs de 
Prague^ il évita de combattre tes Pruffieny.; 
mais il vauiut les forcer à abandonner cette 
ville. Pour y réuffir , ilfit des mouvemens qui 
donnèrent de l'inquiétude au roi de Pruffe pour 
fes magafins de Koenings • Grats. Ce que le 
prince Charle* avoit prévu, arriva ; le roi 
îe mit en marche pt)ur les défendre ♦ & le 
prince s'éraiK porré rapidement entre Iç camp 
du roi & la vrlle ^ la tint bîpqiîée. La garnifon 
de Prague forth auffi , après en avoir faît 
fauter les portes & lès fortifications. Le prince 
délivra la Bohême de cette invafioa avant hi 
&n de la campagne. 

En Italie , les fuccès font varié». L'ariflée 
efpagno'îe pourfuivie parles Autrichiens , com- 
mandés par le prince de I.obkowitz , fe retira 
dans le royaume de Naples. Dans le Piémont , 
dom Philippe & le prince de Conti firent quel- 
ques progrès & gapnerent(le 30 Septembre) 
la bataille de Coni fur le roi de Sardaigne ; 
mais cette viftoire n'eut point de fuites. 
Pendant que Marie- Théreft recouvroit H 
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Bohême , elle perdoît Fribourg ^ dont le n)a-==» 
rechal de Coigni avoit formé le fiege auflitôt An. 
mes h retraite du prince Charles. Le roi de 1744 
i^raiife , eocore convaleCcent , «'y étoit rendu; 
ia garnifon fut prifonniere de guerre. Ce fut la 
dernière opération de la campagne de I744 % 
h plus belle & la plus favapte de la guerre i - 
eJIe couvrit de gloire le duc Charles de Lor- 
raine. L'archiducheffe Marie- Anne fon augufte 
«poule moàrut à Bruxelles le i^ Décembre des 
fuites d'un enfantement, après avoir foutenu 
pendant plus de deux mpis les plus cruelles 
«loiîleurs , avejc une réfîgnation vraiment hé- 
roïque. Cette princefle âgée de, 26 ans , réu- 
nilToit en fa perfojone les .plus r^res vertus » 
ïine piété £61«ie , un grand fond de prjidence , 
«ne afF?ibiUté & .une bonté que rien ne pou- 
voit égaler. Les peuples des Pays-Bas qui Ta- 
^oroient , lui donnèrent pendant fa maladie 
les plus touchantes marques de leur amour &c 
fie leur teadrèffe , & pleurerçiit vivement fa 
p.crte. 

Le 8 Janvier 174^ fut figné à Warfovie un 1747 
traité, par lequel le roi de Pologne , éledeur 
«îe Saxe , s'engagea à donner à Marie-Thérefe 
30 mille hommes : ce que le roi de Prufle con- 
iidéracomme un aSe d'hoftilité contre lui (i). 

L'empereur mourut à Munich le 10 Janvier 
de cette année , âgé de 47 ans , accablé de ma- 
ladie, de chagrins & de. revers, prefque fans 

{\) Au moh de Février de cette année ^ U 
Porf« Ottomane offrit fa midiation à Marie- 
Thérefe , pour ramener la paix. 
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ïëtats » fans conitcféraiion , & Tans Targenede 



An. la cour de Verfailles , prefque réduit à l'in- 

4>74f dîgence d'un particulier malheureux. Exemple 

mémorable & terrible de fiiifortune, qui peut 

fuivre un prince jufques lur le premier troue 

du monde. 

La mort de Charles VH devoit nararellé- 
ment donner -la paix k rEuro|>e , puifque la 
Trance & le roi de PrufTe fembloient n'avoir 
pris les armes que pour le foutenir fur le trône 
impérial ; mais Vancâenne politique d'afFoiblir 
la maifon d'Autriche, & de lui enlever pour 
toujours la couronne de Tempire , parla plus 
liaut que jamais ^ & fit continuer la guerre avec 
encore plus de vigueur* Chacune des nations 
1}elligérantes cherchott k fe venger ; l'Angle- 
terre qui avoit été menacée d'une defcente 
des François en favreur du prince Edouard j 
fils du prétendant, fie livroit toute entière à 
fon ancienne animofité , & la nation angloife 
n'épargnoit ni fon argent , ni fes troupes ; la 
reine de Hongrie avoit la gloire de fon augufle 
maifon à foutenir, & les deifeins de fes en- 
nemis à prévenir & à renverfer. £Ile eut , fans 
<loute , befoin de la plus grande fermeté ; mais 
au milieu même des périls qui la menaçoiect , 
Marie Thérefe ^ 2iU'deïïus âes revers, prépa- 
Toit les moyens de mettre fur la tête de fon 
époux cette -couronne Impériale qu'on vouloir 
3uî arracher. 

Dès le mois de Mai, le roi de France , ac- 
4:ompagné de monfieur le dauphin, fe rendit 
au fiege de Tournai que le maréchal de Saxe 
«voit déjà commencé. Tout malade qu'il étoit , 
<e grand homme avoit paffé Thiver à Paris , 
occupé à faire le plan de la campagne ; & 
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forrqu'il partit pour Parmée ^ -9 répondit is==àÊ 
ceux qui lui r^préfentoient l'état de Ta famé: An. 
a ne s'agit pas de vivre ^ il s'^agi^ de, partir, 1745* 
Tournai étoitia barrière delà Hollande; l'en- 
treprife des François jetta répouvante chez 
tes fameux rSpublurains , & ils furent les pre- 
miers à engager kurs alliés à combattre & à 
défendre cette ville. Leur armée étoit compo- 
fée de vingt bataîlions.& de vingt-fix efcadrons 
anglois., fous les ordres du duc de Cumber- 
Wd; cinq bataillons & feize efcadrons hano« 
vrjens étoient joints aux Anglois. Le jeune 
prince de Waldeck coramandoit quarante ef* 
cadrons hollandois & vingt-Hx bataillons. Les 
Autrichiens n'avorent en Flandre que huit 
^fcadrons & le comte de Konigfeck, dent le 
couraj^e & ^expérience valoient une armée. 
Celle de France ^ campée près de Tournai g 
■étoit auffi confidérable. 

Les troupes des alliés ayant fait des mou« 
vemens qui annonçoient le defl'ein d'attaquer 
ks lignes des François , le maréchal de Saxe 
îéfolut de continuer le fiege & de fortir de 
fes lignes pour combattre Tenuemi. Il réferva 
dix-huit mille hommes , tant pour contenir la 
garnifon de Tournai , que pour défendre lei 
ponts fur TEfcaut. 11 fit pafler ce fleuve au 
relie des troupes, & s'établit dans la plaine de 
Fontenoy. C'eft là que fe donna la fameufe ba- 
taille qui porte ce nom , fous les yeux de Louis 
X.V & de fon fils 9 accompagnés des grands 
officiers de la couronne , & d'un nombre pro- 
digieux d'offîcifrs- généraux qui brûîoîent tou- Le II 
du deffr de figualer leur courage fous les yeux Mai» 
de leur roi. Le duc de Cumberland , à la tête 
^8 Aoglois , s^y couvrit d'une gloi^^ joimor- 
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^; les AmîdtieBSj firent des prodiges de 
Ak. Talesr. Ma^ré tooceeia, les Fzaoçois rempor- 
f 745» tereat U Ti^oîre spris rn des ccMiibats le 
pb» opîcilrre & le piss CKBitrier dont rhif- 
coîre Bcdeme f^rle ■endoii. Malgré leur dé* 
fafte p les illies fe retirercst es boo ordre. Le 
Le 03. détail de ce &ffieBx cosbac eftcropcotma pour 
Mai. çill fiMT aéceâaire de s*y arrêter ici. Après 
la Tîôoire de Footenoj , les François prîreaC 
d'abord Tournai & Gaod le il JiùQet, & le 
re^ de la caa^ie*iie ce fut pins qa'one fuite 
de cocqaétes. £q moms de trois mois » ils pri- 
rent Oadenaerde, DmdermoDde , Ofteode « 
Kieoport & Atb. 

Depuis la mort de Charles VII , les afiài« 

res aroient bien changé en Aflemagoe » l'é- 

ledear de Bavière , fils de ce malheureux 

prixice 9 inflmit par Knfurtune de fou père » 

avoit eu la prudence de refnfer la couronne 

de l'eminre qu'on proiaettoir de lai procurer* 

j^^ «g li condut à Fueflbn avec àtarie- Thér^fe un 

llaL ^*^* P^' lequel il renonçoitaux prétentions 

^ de la mairon de Bavière fur les états de la 

maîTon d^Autriche, s^engageoit \ une neutra- 

lité abfolue , & à faire fôrtir de Ton éie^orat 

les troupes étrangères ; fai reine promettoit 

auffi d'en retirer les iienues. En conféquence 

de ce traité, les Bavarois qui- défendoient la 

frontière fe replièrent fur Munich , & laifle- 

«n^ à la merci du général Bathiani , M. de 

^^S^s qui étoit rentré dans la Bavière \ la 

î?y de l'invaGon de la Bohême par les 

•w*«!!i^'** » * qui n'avoit plus que cinq mille 

aSÛ' ^* «>« Ségur attaqué par le général 

leur in °* ^^ battit long- tems avec une ya- 

*«croyable, fe retira en grand homme de 

guerre 
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guerre , gagna les baneeurs « 8*y défendit sssaa 
pendant trois joars & fe réfugia aaas Dana* Av. 
trert iaos avoir perdu beaucoup de inonde ; 174^ 
doù il Te retira enfiiice ; ce qui mit fia à la 
goerre dam la Bavière. 

Les avantages qui devolentréiblter du traité 
4e Fueifen pour la reine de Honpie , furent 
coatrebalancés par la bataille de Fri^ dberg, dans 
le duché 'de Scheinitz , où le roi de Prulle avoit 
attiré le priuce Charles & Tavoit vaincu le 4 
de Juin* Cette fameufe journée avoit coûté auK 
Aaûrichiens près de quatre mtUe bommestuét 
fur le champ de bataille , & iept mille prifon« 
niers. Les Pruffiens perdirent auffi beaucoup de 
moBde dans ce combat , qui dura quatre heu« 
fes, pendant lefqueUes les Autrichiens animés 
par l'exemple du urince qui les commandoit , 
ne cédèrent qu'à la dernière extrémité. Le rot 
àQ Pruife écrivant à Louis XV la nouvelle de 
cette vidloîre, lui dit: J'ai acquitté à Fritd* 
^g la lettre de change que vous ave[ tirée fur 
tm à Fonuaoy. 

Malgré ces revers qu'effuyerent les armes 
autrichiennes , voici cependant une des plus 
belles époques des annales de Marie Tkérefe, 
Ni la vîûoire de Fontenoy,ni celle dePried- 
berg , ne purent l'empêcher de jouir de la 
gloire de placer fou époux fur le trône de l'em- 
pire. C'écoit fa vue la plus chère , elle n'en 
avoit jamais perdu Tefpérance , même du vi- 
vant de Charles VIL £nfin , malgré le roi de 
PrufTe qui lui faifoit la guerre & qui rempor- 
toit fur elle des viflotres , malgré les protef* 
talions de Téleâeur Palatin , & malgré une ar- 
nîée françoife qui , étant campée dans les en- 
virons de Francfort, auroit pu troubler Taf* 

D 
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r femblée , cène éleélîon fe fit comme en temps 
An. de paix le 13 feptembre 174J. La reine avoit 
174 j eu foin de raffembler toutes les troupes qu'elle 
avoit dans cette partie de T Allemagne; & 
les différentes tentatives du prince de.Conti qui 
f commatîdoit Varniée françoife , ne purent em- 

pêcher cette jon^on^ qui fc; fit entre le Meia 
& la Lahn« fous les ordres du maréchal de 
ïraud & du comte de Bathiani. 

Marie'- Thirefe fe rendit à Francfort pour 
y jouir de fon ^ triomphe & du fpedacle du 
couronnement de fon ëpoux « qjui fut fait le 4 
P6lobre. Elle vit du haut d'un balcon la cé- 
rémonie de rentrée « elle fut la première à 
crier Vivat ^ & tout le peuple lui r^ondic 
par des acclamations de joie & des traniports 
id'allégrefle. Ce grand jour .étoit pour elle la 
i-écompenfe de tant d'inquiétudes & de tant 
4e travaux; il fut le plus beau de la vie. £1^ 
alla voir enfuite fon armée rangée en .bauille 
auprès d^Heidelberg,iUï nombre de foixaate 
fnille hommes. L'empereur , fon époux , lare-» 
^ut répée à la main , à la tête de Tarmée* 
Elle paffa entre les ligues-, faluant avec bon- 
té , dina fous une tente , & pour que tout le 
monde prît part à fa joie^ elle Ht dittribuer 
un florin à chaque foldat. 
• C'étoit , dit M. de Voltaire . Ia4eftinée4e 
cette pnnceffe^ & de toutes les affaires ,wi 
troublo*^t ÇQn ri^ne. que les événemensheu- 

lalS'e^S^^'^"^ ^"1^* Vil avoit p««4u 
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«ncore vainqueur le 19 Septembre aux envi. ?— — y 
rons de Fraudnits , ville de Bohême 9 fur les An^ 
confins de la Siiéfie. 174^ 

Pendant que Frédéric remportoit cette vic- 
toire furie prince Charles , un gros détache* 
ment de PrulBens , fous les ordres du prince 
Léopoid d'Anhalt, entroit dans réle<^oratde 
Saxe. Le roi de Pruffe , piqué du traité que 
le roi de Pologne avoit conclu avec Marie^ 
Thérefe^ lui avoit déclaré la guerre au moif 
d'Août. Tous ceux qui fe liguent avec les puif* 
fances ûuê je combats , font mes ennemis ; te 
roi de Pologne , ileSeur de Saxe , a conclu un 
traité défenfif avec Mârie-Thérefe ; // efl mon 
ennemi^ & je lui déclare que je marche contre 
lui. Telle étoit la fubftance du manifefte que 
le roi publia en emrant dans la Saxe. Le 1 y 
Décembre, le prince Léopoid ayant battu, 
^ la vue de Drefde, les Autrichiens & les 
Saxons, le roi de Pruffe s'y rendit, entra 
dans cette capitale , fbivi de dix bataillons & 
de dixefca4rons ; ij fe refidit maître de It 
garflifon , & s^b au palais voir Us enf^ns du 
roi de Pologne qui y étolent dei^eufés j il les 
embrafia & eut ppur eux fiputes les âttentipn^ 
qu'on devoît attendre d^un cîes hommes lés plus 
polîs de fon fieçje. fl jBt ouvrir ks boutiques 
qu'on avoit fermées , donna à dîner à tous 
les miniftres étrangers, fit îo^ief «n opéra ita- 
lien : op ne s^appertjut pas due (a ville étolt 
au pouvoir ^u vainqueur, ^ fa prjfe de Sref- 
de net fut ^^s!)^^ ^ue par l^s fêtes qû'|l y 
donpa. 

Le tçi xl^^iî|hte|re yôyolt avec peine qre 
Içs viâoire^ <ju roi de Preffe fiivorîfqient i<^ 
tnrtreprrfts des FraficHs fir des fifpagnols \ il 

D a 



g6 HISTOIRE DU REGNE 

p==cng:ige.a jce prince k faire la paix avec TA»- 
A.N' triche, Frédéric qui n'av.oit pris les armes que 

J 745- dans la crainte que Marie - Tkérefe nfi vint 
lui redemander la Silèlie qu^elle ne lui avoit 
cédée que inal«;ré elle , n'ayant plus rien à 
craindre de ce côté , confentit à la paix ^ & 
JaiiFa le fardeau de la guerre an roi de France. 
iUe ly Décembre on xonclut a Drefde deux 
traités , l'un entre le roi de Prufle & le toi 
de Pologne, par lequel le monarque Polo- 
cois cédoit à Frédéric ce qui écoit en con- 
leftation .entre eux , & s'obligeoic à payer im 
xnilUon d'éjcus d^Alîemagne i l'autre traité étoit 
entre Pimpér^rice-reine & le roi àe Pruffeu 
Marie^Thérefe cédoiè de nouveau à fa majeiié 
pruflienne j & lui aifuroit la JSiléfie & le ^omté 
de Glatz. Le roi garantilToit à Timpératrice- 
reine fes éuts d'Allemagne , & reconnoiflbît 
Je grand-duc pour empereur. L'éle^ûeur Par 
latin & le prince de Heffe hirenc compris dans 
ce traité , dont le roi d*Angletcrrje fe rendit 
, garant. 

Frédéric , après une iî beureufe campagne f 
dans laquelle il avoit défendu laSiiélie, péné- 
,fxé en Bohême , & conquis la Sax£ , rjetouma 
% ferlin jouir paifiblement du fruit de fes vie* 
;toires. Son peuple le reçut fous des arcs de 
triomphe :, en criant: Vive Frédéric h-Crand* 
Ce Prinqe^ ami des lettres , les cultiva av^ec 
;;autant de fuQcès qu*il en avoit eu dans la 
guerre , & n^ s'occupa que du foin de faire 
JSeurir les loix {kles arts dans fes états* 

Les entreprifes du roi de Prufle fur la Bo« 
>âme avoient obligé l'impératrice • reine il lui 
^ppofer fes principales forces. Les François , 
/Se les Efoagnols avouent profité de cette puif- 1 
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fante dîverfion pour faire des progrès en Tti-r=3 
lie. Au mois de Juin , Plnfant & le maréchal An* 
de Mâillebois , aptes s'étrerendus maîtres de ir4f« 
h vallée* d^Orïeille , étoient entrés dans l'état 
de Géirès , du confentemenr de la^ république « 
qui fe veng'eoit ainfî de Ce q.ùe rirapératrice-» 
reine avoit cédé au' roi de Sardaigne le mar- 
quifat de Final, fur lequel elle avoit des pré- 
tentions. Gènes avoit donné aux ennemis d'Au- 
triche dix mille hommes -k une' artillerie con- 
lidérable. Les alliés s'emparèrent de Tortone , 
de Plaifance , chaflerent les* Auifichiens de 
Piann^s, & entrèrent danâ Pavie. Les Autri*' 
chiens & les Piémontoiis , effrayés de la ra- 
.iPidité de ces conquêtes , (fui fcmbloient an- 
wicer riavalion prochaine de la Lombardie^ 
fe h4ïerent de marcher vers le Tanaro pouf 
en* diéfendre le palfage ; mais ils furent vaincu» 
'ï Baffignana. Pendant que cette bataille fedon- 
noit, une efcadre angioife , compofée de IJ 
vaiffeaux , bombardoit Final fans beaucou|^ 
d'avantage. La prife d'Alexandrie, de Valen- 
ce, du château de Cafal &d'A;fti , fut la fuite 
de 1* viéloire de BaHignana; Ces villeîs étoient 
le rempart de Milan , qui n^avoit aucune for- 
tification; don Philippe y entra fans réliftance 
fe 16 Décembre « & le 19 itreçutle ferment de 
fidélité du fénat & des habitans. 

Au mois- d*^Août , les F^rançor^ avoient voula 
donner de Toccupation: au roi d'Angleterre 
dans Ces états , en fàvorirant les deifeins dir 
prince Edouard, pour recouvrer la couronne 
i^ la Grande-Bretagne, Ce prince , que l'on: 
avoit feit. venir de Rome en France , aborde 
CQ Ecoffe , publie un manifefte dans lequel if 
f-ippelle feydroitt autrOfle d'Angleterre, &prQte 
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■z met un gouvernement faje & modéré. Un mûr- . 
An. eeau de taffêtas apporté de France » eft le dra- 
174;. peau fous lequel il raflemble dix mille inoii* 
tagnards. Avec cette petite croupe, cepiince 
s'empare d'Edimbourg & de quelques autres 
]places i il bat les Anglois fous le commande- 
ment du général Cope a PreAon-paus près d'E- 
dimbourg ^ le ^ Odlobre i il entre enfuite en 
Anâleterre, où il prend la. ville de Carlille ^ 
& s avance jufqu'à quarante lieues de Londres* 
. Le duc de Cumberland marche contre le pré« 
tendant i celui-ci fe retire Se ne peut etnpê- 
tber fon arriere-garde d'être battue à Clift<»K 
La batalBe de Falkirk gagnée le 2& Janvier 
1745 9 relevé (es efpérances^ mais celte de 
Culloden qu^il perd le 17 Avrils le ruine abf»* 
lument. Vaincu » pourruivi , fugitif & erraiu 
de forêts en foc-êts« dMâe enille, obligé quel* 
quefois dé fe CAcber dans les cavernes des 
Hiontag^ic^ toujours prêt à tomber entre les 
mains de les ennlenis^ il fe vit expofé aux 
coups les plus crujds de la fortune » il les 
fupporca en gr«nd boffis»s & en fage. I^ s'é- 
cbappa enfin de FEcoÔe le 17 Septembrs ful- 
vanc ft fur un vailTeau de Saint-malo», & aborda 
en Frasce, après avoir traver£é , fans être 
apperçu « une èfeadre angloife pendant un 
brouillard» 

Durant toute cette guerre» il n'y eut pas 
de campagne auffi féconde en grands événe- 
snens. Ce fut encore dans le couss de cette 
année ( 1745 ) que cette guerre , dont la pre- 
mière étincelle s'étoit allumée dans le fond 
de La Bohême , alla porter fes ravages au- 
delk des mers. Les Anglois , pour fe venger 
des. avaatages que les François avoient (ur 



DE liCARIE-THËRESE. jf 

•ax en Europe , afltëgerent & prirent LouU« 
boucgi capital du Cap Bretofu 



, L'objet de Ta guerre opiniâtre que ft faî* "*****^ 
foienc les premières puiuances de l'Europe, \ 

* ayoit changé* La France vouloit par fes con- '74^ 

quêtes en Flandre obliger ^impératrice - reine 
à céder ce q-u^elle difpuroit en Italie ^ & co'n«- 
traindreIe&I^cats*Généranx à abandonner Tal* 
liance de la maifon d'Autriche. L'impératrice** 
reine assoit pour but de fe dédommager fur 
la France^ de ce qu'elle avoit été obligée de 
céder au roi cte Pruffe; c'étoit auffi le projet 
fies Anglois qui avoient commencé par n'èti^ 
qu'auxiliaires, & qiû étoîent devenu» parties 
principales. 

. Les François commencèrent la campagtie de 
1746 par une conquête importame ; ce fut la » 
prile de Bruxelles. Ils la durent à l'aftivité " ^ 
j&c aux talens du maréchal de Saxe. La garni- *^^^* 
fon étoic bollandoife, Timpératrice-reine n'y 
«voit qu^une poignée d'Autrichiens» Les Hol- 
landois qui s'étoient mal battus a Fontenoy, 
défendirent mal la capitale du Brabant ; la gar- 
nifon fut prifonniere de guerre j & la perte 

I ^ cette ville , entraîna celle de tout le pays. 

i Le roi de France fit fon entrée à Bruxel- 

l les le 4 Mai. Les principaux membres du gou- 

vernement sMtoient retirés à Anvers & en* 
fuite à Aix-la-Chapelle. Le refte de la cam- 
pagne jufqu'au mois d'Oélobre , ne fut qu'uit 
enchaînement de conquêtes ; tout le Urabant 
fut foumis ; Malines, Louvuin , Anvers , Mons, 
Cborleroy, fiureat alliégés &; réduits en peu 
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de jours ; & le prince de Conti prie Naiftitf 
Av' ]e 19 Septembre : le château fe reodit le 30 
17^6 du même mois. 

Le prince Charles, à la tfite de quatre vinf:t 
mille nommes, ne put fauver aucune de ces 
places des mains d%s François. B s'étoit con« 
. tenté de faire une guerre défenlive , & d'op- 
pofer les manœuvres favantes à la marche ra- 
pide du maréchal de Saxe qui prévint tous fes 
îlefleins. A l'approche de Phiver, le prince 
3'établit en deçà de la. Meufe, appuyant fa 
droite à Maefiricht & fa gauche à Liège. 
Dans cette pofition il couvroit la Hollande , 
& pouvoit inquiéter les François» s'ils pre- 
noient leurs quartiers dans quelques-unes de 
tes villes conquifes. Le maréchal de Saxe ré« 
folur de le délogée & de l'obliger à repafler 
la Mcufe. Ce delTein engagea la bataille de 
Le 11 Raucoux qui fut gagnée par les François ; les 
0£t* alliés y perdirent beaucoup de monde' & pref- 
que toute leur artillerie; le prince Charles 
fut obligé de repafler. la Meufe , & peu aprèi 
les deux généraux prirent leurs quartiers d'hiver. 
Il s'en falloit de beaucoup que les aifaircy 
des François & des Efpagnols enflent le même 
fiiccès en Italie que dans les Pays-Bas. Marie^ 
uhérefe , délivrée du roi de Pruffe pr la paix 
de Drefde, avoit envoyé à (es généraux dl<- 
talie un renfort de trente mille hommes ^ & 
leur avoit ainfî rendu la rupériorité. L^s trou- 
pes des alliés furprifes & battues d^abord en 
détail , enfuite en bataille rangée furent bientôt 
Le IJ .'obligées de repafler en France ; Afti , Milan, 
Juin» Guaftalla , Parme furent repris. Enfin , la ba- 
taille de Plaifance gagnée par le jeune prince 
de Lichtenftein , conue rinfani don Philippe 
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& le maréchal de Maillebois , rendît lés Au-s=-srr: 
trichieas maîtres de tout le pays. Après cette An. 
fenglante journée , les troupes efpagnoles & 1746 
françoifes fe rietirerenr dans les état» de Gônes^ 
& eofuite vers la France. 

Ferdinand VI , en fuccédant à fon père Phi- 
lippe V , qui venoit de mourir , ordonna à fes 
généraux de ramener fes troupes , & de ceffer. Le 9 
la guerre Contre l'impératrice - reine. On obéit ; Juki* 
ïes François & les ECpagnols rentrèrent en 
Provence au mois de Septembre , aJ)andonnant 
le refte de leurs conquêtes & la république de 
Gênes leur alliée. Le général Nadafli profite 
de certe circonftance', prefle* vivement les Gè*» 
nois, qui, n'ayant plus de fecours à efpérer, 
ouvrent leurs portes aux Autrichiens. La gar- 
nifon eft faire prifonniere de guerre , on exigfe 
des Génois une fomme de quatre cens mille 
livres de notre monnoie pour être diftribuée> 
aux tfoupes impériales j. le marquis de Botta 
eft établi commandant de la ville' pour Timpé- 
ratrice - reine; Peu de temps après cette capi- 
tulation , on exigea, des Génois une nouvelle 
fomme dfe vingt-quatre roiftions (1) délivres,, 
payables un tiers dans cjuarânte-huit heures^ 
un autre dans huit jours, le-dernier dans quinze. 
Les Génois mécontens de voir les Impériaux 
enlever leur principal arrillerie , & outrés èss 
traitemens qu'ils effuyoient pour le troifîeme 
payement, fe révoltent, &, fécondés par Ibs 
habitans de la campagne, font main-bafle fur En 
les Autricbiens^ & recouvrent leur liberté. Dec. 

Le gros de l'armée impériale qui pourfuivoit 
les François Se les Efpagnols ^ avoir paiie le 

— ■rtw — — — ■ — r — — _ I .1 I .i-n-||-^ 

(l) D'aïUHi difent feize millions. 
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IL Yvr an mok de Novembre » & écoît fnttt 

An. 6a P|:o«eiice« Les partis Aucrtchiens dëfo- 
XJ^j^ Méat leDaupbiné; pveique toute la Fio«- 
vepcc éu)it en proie à rarixiée viâorieufe; 
Yence & G rafle furent abandonnés aupilla* 
^u J^ njar^uis de IKItrepois , trop foihie 
i {Apur act4«|uer les Impériaux , pris le parti 
.^e le§ harceler ^ & d'arrêter leur marche en 
4|fiM)d«|«t U iparécb4l de Belle-Ifie qui vo- 
loîc àXb^ fecQb^rs* C'érou««ilui à réparer les. 
ig »?ViY 4*^^ gttetre uuiv«rrelle que lui feuL 
avpit ^lîji^^ée. Xi a^iva en Provence fans 
arg^t .& ums arj&ép ; il emprunta en ion nom- 
cip^uaâte ^ille écus pour fubveoir aux be- 
fQif)« If s pius preiTins, Il reçut quelques ba« 
f §UIqjd$ avec lef(gueU il arrêta le» Autrichienr. 
qui furent obliges a^ corpmencem^ns de Jan • 
ificr C ^747} d'abandonner les poûes qu'ils;» 
avouent pr4a ». faute .de pouvoir y fubfiÛer l 
l'armée du maréchal le$ pourfuivit& lespoufla> 
tot^ des tuxes fie fr^j;)jce^ 

La guerre aUumé(^ aurdclà des mers , Fut 
inéUje CQi^ime en iBurone de bons & de mau- 
vais ûrçcès^ Le d^^ a'Anville partie le ai: 
luilli^ {»>juyr lAmériqye a la tête d'une ef- 
^^ç tra^çoire. Le iw^ mourut fur les côte* 
^e X'Açàdie ; Tejiij^tjre fut difperfée , & le* 
^n|i9i^ en sçcueiJlJpDt le$ débris, (j) 

0am Us |nd^s orientales , M. de la Bour* 
^oçpaie, |;ou.v/erneur de l'i4l^ de Bourbon,. 
^aq^a le ^ J^Mi«t l'çjfcadrp apgloife de l'a- 
mirai Barriet , la 0^£r{ar\ & ie h^t^ jf aller- 
J^et^re le fiege dev^ Marrait L;i vî^if fe 
xendit le ^i Sqpt:ç^J)jre & lé g^m^^Wi^^' 
glois conviai 'avec le ^énér^Tr^ncôisj^ d'ua 

Ci) J^fi^^^l*HîftQÏr.e d'AiIema£»e^f^-jfiff.^ 



I 
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fançonnemeoc montant ^14 millions de Fran-sssssssr 
ce /mais le gouverneur de Pondicheri , M. An* 
Dupleix , refufa de tenir la convention , & 1746 
garda la place jufqu^à la paix.. (1). 
. Ddins le Mois de Septembre de cette an« 
née , les Anglois- firent une defccnte en Fran« 
€e^ k 2, lieue» àe rOrient ^ mais" qui n'eut 
^int de faites. Quelque peu de fuccès qu'aie 
«u cette expédition , elle fît gémir lesFran* 
cois, oiuà voyoient le royaume pour la troi* 
âeme fois encamé par le^ ennemis^: pour une 
guerre très étra^ngere à la Franûs^ J^e prince 
Charles de Lorraine avoit ravagé l'Alface 
Pannée précédente : le& Impérîa ux &c les An* 
glois y etoienc encrés de diâereaacôcé&dao» 
eelle-ci%r 



. Les France» s rentrèrent eivcore en Italie » 174^ 
louis XV envoya quiaze mille tromme.saux 
Génois, & le duc de Boufflers q^ui arriva k 
Gènes fus une fimple barque , malgré les ef> 
cadres angloifes (fui veilloient fur la côte.^ 
Ce fecours arrivoit à propo», Schullembourgy^ 
après avoir forcé le p»ilage de la Bochetta , 
atvoit ravagé le territoire de Gènes, & blo« 
quoit la ville. Le duc de Bouflers repoufla 
les Impériaux , & les ebiigea d^abaiulonner la 
côte de la Rivarolai 

Le maréchal de Befle-Ifle nKirchoit aufli 
su fecour» de Gènes ; fon armée, divtfôe en» 
cinq colonnes>, pafla le Va r au iwîs de Juin, 
s'empapa dé Montalban, de Vi11e«franche , du ' 
château de Vinûmâlle.. Les Piémoncois réu«^^ 

m' ■ ■ I ■ " ' i 

it) Voye\ Fart de vérifier tes dttte»^ p."j^%m 
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ssassssms aux Autrichiens , laiflbient prendre leur 
Aj^ pays & cominuoient à preiTer Gènes; enfin j 
1747 le roi de Sardaigne abandonna ce iiege pour 
défendre Ces provinces. Les Autrichiens ^ 
trop foiUes pour le continuer feuFs , Taban- 
donnerenc aufli, & la flotte qui bloquoir le 
port, prit le parti de fe retirer. Le duc de 
SouiHers itoit mort avant la délivrance dç 
Cènes; ce fut le duc de Richelieu qui y mit 
la dernière main , & qui , fuivant le plaa 
de fon prédécelTeur , envoya des détache- 
mens qui enlevèrent tous les poftes qui te« 
noient pour les Impériaux. 

Le chevalier de Belle - ifie , réfoln de pé« 
nétrer en Icalie ^ marchoit du c6té de Nice 
qu^^îl vouloir prendre d'afTaur. Etant parvenu- 
an col de TA/fieitev fur le chemin d'Exi- 
lés^ il trouva vingt-un bataillons Piémon- 
tOK qui racrendoient derrière des retrajiclre- 
mens profonds , paliffadés & garnis d'arriU. 
lerie. Cétoît précifément ce qu'il faltoit pour 
irriter le courage d'un homoie tel que le^ 
comte de Belle -Ifle. Il n'avoit que vingt-- 
l\uit bataillons & fepr pièces de campagne f 
il ne prit pas même le temps de délibérer* 
Le 1.J Juin , les bataillons trançois , à tra* 
vers un feu plongeant de moufoueterie & 
de canon ^ & une grèle de groâes pierres 
lancées du haut des retranchemens , montent 
aux Fiémontois , arrivent aux paiiâades ^ & 
font repouffés avec une perte très-confid éra- 
ble ; cependant les troupes gravilTent de nou* 
v^au> &,dins un moment^ le devant des 
retranchemens e& couvert de morts. Le CafL- 
nage commue pendant deux heures entiè- 
res; & les François retournent à la charge 
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tvec la méroe ardeur. Le marquis de Brien«?a=ss 
ne, colonel d'Artois, ayant eu un bras em^ Ak. 
porté , retourne aux retranchemens , en dî«- 1^47 
fant : il m'en refie un autre pour U fervice du 
roi : il fut frappé à mort ea achevant cet 
paroles. 

Le chevalier de Helle - lue frénrifTànt dii 
peu de fuccès des attaques , s'élance lui même 
aux palifTades, aflbmnie tout ce qui fe pré- 
Ame avec celles qu'il «"rache , reçoit plu« 
fieurs coups de bayonnettes qui Tenipêchenc 
de fe fcrvir de fes mains, il arrache avec 
les dems les paliilades qui l'arrêtent , & 
tombe mort percé de vingt bleffures , à côté 
de qnatre mille autres morts & de deux mille 
btenes. La valeur qui n'a poinc de bornes^ 
cefle d'être vraie valeur ; ce n'eft plus qu'une 
aveugle témérité , qualité dangereufe dans un 
{^néral. Les bleflf&i fureiu menés à Brian« 
Mn , où on ne s'étoit point attendu au dé« * 
nftre de cette journée, M. d'Audifret, lieu- 
tenant dtt' roi , vendit fa vailTelle d^'argent 
pour fecourir les malades ; fa femme prête 
d^accoucher , prit elle même le foin deshô* 
pitaux , panfa de fes . mains, les blefTés , & 
SDOurut en s'acquittant de ce pieux office ; 
exemple auiTi trifie que noble, dit M» de 
Voltaire , & qui mérite d'être confacré dans 
Fhiftoice. 

Les François , toufonrs vi&brieux en Fia»* 
dres, alloient pouSer leurs conquêtes & at« 
taquer la Hollande. La prife des forts de TE* 
clufe , de ceux de la Perle , du fns de Gand , 
& du fort Philippine , effraierent ces répn* 
i>lic3ins ; ils créèrent un Scadrhouder. Le 2f 
ikvril y le prince de NaiTaU'-Orapge fut élu 



9& HISTOIRE DU REGNB 

IL Sradthouder chiis fa vîHe deVeere en ,Zéiaiiw 
A'S de^enfuite dans plufieufs autces^enfin^i^ 4 Mai, 
^747 P^r les écacs*genéraux des provinces unies, 
& le 21 Novenibi^e ils rendent lè.Stadthoa* 
derat héréditaire dans faf»miUe^ Il n'y avoir 
point eu^ de Stadtbouder depuis la roorc du 
roi Guillaume e» 1701. Ce pcemier magiftrae 
de la république , eft en ménie-temps aniiraL 
des flottes & capitaine* général des troupe» 
de terre. Ces niouvemens des Hotlandoîs n'em-^ 
pécherenc poiiK la naarche du maréchal de 
Sa^xe; Sous les yeux de Tarmée des alliés » il 

{»ric Hulft & Axel , & le a Juillet il gagna 
a fameufe bauille de Laufeldc qui coûta bien 
du fang aux vainqueurs & aux vaincus. Neuf 
fours après , le comte de Lovendal entreprit: 
le liège de Berg op-Zoom qu'il prie d'aiTauCy 
après foixante-cina jours de tTancbée ouver- 
t'C 16 le , au moment ou les afliégés regardoienr 
^^P'» encore cette entreprife comme une témérité. 
La prifè de Berg op-Zoom déconcerta les 
•llîés de rimpératrice^reine , & découragea» 
les Hollandois ^ cependant on réiblu de faire 
un dernier etfbrt, & de défendre Maeflrichft 
qui étoit menacée par les François- 

Lea Anglois vaincus fur terre pendant troi» 
campagnes- confécutives , ne tenoienr pa» 
i^oins^ Pempise de la mer. Une efcadre de 
quatre vaiffeaux Si de cinq frégates fous le» 
ordres du marquis de- la Jonquiere ^ fe vit 
tout->à*coup enveloppée, le 14 luîn, à lar 
hauteur du cap finiftere , par celle de l'amà'« 
rai Anibn^ quv, aivec t& vaiffeanx de ligne p. 

£rit lousceu» de la France^ Le 35 Oélobre , 
ia hauteur du même cap-, Vamiral Hawke^ 
avec 2a vaifleaus^^s^empara de tome L'cfca^^ 
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être èe M. Leftendure; à^ peine un vaifTeau 
[i^uc'il lui échap^per. Ces deux combats, ou 
plucôc ces deux prifes, acheveren;de ruiner 
li marine fran^oife^ (XI 



te marécfial de Saxe ayant raffemblf fes An. 
paniers au commencemenc d'Avril, trompa 1748» 
Ves alliés par une manœuvre (avame qui leup 
lailTa croire long -temps qu'il avoit deû'ein 
d'ailieger Bréda ou Luxembourg.. Lorfqu*]!» 
eurent divifé leurs troupes & dégarni les en- 
virons de Maeftricht pour couvrir lei deuv 
^tres nlaces,. le mai'écbal fe replia brufque- Le T% 
ment lur cette vme qu il inveAit fans pou- Avril 
ipoir être snaui.é<é par les alliés. Il poulfoic 
ilivcmem ce iiege ^deâein de fe rendre mai«- 
sre de cette place avant l'arrivée de ireme- 
<inq nulle RuUesqui ve^noient au fecours de» 
allies ,. en conféquence d^un traité conclu 
entre la Czarine & l^Angletecre au moi» de 
Juin I74r- 

Le. fuccès rapide de ce licge dotin» enfiîv 
k pa4x al Europe ;, le maréchal de Saxe Ta- 
voit dit louveiu : l^a paix efi dans Maefiricht» 
Quinze joues après Touvertui^e de la tcan^ 
çhée , les articles préliminaires de la paix ^^i?. 
entre la» France , l'Angleterre & la Hollan- Avril 
4e ^ furent fignés à Aix la-Chnppelle. Ils por- 
U>ient une furpenfion d'armes & 1» remife 
de Maeilricfet par pioviiion entre le» mains 

(i) J^ojeç/'Hift. d'Allenwgne.iofïi, Flf^ 
piag. 44X& 44S,* & /'Arc de vérifier les da^* 
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8 ' tfes François. On rint parole ; le duc dé 

An. Cumberland eirvoya> ordre au commandanc 

1748 d'ouvrir les portes de la ville au maréchal 

de Saxe qui y entra le lo Mai. Peu après ^ 

Le is l'impératrice reine accéda aux préliminaire» 

Mai. convenus entre les^ alliés & la France; en 

cooféquence^ le duc de RichelicUf.qui avoift 

en tête le comte de Brown en Italie, fit 

ceffer toutes les hoflilités. Le roi d'Efpagne* 

& la république de Gène fuivirent l'exemple- 

des autres puiffances belligérantes. 

Enfin , après huit ^ns d'une guerre fan- 
glante, la paix calma l'Europe. Le traité* 
définitive fut figné à Aix-la-Chapelle le iff 
0(Slobie 1748,. Huit puiffances étoient reftée»' 
• - engagées dans la guerre, ftvoir: d'un côté y. 
l'impératrice - reine , les rois d"* Angleterre- 
& de Sardaigne ^ la république des Provinces- . 
Unies. De l'autre côté , les rois de France 
& d*Efpagne,le dur de Modene, & la ré- 
publique de Géne^. Tous Icui-s intérêts furent^ 
compris dans un feul traité. 

L'on y renouvelia les traités de Vellpha'- 
|ie & tous les traités cffentiels entre les puif. 
Xances de TEurope-» à l'exception de ceur 
de la Barrière : le comre de Kaunitz , de 1* 
part de Timpératrice^reine , s'étant oppofé" 
avec autant de fermeté que de fuccès , a cer 
qu'ils f uffenr nommés. 

Il fut ftipulë que les conquêtes faites de 
part & d'autre pendant cette guerre , fc" 
roient reftituéés avec les claufts fuivantes : 
On reftituera à l'impératrice-reine tous les 
Pays-B«« tels qu'elle les avoir poffédés avant 
la guerre ;& aux états-géhéraux , Berg-op*- 
Zoom , Maeftricht , & tout ce qu'ils poff^ 
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iotent avant la guerre dans la Flandre hol- /■ r 
hndoife , dans le Brabanc hollandois , & ail* A v. 
leurs. 174g 

L*in>pératrîce-reîne cédera à VInfant don 
Philippe, Parme , Pîaifance & Guaftalle , Dour 
lui fervir d'établiffement ; avec une rellric- 
tion* à la ligne mafcutine & légîtîme , Se 
avec la claufe de réverfion de Parme & Guaf* 
talle à rimpératrice-reîne ou à fes enfans, & 
de Piaifance au roi de Sardaigne, en cas de 
mofc fans enfens maies & léf^^iiimes^. ou de 
vocation à la couronne dres Disux-SicHes ou 
à celle d'Ëfpagne. 

Le roi de Sardaigné fera maintenu dans 
le», ëcats qui hii avoiem été cédés parle traité 
de Vorras. 

le duc dt Modene fera rétabl} dans k» 
états* 

La république de Gènes rentrera dans les 
poffeffions donc^elle {.ouiâbit avant L'iavafioa 
àea Autricbiem*. 

On y confirma , en* faveur des Angfois , îe 
traité de VAffiento pour la traite des Nègres. 

U fticflipulé que Dunkerque refteroit for- 
tifié do câcé de la terre dans Tétat où il eft 
aduellement , & du côté de k mer fur le 
^ed des anciens traitée. 

Le traité de la quadruple alliance pour 
Tordre de la fuecelfion au trône d^Angteterret 
y fut confirmé. 

Toutes les pmffances ftipulantes garanti- 
refit de nouveau la fanâion-pragmatique de 
Qiarles VI % pour la^^ fueceflk>n de la maifon 
d'Autriche. 

La partie de la Sîléfie occupée parle roi 
de Pruffe, ayec le comté de Glatz^ en Bo- 
hême , lui furent garantis» 
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■ ■ I l II n'y fut fait aucune mention du difFérenJ 
An. concernant ia^ toifon d'or , enKo l'impéra« 
1748 trice* reine & le roi d'EfpMne. 

Ceft ainfi que la paix fut rendue àPEu* 
. rope- après une guerre de huit ans^ qui e» 
avoit embrâfé une grande partie, & qui avoir 
étendu Tes ravages par des entreprifes de 
xner ^ dans les trois autc^es parties du Globe. 
Cette guerre étoit li peine terminée , que- 
Marie» T&érefii s'occupa des moyens d'en r&^ 
parer les malheurs. La plupart de fes- écat$ 
avoient été pendant quek^ue temps la proie de 
fes ennem-s ; il avoit fallu à force de corn* 
bat&t les. arracher de leurs mains ; les autres 
avoient été obligés de fupporter des impôt» 
pour fournir les fommes immenfes néceflai» 
fes pour l'entretien de fes^ armées. Dès que 
le calme eut fuccédé à ces orages , l'iropé-^ 
latrice-reine commença Le règne de Titus ^ 
après avoir conquis comme Henri IV , foa 
propre héritage. Dès aue cette princcfle n'eut 
plus d'ennemis 'a comoattre, elle ne vit.plus 
que des fujecs à rendre heureux , & elle em- 
ploya k ce grand objet tous les moyeo& qjiii 
font entre les mains des fouverains. Son cœur 
compatiflant & plus prompt à fentir les be« 
foins de fes peuples , qu à s'appercevoir du 
▼ttide qu'alloit caufer dans Ces finances la dr- 
minucion des impôts , h-àta. cette opération 
nécelTaire. Dans ces premiers momens de 
paix , elle s'oublia elle-même pour ne penfer 
qu^à récompenfer fes états héréditaires de 
leur fidélité. Xes impôts furent diminués , & 
l'on prit les moyens les plus fages pour en faire 
dans la fuite les levées de la manière la 
laoins on^eufe pour les peuples. Les giné* 
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tzxLx & les officiers qui avoîent contribuas par sscsca 
leurs, (ervices & par leur valeur au fuccès Atl» 
de Tes arnies^, trouv^erent des récoropenfes 1749 
dignesd'eux dans l'accueil favorable aue Tim- 
peracrice-reine leur faifoic dans lesdiitinâiona 
donc elle les honora, & dans les récompen» 
ces qui leur furent dediniéea. 

I/impéraccice-reine fe déterimna li encre« 
tenir pendant la paix le plus de troupes qu'it 
Ceroit pofllble. Cette réfolution fut commu* , 
niquée aux états des paysbér&irtaires; on le» 
exhoria a y concourir: & ils donnèrent fur 
ces demandes les témoignages lesitioins équi- 
voques de leur zèle pour leur fouveraine. 
{.es Hongrois qui ^ d»ns les temps ancérieurE 
avoient toujours refufé de i^cevoir cbez eux 
des troupes étrangères , même dans des temps 
où ils écoienc menacés des incurfions des 
Tiircs, ne firent aucune difficulté de rece* 
voir avec leurs troupes nationales , les ré* 
gimens quk furent envoyés dans ce royau* 
nie , tant l'empire que Mar-ie ^ Thérefe avoir 
acquis fur ces peuples par la douceur & la 
Cê^ffSe de foo gouvernenienc,furpairoit Vzu^ 
(orité qœ fès ancêtres avoient eue fbr ce» 
mêmes peuples, quoique quelques-uns euf- 
fent exercé fur eux ua empire abfoliu 

François I fe coudoie les vues de fon au* 
gulïe é'poufe. Tandis que Maru^Thérefi af- 
furoit la tranquillité des- frootieres de l'em- 
pire, l'empereur travûlloit lui-même à pré- 
venir la aifuaioa dans l'intérieur. Une fa ulfe 
politique avoit armé les Allemands les uns 
contre les autres dans la dernière guerre» 
dès que la paix fut arrêtée ,il preffa la coa- 
du&on d'un traité d'a^bciitiou de tous les 
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ff*r— ^ Cercles antérieurs , avec la cour de Vienne ,, 
An. dont le but éioic la fûrecé de ces mêmes 

1748 Cercles.^ L'union entre les puiffances de l'Em- 
pire pou voit i^ule aflùrer la tranquillité pu* 
clique & h fûrecé commune. François I vo\i-* 
loît la rétablir entre les Cercles ^ par cette 
alTociation, en leur faifanc prendre la réfo*. 
lution de fe fournir , eir cas de befoin , let* 
fesours fiipulés par les anciens engagemens. 
Ce prince iuvitoit les Cercles à regarder ce* 
traité comme la pJus ferme bafe de leur con* 
fervation & de leur bonheur. Après quel* 
ques difficultés , cette afibciacion fut fignée; 
Les états du Cercle de Frantonie répondi** 
renc qu^iIs a voient reconnu dans te mémoire 
qui leur avoit été préfenté par lé baron de 
w eïdmfian , miniftre plénipotentaire de leurs 
majeftés impériales « des preuves non*« équi- 
voques des vues paternelles de l'empereur 
pour le rejpos & la fôreté* de l'Allemagne ^ 
que les efforts de ce prince , pour reffcrrer 
les liens de rafTociatioir des Cercler amé'<« 
rieurs, avoit déjà fait connoitre combien il 
s'intérefl'oit à leur tranquillité ; que par le 
rétabliflement de la paix , leurs majeftés im* 
périales venoient de leur aflurer ; ainfi qu'aux 
autres états de TEnrpire » la fbtisfaâion de 
pouvoir efpérer d^es fbulagemens aux maux 
qu'ils avoient eu h foufirir pendant la guer- 
re, que la reconnoiflance la plus vive ne 
fuÉfûit point pour payer de pareils bien- 
fans; que fe Cercle de Franconie perfiftoit 
dans rinviola^ble réfôlution de s'acquitter de 
tout ce qu'il devoit au digne chef de l'Em* 
pire , & d'exécuter dans rous les points les 
engagemens dont il ayoit reconnu rexiflen*» 
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fe. François I dut cefuccès Si la droiture de v ■ 't 
iss iacenûons ; donc fon roiniftre vint à bouc As, 
de perfuadicr les Cercles ancéneiirs , malgré 1748. 
roppofitioii des princes & des premiers tei* 
|[Qeurs , qui rroyoienc voir que dans ce pro* 
jec d'allociaxion , la roaifon d'Autriche tra- 
travailloic plutôt pour fes intérêts perfon- 
nels, aue pour le bien général de l'Allema- 
gne ; Idée iâufle&abfurde que le fouvenir des 
malheurs palTésauroic dû faire regarder corn- 
ine telle. * 

Le commerce avoit beaucoup foufFerc pen* 
dant laf;uerre; il falloit lui donner une nou-* 
yelle vigueur: Timpératrice- reine permit 
aux' Hongrois de tranfporter leurs vins chez 
l'étranger^ a la charger d'un léger impàcfur 
.ceux qui pafl*eroient par Tarchiduché d'Au-. 
triche. Plus cette princeffe combloit fes peu- 
ples défaveurs , plus auffi, par un jude re-* 
tour , ils s'efforcoient de lui donner des té- 
moignages de leur fidélité & de leur attache* 
ment. En voici un auquel Timpératrice-reine 
duc être bien fenflble. Au mois d'Odobre 
0748) les états du rcyaume de Hongrie té- 
jnoignerent defirer ardemment que Tarchiduc 
iofepli , y établit fa réfidence. Les Hongrois 
fouhaitoient jouir de la préfcnce d'un prince 
fi cher à leur fouveraine & à eux-mêmes. 
Marie-Thérefe flattée de Pamour que ce peu- 
pie concevoit pour fon fils , promit aux états 
que, dès qu'il auroit atteint Tâge de majori- 
té , il fe rendroit a Bude, qui^a été autre- 
fois la demeure ordinaire des rois de Hon- 
frie. Sur cette affurance, les états réfolurent 
'y faire bâtir un palais magnifique aux dé^ 
jpens de la nacion« Ainfi Tamour de ce peuple 
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PI po7ir MarU'Thérefe ^ le rendoit .ingénreux \ 
An. trouver àes moyens de lui téinoigtier fon at* 
^740 tachemenc à fon aup[uAe maifbn , mêcne après 
les malheurs d'une guerre de huit années. 

Ces mêmes états , pour fe conformer aut 
Tues po1iti()ucs de fa majeflé impériale , s'oc- 
cupèrent à prendre des mefures certaines 
pour mettre ce royaume dans une (ituation 
noriffante. On penfa d'abord \ réta1)lir les 
fortereffes voifines de l'Empire Ottoman , «fin 
<]ue, n par quelqu'une des révolutions a ux^ 
quelles cet empire eft fujet , le fyftéme po- 
litique de la Porte venoit à changer , la na- 
tion hongroife fiût -en état de pourvoir par 
•elle-même à fa fureté. On n'avoit rien à crain- 
dre alors de T Empire Ottoman , mais Tex- 
périence du paifé rendoû ces précautions né«* 
ceflaires. 



749 t'évacuatîon des Pays-Bas par les troupes 
françoifes , avoit été traverfee & retardée 
pardifférens obftacles embarraflans d€ la part 
de la France ; mais on parvint a les lever 
d'une manière fat isfaifante pour Thnpératri^ 
ce-reine. En conféquence , les troupes étrao- 

feres évacuèrent ces provinces a*ix mois d« 
anvier & de Février. Les autres rcftitutîons 
ilipulées parle traité d'Aix-la-Chap^le,s'ex*- 
cuterent pendant le printemi;>s ^ Teté devcet^e 
année , en Italie , en Aniérique & dans les 
îndfs Orientales. 

Les commencemcns de 1749 furent figniH 
lés par des aôesdecléipence. L'in\pératrice- 
reine, attentive i ranimer dansfes états hé- 
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tidmkes l'agriculture qui avoit beaucoup «es-sa 
fouiFerc durant la dernière guerre , douna An. 
un édit par lequel cecce priiiceiTe accordoit 17.19 
une amniftie |;énérale aux dSferteurs de Çeu 
croupes^ à condition qu'ils reviendroient dans 
un certain temps. Elle permeccoit nuème à 
ceux qui voudroient quitter le fervice^pour 
fe donner à la culture des terres , d'acheter 
leurs congés. Cet édit ne fut pas plutôt forti 
4e fa main bienfaifante ^ qu'on vit revenir 
dans les états héréditaires un nombre confi- 
dérable de fes fujets qui , après avoir vaine- 
ment cherché un empire où ils feroient plut 
heureux , reprirent les armes pour le fervice 
43e leur fouveraine, ^u rentrèrent dans leurs 
foyers , d'où ils s'étoient bannis volontaire** 
ment. Peu de temps après , cette princefle 
Supprima la peine de mort , à laquelle on 
cjondamneit les déferteurs, & elle ordonna 
que dans la fuite, les foldats coupables »da 
crime dedéfertion > feroient condamnés pour 
touie Jeur «ie^au^ travaux publics des grands 
cl^emins & des fbrtiâcatioos. Cette ordoa^ 
naQce pleine d-hvmaaité , rendoit utile a l'é- 
t^ ., 4es«maiheureu]c dont le iapplice , aupa^ 
drav^nt trop cru^l $ enlevoit à la patrie des 
bommes qui pouvoient euce^e la iervir. 

En même teiDps .f|éie rimpéracrice<-reiiie 
^6|PpeUoit'£3s £u^-dans le faioée fes écars^ 
jelle étflit iou«« occupée 4(^ aoy^tns de les 
rendrevpJLus heureux. ËUe csavoya tm corn* 
ixii04ire âiiVs la b^uce Autriche , pmr exa- 
miner par quelles opérations l'on pourroic 
aygmayt^ le cofumecce de ceite pravince 
^jin amilio^^c les revenus. Toii^urs guî- 
dé& jpsiX Je ^éi^e .jp«4«^ d.P «W ^ ^ ladttot 
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__ rcaitilbieri il Hnporre anx peuples d'avtwr «ion- 
i^N. feulemeoc des juges intègres ; tuais encore 
1749 de n'être pas ruines par les longueurs de^ 
procédur-es^ elle ordonna à toutes les cours 
de judicatvre , de fe conformer i Ton régle- 
fnent;<|ui ordonnoit la décilion des procès 
dans ie cours d'une année , k Tinflar de ce 

Sui fe pratiquoic depuis quelque temps en 
k)héme. Un pareil règlement eft fans doute 
le plus beau préfent qu'un fouverain puiHe 
faire a fes fujets , puifqu'il les met dans Tîni- 

fioflibilité de fe perdre dans les dëtours de 
a chicane , & dans l'beureule néceffité de 
terminer promptement leurs débats. 

Dans l'hiftoire du règne de l'impératrice* 
reine , les années de paiic font les phis fa- 
tisfaifantes pour Tbumanité , & les plus glo- 
rieufes de cette prmceffe. -On voit une fage 
légidatrice portant {^^ regards fur tons les 
objets qui tiennent au bonheur des peuples ; 
réforflner , établir , fupprimer , etrfin mettre 
le plus bel accord entre toutes les parties 
du gouvernement. Tout fe fait avec une fa- 
geli'e admirable ; les minières ne font que 
-des caufes fécondes, dont les opérations re- 
çoivent leur caraâere de celui du chef de 
fétat; point d'opérations précipitées : il ne 
fort de fon confeil que des ordonnances 
dont on voit au premier coup-d'ceil la fagelîe 
& Futilité ; dans ce confeil auquel elle pré- 
fide toujours elle-même , tout le ppfe dans 
la balance de lajud^ice, & Ton n'y voit ja- 
mais qv.e le bieti public. 

L'agriculture & le commerce font les deux 
grands moyens de rendre un empire florif- 
iant. Depuis que. la guerre étoit terminée, 

iAarit* 
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Marie^Thérefê portoit fur ce» deux ob/ets fes *=îr5 
rues principales. Ses premiers foins avoient ANi 
étéd/abord pour l'agriculture; c'eft elle qui if4> 
eft la vraie richeiré â*un état : elle avoit fenti 
k néceffité de la remettre en vigueur. l}è% 

3ue cet obîet fut rerapli , cette princefle fie- 
ifférentes ordonnances relatives an commer-'* 
ce , & toutes propres à Taugmenter de beau- 
c«up. Dans tous fes états héréditaires , il y 
avoit déjà des manufa£iures établies; mais ce 
n'étoit pas aflee^ il falloit que la fouveraine 
s*en déclarât la proteélrice ; c'eft ce que fie 
rimpératrice-reine. Elle publia une première 
ordonnance , par laquelle elle déclara que tous 
ceux qui contribueroient a aut;menter le dé- 
bit des marchandifes fabriquées dans fes états 
héréditaireis , recevroient des primes & d^% 
rédorapenfes proportionnées à la nature & à 
rimpoptance des fervîces qu'ils auroient ren- 
dus. Une autre fuivit d Wez près cette pro* 
méfie u attrayante ; eHe avoit pour but de . 
réprimer le 1 uxe qui commençoit à devenir 
ruineux , & de faire valoir les fabriques des - 
écats héréditaires. Cette loi fomptuaire prof- 
crivoit les galons , les dentelles d'or ou d'ar* 
gent , & toutes les marchandifes de quel- 
gu'efpece qu'elles fuflent, dans lefquelles il 
le trouveroit de l'or & de l'argent , venant 
des pays étrangers* Cette ordonnance per-> 
mettoit cependant de porter du |;alon , pourvu 
que l'on iufiifiât qu'il avoit été fabriqué dans 
les pays héréditaires. Peu de temps après U 
publication des édits qui concernoient Péta« 
bliffement des fnanufaâures^ & la proteâioti 
qui leur étoit accordée , on vit ^ne foule de 
particuliers fe préfencer pour obtenir des pri' , ^ 
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v! - .- vîleges. L'émulation qui fut toufours la niere 
An. des fuccès , les porta bientôt au plus haut 
17J7 point de perfeôion. 

Les ordres les plus précis a voient été don* 
fiés pour encourager les cultivateurs du lin 
& du chanvre , dans l'intention de faciliter 
& d'augmenter la fabrique des toiles. L'œil 
vigilant de Marie-Thérefe ne dédaignoît pas 
de^ fe porter du haut du trône fur ces objets 
qui paroifTent petits, mais qui , dans la fage 
économie du gouvernement , ne le font pas. 
Cette princelTe , à qui rien ne paroît au*de& 
fous d'elle, lorfqu'il s'agit du bonheur public^ 
le faifoit informer aveclaplus grande exac* 
titude , des progrès des manufadures de toile, 
de coton & de bazin , de i^^ établiffemens 
pour la fabrique des cuirs de Ruflie ; enfin 
de tout ce qui avoit rapport aux mines de 
Hongrie, dont elle prenoit un foin partîcu* 
lier. C'eft par cette vigilance , qu'elle a per» 
feâionné en peu dje temps tous fes établifle* 
mens , & qu'elle a enrichi Çts fujets. 

L'impératrice-reine avoit commencé cette 
année par des afles de clémence ; elle la ter* 
mina par des témoignages^ de bonté & d'hu- 
manité. N'ayant rien plus à cçeurque iefou« 
lagement de fes fujets , & touchée de repré- 
Tentations oui lui' furent faites fur ce ^ue les 
peuples de Bohème n'étoient pas en état de 

fiayer un impôt qu'acné avoit établi fur le fel ^ 
a fupprelfîon en fut ordonnée vers la fin de 
Décembre/Un peuple qui peut ainfi compter 
les jours de fon foirverain par les bieniàics 
qu'il en reçoit , ne peut manquer d'être heu- 
feux î & le monarque qui fe fait gloire de 
ç^dcr à propo« ce qu'il pourroit exiger à U 
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rigueur , ne peut manquer d'être adoré. Les 
rois ont mille moyens de rendre leurs peu* 
pies heureux , ils n'en onc qu'un feul pour 
le procurer à eux-mêmes le vrai bonheur , 
c'en de mériter l'amour de leurs fujets» 

Cette année & les fui vantes ne npus of« An. 
frenc point de ces grands événem.ens dont lyft 
l'éclat fatisfait la curiofité. L*impératrice- 
reine qui avoir travaillé avec une ardeur in- 
fatigable aux réformes & aux établiflemens 
qu'elle avoit d'abord jugé les plus nécefTai- 
res, jouillbic déjà du fruit de fes travaux» 
Cette princefle n'avoit plus qu'k entretenir 6c 
i perfeâionner le bien qu'elle avoit fait ; c'eft 
à quoi furent employées les années qui s'é* 
coulèrent jufqn'à la guerre de ijSS- On vie 
cette fouveraine toujours à la tête de fon con« 
feil t guider elle-même les vues de Us mi-* 
niftres » leur faifant appercevoir le plus grand 
bien , & prendre les moyens de l'opérer; on 
la vit veiller également aux befoins particu- 
liers & a la conduite. générale des affaires» 
On la vit auffi quitter de temps en temps fa 
capitale , & vifiter tantôt une partie de fea 
états , tanrâc une autre , pour y verfer elle- 
même fur fes fujets les grâces & les récom- 
penfes que leur deflinoit la main bienfaifante. 
On la vit faire elle-même la revue de fes 
armées , préfider aux exercices militaires pour 
entretenir la bonne difcipline parmi les trou* 
pes , le fentiment d'honneur parmi les chefs » 
& échauffer le zèle du foldat qui aime à avoir 
fon roi pour témoin de fes adions. Elle ne 
quittoit ces occupations bruyantes , que pour 
le délaffer des foins du gouvernement dan« 

Ex 
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f ■ le fein d'un époux , q^iî, de fon côté , veH» 
Aw.loita conlerver la paix entre les princes de 
1710 l'Empire , ou au milieu de fes auguiles en- 
fans , à Téducation defquels elle vellloU avec 
un foin particulier, pour leur iVpiref fa piété t 
& leur tranfmdhre Tes véi:tus royales. Telle 
eu en peu de mots Thiftoire de Pimpératrice* 
reine pendant les trois ou quatrje années de 
fon règne qui 8*écouierent jufqu'à la guerre 
de 17;;. Ci) . 

Tout devient intéreflant dans Phîfloire deg 
bons rois ; leurs moindres adions portent 
"* l*eniipreinte de leur caraflere , Çc fervent à 
les faire .connoître. La cour de Vienne , de- 
puis long-temps , eft la plus grande & la plus 
magnifique dé l'Europe , par le grand nom- 
bre de princes & de feig'neurs qui la com« 
pofent ; cependaiK on ne peut difconvenir 
que les cérémonies & l'étiquette, fie lui don- 
fiaffent un air de contrainte qui en dinibuoir 
les agrémens. Ces anciens ufages fatiguojenc 
tout le monde , & étoient bien propres k 
ennuyer l'empereur ic l'impératrice- reine ^ 
dopt TafFabilité dierchoit Ji rompre ces chaî- 
ïies qui n^étoient point de leur goût, Oa 
n'ofoit cependant y toucher^ & l'étiquette 
étoit comme une ancienne idole que L'on ré- 
Téroit en fe gjênant beaucoup ^ fans f^vour 
pourquoL 

• ' Enfin, au commencement de 175 1, leur^ 

An. ipaje(lés impériales efFeftuerent la réfolution 
KS^ qu'elles avoient prife de réformer cette gé^ic 

' (i) Le Collège Tkénjjien fut inftitué à Vienne 
en 1750 Jtn faveur de la nobleffe , ^ l'Ecole 
Militaire de ifeufladt en ijs^* 
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accablante , & elles convinrent d'admettre ^sssae 
deux fois par femaines à leur table vingt* As. 
quatre perfonnes de» principaux feigneurs^ 17^.1 
& quelques-unes des daines les plus quali- 
fiées de leur cour. L'empereur & l'impér^ 
trice s'affranchtfToient d*un joug qui ne pou- 
voit convenir à leur affabilité. En banniflant 
cette morgue que Ton appelle étiquette, qui 
fans rendra le trône . plus . refpeélabJe , ne 
iert qu^a le rendre moms aimable , ilfarrVs- 
Thérefe rompoit encore la barrière que les *- 
courtifans fa^vent élever entre le monarque 
& fes Aijets*- Jamais cette grande impér ac- 
trice ne réfufa d'audience, £ jamais on n'e» 
ibrtit mécontent d'elle. 

Si dans ces années de paix 9 Phiftoire Se 
ifarie-Thérefe ne nous offre pas des récits 
de conquêtes , de grandes vidoires, les traits 
que nous recueillons» , font fans doute auiS 
dignes d'érre confacrés dans fes annales Sc 
[de pafler i la poftérité., c'ed de la bonté du 
cœur de cette fouveraitie adorée dont nous 
faifons l'hifl^ire.' Heureux les princes donc 
le» vertus & les bienfaits fourniront une 
matière aufli belle \ leurs analiftes! Marie^ . 
Thérefe a fu rendre intérefiantes toutes les 
circondances de fa vie , par une mankre 
qui lui eft propre , & donc on ne voit a<»* 
cun modèle dans Phiftoire ; elle ne pourrît 
jamais être comparée qu'à elle-même Au 
mois d'avril ( I75I ) , elle voulut fignaler forr 
fteureux accauohement de rarchiduchefTe Jo-» 
fephine ; pour cela , elle ne donna pas au 
peuple une de ces fêtes fomptueufes, donc 
les dépenfes inutiles ne font prifes, au fond ^ 
%ue fuc les impôts qu'il paie,;& dontiefour . 
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■ Ml lypnîr ne dure guère plus que le temps qui 
Av. eft employé à les voir :Mais elle re&dircec 
12 Jl événement \ jamais mémorable par un adle 
de clémence digne de Ton ctsur. Elle fit ren- 
dre la liberté a tous les déferteurs de fes 
troupes , qui étoient condamnés aux travaux 
des fortifications , & elle leur accorda la 

Î|race entière en les rétablilfant dans foa 
èrvice , le plus beau feu d'artifice , la féce 
la plus brillante feroit oubliée aujourd'hui i 
candis que tous ceux qui reçurent alors leur 
liberté , fe fouviennent encore qu'ils méri^ 
toient de pafler le refle de leurs jours dans 
les fers , que Marie- Tkérefe leur fit grâce , & 
que la naiiTance de rarchiduchcfle en fut Toc- 
câfîon & la caufe ; ils béniffent les jours de 
leur fouiFeraine & de fes auguftes enfens. 

François I , digne époux de cette princef^ 
fe , avoit Tame aufli grande , aufli compatif- 
fante ; il éioit auffi jaloux de l'amour de fea 
fujets i iL vouloit en être le père, & dans 
plufieurs circonflances de fa vie , il donna des 
preuves éclatantes de la tendreâe qu^il avoit 
pour eux ; en voici un trait digne d'être coa* 
fervé dans Thiftoire. 

^752- te f J Décembre 1752 , le feu prît h Vienne 
au magafîn de falpêtre. L'incendie fie un tel 
dégât dans les environs , qu'il fallut employer 
plus de quatre cens perfonnes pour enlever 
les décombres des bâtimens endommagés. 
Dès que Verop^ereur fut informé de cet acci- 
dent , qui avoit caufé tant d'effroi, il fe rranf- 
forta à ce magafm où fa préfence contribua 
eaucoup a faire arrêter prompteiïient les pro- 
grès de haceodie^ Comme il s'avaujoît pour 
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donner fes ordres par -tout où étoit le plus - ■ > 
grand danger, un feigneur qui Taccompag* An. 
Doit lui repréfenta qu'il s'expofoit trop. L em- i7J ii 
pereur lui riépondic : Ce n*eftpa$ pour moiquUl 
faut craindre , mais pour ces pauvres gens qu^on 
aura bien de la peine à fauver* En effet , mal« 
gré tous les efforts aue Von fit , plofieurs ou- 
vriers d*artillerie périrent dans le feu. Ceft 
par de pareilles actions aue Pempercur fe 
rendoic cher aux Allemands , & méritoit le 
beau nom de père de la partie (i). 

En i7T^ Marie-Thérefe 6t un traité de com- 
merce avec l'Efpagne. En '1753 9 elle fonda le 1^53 
Chapitre noble de Prague pour 3ochanoinefle8; 
& vers le même temps elle fit pUili.x-TH fbn<U- 
tions en faveur des veuves des é^<^ ^As , des 
pauvres, &c. En I754, l'Univerfité de^Tyr- x7J4 
nau en Hongrie fut enrichie d*un obfervatoire , 
& Tannée fuivante celle de Vienne reçue la 
même faveur. 

( I ) L* empereur Jofepk II , digne fuccejfeur de 
François I fon père , vient de donner une nou» 
velle preuve de cette douce fsnfihilité qui le rend 
fi cher à fes peuples. Cette belle aâion mérite 
bien d^être mife à côté du trait que nous venons 
de raconter de fon augufie père. Dans le mois 
J^Aoûs ( 177-^ ) , deux ouvriers , en creufant un 
fuits dans un des fauxbourgs de Vienne ^fu» 
rens couverts par técroulement des terres à en» 
vironRx toifes de profondeur. Vempereur » inm 
forme de cet accident ^fe tranf porte auffi tôt fur 
les lieux , donne des ordres pour qu'on travaille 
fans relâche à la délivrance de ces malheureux , 
s'arrête une heure entière à cet endroit , encou» 
rageant les travailleurs par tefpoir d'une ricorw, 

K4 
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-^^^ Tandis que l'Allemagne jouiflbit ainfi des 
^7fS douceurs de la pa« , & que les états héré- 
ditaires de rimpératrice-reine goûtoient le 
bonheur de vivre fous Tes loix , un nouveau 
-bruit de guerre fe fait entendre & commence 
à allarmer les peuples. Depuis la paix d'Aix- 
]a - Chapelle , fous l'apparence a'un calme 
prolFond , prefq-ue toutes les cours de l'Europe 
'avoient été dans une agitation eontmuelle. 
Les unes s'étoient difpofées à attaquer , les 
autres à fe défendre. LMmpératriee- reine ^ 
jnftruite par le paffé , de ce qu'elle pouvoît 
avoir à craindre pour l'avenir, avoit profiré 
des annfe^>de paix pour mettre la Bohême 
en état dtf^éfenfe. Voyant les armées d'un 
▼oifin entreprenant , cantonnées fur fes froi>- 
tieres^ & prêtes à fe raifembler au premier 

. penfe , & confolant par fes iargejjes & par dèsr 
erpreffioM pleines de honte ^ les femmes défo^ 
lies des deux manœuvres; Inquiet fur le fort 
de cet deux infortunés , tempereur revient plu* 
- ' jieursfois exciter par fa préfence S* par fes bien^ 
faits , le {ele & Vaàivité des ouvriers. It or-* 
donne même qu*à quelle heure que ce fût , on, 
ytnt V avenir lorfque ces deux hommes feroieng 
déterrés. Après deux jours ^ deux nuits de tra^ 
vail^ 6f âfbrce de peine & de- précautions^ Port 
parvint à les retirer. L'un d'eux n* avoit point 
été hleffé , Vautre V avoit été légèrement^ mais 
ilfe trouva aufortir de terre dans un étatd^étour^ 
dijfement ^ qui le privoit de Pufage de la rai'- 
fbn, L^ empereur donna dès ordres pour qu'on 
êu prît le plut grand foifh 

i 
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ooup de tambour • elle n'avoit point licentié ■ 

Ifes fieunes, & s'étoit occupée a les tenir en Ak. 
haleine jufau'au moment où elle en auroit ij^£ 
befoin : enfin la bombe éclata. La première 
étincelle de U guerre de 1741 , s'écoit allu'* 
mée en Allemagne , & avoit paflé les merf»r 
cell^ci allumée au delà des me» embrâC» 
bieiitôt toute l'Allemagne. 

Par les traités d'Utrech & d'Aix-la-Cha^ 
pelle, la France avoit cédé à l'Angleterre 
1-^Acadie ou. la Nouvelle-Ecofle fuivant fet 
anciennes limites, fans expliquer quels étoien*c 
ees limites* Les Anglois cherchoient à les 
étendre, les François vojuloient les reflerrerc 
a'eft ce qui arrive toujours en pareil cas. Lee 
deux cours nommèrent de part & d'autre des 
eommiiraires pour difcuter cette queftion ^ & 
pour rigJer à l^amiable les limites^ des colo- 
nies angloifè^ & françoifes*. Ils ne purent 
s^accorder , &remirent le al Septembre 1750^ 
leurs mémoires aux deax cours. Il y eut des 
réponfes & des répliques ,>qui occupèrent les 
çommiiTaires pendanc plus de quatre ans,& 
où Ton- prodigua ' les raifonnements en pure 
perte. Raen ne fut décidé. 

Pendant cet intervalle » la France avoir 
&it paiTer dans le Canada à diverfes repris 
its des parties de troupes qui leur donnèrent 
une fupériorité décidée fur les Anglois. Dès 
17^0 , ils s*étpient emparés des deux tiers de^ 
l'Acadié , fuivant que l'Angleterre la récfai- 
Kioî^9^P .co,nfti;uifanc des forts a Cheneckta 
& a Baye-verte : il^V en ajoutèrent une^utre 
en . I7JI \ Tembduchure de la rivière de 3. 
Jean en Fundy-bay. En 17;! & 175} ils conf- 
UuUirem deux forts fur Tarriere de la pror 
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f vince de PenfylvaDÎe ; & en 17^4 celui et* 
An. Duquefiie (ut Ie& confins de ia Virginie & de 
1755 Maryland , & dans la même année ils s'eni:- 
parèrent hoflilemènt des forts Aagloîs fur 
l'Ohio & dans les Grands-prés, cbalierent lea 
habitans des arriéres érabliflemens ^ & cou- 
pèrent par ce moyen ie commerce ufi^ de^ 
ces provinces angloifes avec les nations in- 
diennes. Eh ijfi , les boftilités s'étoient dé|> 
étendues derrière toutes les colonies angloi- 
fes , depuis la nouvelle Ecofle [ufi^n'à la Vir- 
ginie, & elles ëtoienc venues au point que 
le 9 Juillet d«; cette année il fe donna nik 
combat fangl an t entre les troupes des deux 
nations fur rOhio« Lea Anglois furent bac'*^ 
tus; leur générai Braddock y périt avecpref» 
^ue tous les officiers. Le 1 Septembre de Isk 
même année , les Anglois reçurent un nouvel 
i^cbec : un corps de 1500 honmies de leurs 
troupes commandé par Le colonel Williams ^ 
fut défait par M. Dieskau près du LacGeorgea 
dans la province de ia Nouvelle- York. 

Dans le printemps de ijjf 5 la cour de 
Londres ayant avis qu'une efcadre françoife 
partoit avec des troupes & des munitions dee 
guerre pour le Canada, envoya l'amirai Bof- 
ca^p^en avec 13 vaiffeaux de guerre pour Vïn* 
tercepter. t,e lo juin , il rencontra fur le banc 
de Terre-neuve deux vailfeaux de l'efcadr^ 
françoife qu'un brouillard avoit féparés des. 
autres , & il les prit : c'étoit vAlcide de 
64 canons & de 480 hommes d'équipage , & 
le Lys percé aufTi pour 64 eanons , tfiais n'ei^ 
ayant que la, & portant huit compagnies de 
troupes de terre. Le refte de Tefçadre fraa. 
{oife arriva k fa defUnaûoa C'étoir fu£ ces 
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entrefaites que le roi d'Angleterre ordonnas^sssa 
à tous les vaifleauxde la marine royale d'u- An. 
fer de reprëfa-illes par mèr contre les Fran- 17;; 
çois \ ce qui fut fuivi d'un trè&-grand nombre 
de prifes faites paroles Ânglois furies François: 
prifes que les François nomment pirtueties ^ 
& que les Anglois nomment des jufies repré^ 
failles pour les déprédations & les injuftices 
commiies contre eux par les^ François fur le 
continent de f Améric^e ou sis etoient de 
beaucoup les plus- forts. Auffi la déclaration 
du roi d'Angleterre « qui ordonnoit ces re- 
préfâilles , en date du & Septembre 1775 , or- 
donnoit en même temps de mettre toutes les 
prifes enp fequeftre , en attendant la ùtisfaC' 
rion qu'i4'den»ndoit au roi de France , pour 
les hodilités commife» e» Amérique par le» 
sroupes' françoîfes comre les Anglois. Toutes 
les négociations- devenant inutiles^, les gran« 
àes préparations de guerre fe firent des deux 
eôtés pendant L'hiver de 175 j. à 1756, Scelle 
fut enfin déclarée dans les formes par PAn* 
gleterre îi 1» France le ij Mai 1756 , & par 
la' France à l'Angleterre le 9 Juin fuivant. 



Au mois de Janvier / le roi de France 
donna ordre d'armer troi^ fortes efcadres , ^75^ 
rfont Tune étoit deftinée pour l'Amérique , 
& les deux autres dev^oient relier dans les ra- 
des de Brefl & de Toulon, prêtes à fe por- 
ter oà lebefoin exijjeroit. 

Le maréchal de Richelieu fut envoyé ponr 
s'emparer de Pifle Minorque qui avoit été 
cédée aux Anglois par le traité d'Utrecht ea 
Ifla. te fudcès fut complet, L'efcadre du 

E & 
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L CJiPte de la Galiflbnnîere , qui avoir débarqué 

An. les troupes, battit le 20 Mai 1756, la flotte 
J7;5 de ratniral Byng: après deux mois de fiege, 
le Porr-Mahon fut prisle 29 1'uin9& les Fran- 
çois £e trouvèrent maîtres de l'ifle entière,. 
Il en coiVra^la vie à Tamical anglois^.aue ie 
irinidere britannique ûcriiia aux préjuges vie- 
l'ens de la naiion qui ne pouvoir s'imaginer 
qjue , fans tra*bifoa^. i>ne liotte aogloife eût 
pu être battue par une flotte &ançoife« 

Le roi d!Angletecre t qui craîgnoit de voir 
les armées de France tomber fur fbn élcâo* 
i^at d'Hanovre^^fit avec le roi de Prufleuae 
alliance défenTive , par laquelle le monarque 
Fruflien. s'engageait à empêcher les troupes 
étrangeresd'entrer dana 1 Empire» Ce traité ^ 
daté' du 16 Janvier 1756 , donna lieu à un.au-^ 
rre donit la maifba d'Autûche & la France 
ont tout lieu de s'ajpplaudir aujourd'hui ; il 
f\)t conclu le i Mai 17$^^ entre Timpéra- 
. trice-reine & Louis XV. Marie-Thérefe s*en- 
gafreoit à ne fe mêler direâement ni indi- 
rcdement de la querelle de rAmôrique : & 
aucas aue les états d'une. des deux puifian*- 
ces fuilent attaquées en F.urope, l'autre pro- 
mettoic 4e lui rouniir un fecours de vingt-» 
q^^uatr« naillc hoinmes. 

On dut ce traité , qui dans îe temps étonna 
le monde & changea le fyfléme politique 
dfe l'Europe ^ au. ptince.de Kaunitz-Rîttberg., 
chancelier de cour & d'état de Pimpératrice- 
reirie, après avoir été fon plénipotentiaire 
à. Aix-la-Chapelle en I748 , & enfuite fon am- 
ftafladeur à la cour de France , & au cardinal 
de Bèrnîs. Ces habiles négociateurs qui fu- 
r^t rapprocher lc& aug^iOes. maifoosL d!Âiir 
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trichç & de Bourbon-, dont les divifions de«s99Be=s 
puis crois (leclçs , avoienc inondd l'Europe An* 
de fang >. mérirenc le tribut de notre recon- Vj^S 
Dômance. Ce projet étoU d'autant plus h^t^ 
di y qu'il heurtok les anciens préjugés fondés- 
fiir Içs principes, de la politique £) cardinal 
dç Richelieu^ Le cardinal, de fiernis fut peut- 
être le F/anÇois.qui vit qu£ là gloire & le 

,bien''être des deux maifons dëpendoient de 
leur unions Cette première idée oonduifit k 
celle de chercher à les rendt'e amiespar un 

• traité foiemneU Cette alliance fi niémorable 
a eu des- fuites qui^endçont la France beu*- 
teufe^puifqa'eHe a.doniré pcMir reine j^ cette 
nation Taugufte archiduchefTe Maris '•AN- 

> TOIKETTÊ ^ la vivante jmage d'une niese 
dont, on ne prononcerai jamais, le nom.^ fan& 
avoir l'idée de la. pi us sefpeél^e ^ dj& la plu» 

..grande des. fouveraines. 

L'alliance, de la raaifo;» d'Autricho & de 
celle de Bourbon rompit les roefures du roi 
de Prufle. Dans, la dernière, guerre , il avoic 
été le premier à fe déclares contre la pai- 

. foQ d'Autriche , à laquelle U fienne doit là: 
couronne ; ^ans celle-ci il fut encore l'agref- 
feùr. L'iropératrice-reine, le roi de Pologne 
& Timpératriçe de Rulfie étoient unis pour 
leurs intérêts communs;, cette alliance fut , 
Je prétexte dont fe fervit fo majefté pruf- 
iienne pour entrer dans la Sax&avec ibixante 
mille nommes. Ce monarque qui ne publie 
lies manifeftcs qu'à, la tête, de fes armées, & 
dans le pays qu'il veut axtaqujçr , étant arrivé 
&r les frontières, de Saxe^ fit remettre une 
déclaration a Vièiine & une autre à Drefde* 
Sûa mioilire aM£rès de L'impératrice.- reine ,. 
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déclara que Frédéric informé de ralJianee 
offenfive conclue contre lui avec la Czarine, 
exigeoic que fa majefté impériale , pour dé* 
cruire les allarmes qu'il en concevoir , dk 
clairement que Ton intention n'étoit pas de 
l'arcaquer ni cette année ni la fuivanre. Se 
que les préparatifs qui fe faifoient eaBohê* 
ne , ne regardoient pis la Siléfie» 

Marht^Tkérefe répondit que le traita CDnw 
• du avec la Clarine contre la Pruffe étoit co»- 
trouvé , & qu'elle n'avoit fait des prépara* 
tifs en Bdhéme , qu'après avoir vu le roi de 
Prufle ea faire en Sileilef que» qvanc à I9 
promelfe qu^on.exigeoit d'elle de ne poînc 
attaquer fa ma^eflé pruflîenne ni cetre année 
BÎ la fuivante ^ elle ne préten(k>ît point le lier 
les mains ; qu'elle agiroit félon que les évé^ 
aemens Ty lorceroient , & que le traité d'Aix- 
la Chapelle devoit fuMre pour calmer les al-* 
larmes <ie la cour de Berlin. 

La déclaration qui fut &ite k la Cour de 
X>t^(dé , étoit d'un autre ftyle ; en voici les^ 
principaux articles: ,^Les injufles delfeins de 
tf la cour de Vienne , mettant le roi dans \9^ 
tt néceffité de prévenir un ennemi* qui.fe re« 
ji fiife a toute- voie de conciliation , fa ma«^ 
^ jefié fe voit forcée malgré elle , & par 
„ une fuite de ces mêmes circonAances , à? 
^ entrer avec fot> armée dans leS' états héré« 
t) ditaires du roi de Pologne', éleâeur de 
^ Saxe» • » . C'eft a regret que le roi fe 
^ trouve dans l'obligation de le porter à une 
t, démarclie que fon amitié perfonnelle pour 
„ fa majefté polonoife lui autoit fait évi- 
>, ter yfî les loix de la guerre, tes malheurs? 
», des temps ^& lasûre&é de fes propres état» 
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'^f ne U tQïidoient indifpenfable. . . . Mais en 3.3 

^, prenant ce parti ^ fa majeflé déclare en An;. 
^ même temps de ia manière la plus forte à 17>& 
^ fa majefté polo^oife , & à la face de toute 
^ TEurope^ qu'elle n'a aucun dcflein ofFen- 
„ flf contre le roi de Pologne m contre fe» 
,^ états ; qu'elle n'y en\te pas comme enne* 
\, mie ^ mais uniquement pour fa sûreté j; 
^^ qu'elle fera obferver à fcs troupes l'ordre 
^, le plus cxa£l & la difcipiine la plus fëve-» 
^y re. .. • • Sa majefté forcée de céder aux 
^, confidérations tes plus preiTantes , n^attend 
^ que Pheureux nu)ment où ces mêmes con» 
^y udérations lui permettront de remettre à 
^^ ce prince un dépôt qui fera toujours lacré 
^ pour elle- 

Ce maniféfte étoit à peine pariremi au roi 
de Pologne ^ & te prince Ferdinand de Brunf- Le 229 
wiclc étoit déjà entré iàns réfiftance dans Aoûu 
Leipfick & pilloit cette ville. Uneautrepar- 
«e de Tarmee té préfente aux portes de ÏDhref- 
de;, le roi de Pologne n'eat que le temps de 
fuir de fa capitale avec les princes Charles 
& Xavier fes fils » & de gagner le camp de 
Tirna , près de Kœnigftein, fur les bords de 
TElbe , où fon armée étoit raffemblée. Fré- 
déric^ en entrant au palais, trouve Téleârice- J^Q f^ 
yeinedé Pologne, fille de Pemperear Jofeph, gepii* 
qui étoit reftee à Drefde avec le prince royal ^ *^ ^^ 
les jeunes princes & les princefles* Cette ma- 
gnanime reine ^ aidée de fon courage & de 
Sa fermeté , n'avoir point voulu fuir. On lui- 
demande les clefs des archives ;. elfe refufe 
de les donner j des foldats s'avancent pour 
enfoncer les portes; elle fe précipite au de- 
vadu d'eux;, lans aucun refpe<^t ni pour fpn 
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■=; fexe , ni pour fon rang , ni pour fâ naiflance ^ 

An. on la repouflè, on ouvre les archives par 

1756 force , & le roi de Pruffe eft fiurpris de n'y 

rrouver aucune t^ace de l'alliance offenfive 

qu'il fuppofoic conclue concr« lui entre lu 

Saxe , la Ruflîe & P Autriche. 

L'empereur inftruît de Pirr^iption de Fré^ 
dëric , le fait fommer de retirer fes troupes^ I 

de Féleâoriit de Saxe , s'il ne veut ^expofcr' | 

aux peines portées par les loix> de Pémpire j 

contre lés perturbateurs du repos public. C& j 

n'étoit pas aflez d*un décret inapé'riarpour obll« 1 

ger le roi de PrufTe a abandonner fon projet* I 

Maître de Leypfick & de Drefde ^ le roi 
de Fru(fe oublia ce qu'il avoir promis au roi^ | 

de Pologne dans le nianifefte qu'il venoit de 
publier. On ne peut taire les démarches dont | 

toute l'Europe eft inforiaée- Depuis le mo« 
snent où il entra en Saxe , fes procédés ont 
un air de. violence que les droits des fou- , 

verains & la néceflite des cirçonftances ont | 

peine à juftifier.^Il établie à Torgau un bu* 
reau militaire pour la perception de tous leé- i 

revenus de l'érefiorat;. il fait ouvrir les ac;- 
fenaux , s'empare des: armes & des munii- 
tions , exige les plus fortes contributions ^ 
Tuide les caifies du fouvefaià & enrôle par 
force les Saxons en état dé ferv-ir* La Ai« 
perbe ma'. fon de campagne du comte de 
i5ruhl , minifire de fa majefté Pblonoife , eft 
pillée ; les tableaux précieux qu'il jj avort- 
raffemblés à grands frais font brûlés; Ton 
coupe a trois pieds de terre les arbres & ks> 
charmilles du parc (i) ; enfin Ton démolit 

(X) Voy. JJeutepom^Gt KXf f^ «^ 
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rintérîeur de fa maifon y, de manière qu'ils=5 
s'en reftolc plus que la càrcaflei Cet excès An» 
digne des ibldats d'AttUa , furent dëfavoués i:ji6 
par le roi de Pruffe. Sa majeflé Polonoife « 
pour détourner Torage donc elle étoitmena-- 
cee, avoir fait faire au monarque Prulfien 
des proportions de neutralké; mats |e dé» 
vaftement de la Sax^étoit réfolu, famajefté 
ae reçut d^iutre rëponfe que celle-ci: 2b»# 
ce que vous me propofei ^ ne me- eonvieat pas : 
jfi n*ai aucune prqvf^fition ^ faire. 

Lorfque Frédéric fe vit maître de laiSaxe > 
H donna ordre au maréchal de Schwerin d'en^ 
«rer en Bohème par la Siléfie \ ii traverfa lui» 
même la Saxe avec une autre armée ymaiKtei 
au camp- de Pirna , y laîfla un corps de trou- 

Ses pour le mafquer, & s'avança vers les 
rontieres de la Bohême à la rencontre du 
comte de Bcowa qui commandait les AutrL- 

, chiens a^ camp- ie Budin ^ pendant quer le 
prince Picolomini «retranché à Koenifgratz^ 

^atcendoit le maréchal de Schwerin». Le prer 
nier Oâobre,. fe donna la bataille de Lowo« 
ûi% fur les confias de la Bohême. Les deux 
partis s'attribuèrent Thônneur de la vidloi^- 

. te \ quoique le» PruiTiens , toujours repoulTés 
dans leurs attaques, y euitent perdu plu$ de 

.monde que. les Autrichiens. Les focces & les' 

'fuites de cette JQurnée furent a-peu-nrès les' 
mêmes. Frédéric empêcha Bro^n de recourir 
le camp de Pirna , & Brown arrêta le roi de 
Prufle qui alloit fondre fur la Bohême. 

Ce prince voyant qa^il ne pouvoic y péné* 
trer dans cette campagne , retourna au camp 
de Pirna, & le reflerra davantage. Le gé« 
aérai firown fit une manœuvre hardie poux 
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Mssss délivrer les Saxons^ à qui il envoya lepla» 
An. d'une double attaque; mais las de les avoir 
iy^6 attendu trois jours de fuite ; malgré tout le 
danger de fa pofition , il prit le parti de fe 
retirer, & abandonna des alliés qui ne fa- 
voient pas agir pour leur propre sûreté. Les 
Saxons jnanquant de tout , & n'efpérant plus 
de fecours , mirent bas les armes & capitu» 
lerent. li fut défendu aux officiers de iervir 
contre le roi de Prufie pendant toute la 

{guerre , & la plus grande partie des foldats 
urent incorporés de gré ou de force dans 
les régimens prufliens. Le roi de Pologne » 
Le 30 Q^^ ^'^^' ^ Koenifgratz , fe retira à 'Warfo- 
Oâ* ^'^* abandonnant fon éleâor^t k la difcré* 
tion du vainqueur. Ce prince ayant deman- 
dé des paiïeports, Frédéric les lui envoya, 
& eut même la complaifance infultante de 
donner des ordres pour qu'on fournît des 
chevaux de pode à la majefté Polonoife. La 
reine , qui étoit reftée à Drefde, mourut 
quelque temps après , accablée de chagrin. 
Les Anglois y qui, au commencement de 
cette année , avoient perdu TilIe de Minor- 
que & un combat naval , perdirent encore au 
mois d*Août , dans l'Amérique feptentrionalei 
Le la O^wego & les deux autres forts qui en dé- 
& 14 pendent. Meilleurs de Montcalm & de Vaù- 
Aoû^ ^^^"^^ s'emparèrent de fept navires armés en 
' guerre , & de ijo pièces de canon » & d'un 
,, itiagafin de provifions de toute efpece, & fi- 
rent 1600 prifonniers. Cette expéjdition qui 
déconcerta les projets de TAngleterre^ ne 
coûta que cinq a fix foldats aux François. - 



L^irruption du roi de Profie dans la Saxe , 
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!a bataille de Lowonts & IWaîre de Pirna ,=^= 
n^avoienc élé que de légers préludes d'une guer- Ak. 
re qui cette année arma toute TEurope , & qui 1757* 
continua avec la même vivacité daBsVautre con- 
tinent. L'Hiftoire moderne des nations ne fournit 
point d'exeniple d'un armement auffi formidable* 
Au printemps de 1757 ♦ il y avoit dans T Al- 
lemagne neuf grandes armées , & depuis le mois 
de Mai jufqu'li celui de Novembre ^ il fe donna 
£x batailles rangées. 

Uimpératrice-reipe^ qui s^était vue menacée 
d^lne nouvelle irruption dans fes états hérédi- 
taires , s^étoit occupée pendant Vbiver à récla* 
mer Icsfecoursde fes alliés. Les troupes de la 
Huflie & de la Suéde marchoient vers le royau- 
me de Pruffe & vers la Poméranie, & la France 
envoyoit des armées pour attaquer Téleâorat de 
Hanovre» que le roi de Prulfe s'étoit chargé 
de défendre, & il fe préparott en même-tempa 
i ravager la Bohènie. tes Cercles de l'Empire 
avoient fenti la néceOité de s'armer pour dé- 
fendre la liberté publique , ila avoient tous four- 
fiis leur contingent i deux armées autrichien- 
nes campées aux environs de Prague dévoient 
défendre la Bohénie. 

Le roi de Prude parut au commencement 
de Mai fur les hauteurs de Prague fuivi de cent 
mille combat taos dtvifés en trois colones. A 
la tète de la première , il étoit entré en Bohême 
par la Saxe : le maréchal de Schwerin avoit 
pris fa route par la Silé(ie;le prince de Révern 
qui en Qonduifoit une autre par k Luface , ren* 
contra le comte de Koenigfeck près de Reichçm- 
berg, le ai Avril ; on fô battit, Taftionfut vi- 
ve i mais les Pruflîens bien fupérîeurs en nom-* 
bre ji forcèrent les Autriciùens a fe retirer» 
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, Le defldn de Frédéric avoît été de fucpr^iis- 
Ak. A-e les Autrichiens avant que toutes leurs Ibr- 
1757 ces fuffent raffemblées y & de les^ battre etr dé- 
tail , mais Tadlivité du maréchal de firovn rom- 
'pît tons fes projets Ce général , en fort peu 
de temps /ra mafia aflez de uoupes pour faire 
tête aux ennemis. Le 6 Mai ,. le roi de FruSe 
parut devant l'année des Autrichiens, eom- 
mandée par le prince Charles & par le màrS- 
cfaal de BroWn. La bataille qui fe donna le 
même jour fous les murs de Prague fut tirés- 
làn^lame. Brown y fit des prodiges de valeur* 
Taile qu'il commaudoit fut viâorieufe pendant 
plus de trois heures. Le maréchal de SchWi^« 
rin perdît ta vie fior le champ de bataille eit 
ftifant d'inurHes efforts pour réfifter au gêné* 
rai Autrichien. Le roi de Prude fixa la vie* 
toire de Ton côté en obligeant le maréchal de 
Brov^n à fe retirer avec fon aile droite i Be- 
nechau ^ pendant qu« la gauche 8c le corps de 
batailte encroient dans Prague. Les Autrichiens 
fauverent leur canon ^ la caifie militaire , tous 
les principaux bagages, & ne perdirent que 
huit mille hommes. La perte des Prufliens fdt 
évaluée au delà du double. La mort du maré- 
chal de Schwerin^Tun des créateurs de la dif- 
cipiinie des armées pruflîennes , & le premier 
guide dé Frédéric dans la carrière des armes^, 
fut un des plus grands malheurs de cette jour- 
née. Les Autrichiens eurent auffi a regretter 
un grand homme de guerre. Le maréchal dts 
Brown mourut de fes bleiTures à Prague, peu 
de jours après la bataille. Ce grand général 
a voit mérité la confiance de Marie- Thérefe ; de 
fimple foklac il écoit parvenu par fon mérite^ 
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a.u grade de feld- maréchal (j). L'impératrice» , i i, 
reine eu beaucoup des généraux de cette trera- An. 
pe^ par/;e %m'x\ n'y eut iamais- de fojiiverain 1757. 
qui sût mieux qu'elU diliinguer les homme» 
d'un vpai mérite, fe les attacher & les récpm- 
penfer à propos. $i les grands honimes qu'elle 
a mis en place ne furent pas toujours heureux « 
ils fe montrèrent au moins toujours dignes de 
Titre. 

Le prince Charles s^'étant retiré dans Pra- 
gue, le roi de Pruffe fit bloquer cette ville » 
« y .fit jetter à diverses reprifes une quantité 
prodigieufe des bombes. Les Autrichiens £« 
rent plufieurs forties pour ruiner lesibatteries 
des alTiégeans. Vers le miliea de Juin , le comte 
de Pàun réfolut de faire lever le fiege & de 
combattre le roi de Pruffe. Ce général , ayant 
reçu tous fes renforts, marche vers Prague* 
Frédéric , inftruit de ce projet , prend avec lui 
l'élite de fes troupes , joiçt l'armée du comte 
de Béver/i & Te difpofe à recevoir les 
Autrichiens. Daxin fait fes difpofHÎons^ & le 
18 Juin» à deux heures après-midi ^ le combat 
commence. La gauche de Tarmée pruflienne 
s^avauce pour attaquer Faile droite des Au- 
trichiens, dans un inftant , cette aile eft prifè 
de front & par le flanc droit. Le choc violeac 

(IJ Le maréchal comte de Brojrn étoit Irlan^^ 
dois & d'une famille diftinguée. Il naquit en 
1705 , commenta à fervir dès fa tendre jeunejfe 
fonsf on oncle le ^omte Georges de Broivn. Il 
fut au fiege de Belgrade en «7/7 , fut honoré 
de la toifon d^or le 6 Mars ijff , ^ mourut h 
16 Juin de la mime anaée. 
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s=des PruIEens eatame & ébranle la cavalerie aa« 
An. trichienne ; le comte de Serbelloni; quoique 
^7S7 blelié j s'élance le fabre à la niaio contre les 
FrulBens , & rétablie l'avantage de Ton côté. 
L^infanterie fe battoir alors avec un acharne- 
ment affreux ; fixfois les bataillons de Frédéric 
font mis en déroute, fix fois ils reviennent à la 
charge avec la même intrépidité , Daun & le 
roi de PrutFe étoient par-tout. Le prince Char- 
les dé Lobkowite , le prince d'Êfterhafi, & 
le comte Odonell firent pendant toute TadlioUt 
le devoir de commandans & de foldats. Vers 
les fept heures 9 Texcès de la fatigue fépare les 
combattans , ils prennent , comme de concert, 
une demi heure de repos. Frédéric veut faire 
un dernier effort , il ralTemble fes meilleures 
troupes pour fondre fur ces redoutables ba« 
taillons qui Pont repouffé tant de fois; il fe 
met lui-même à leur tête. Daun ordonna II la 
cavalerie de fa gauche de fondre fur Tennemi 
& de le prendre en flanc : ce mouvement & 
la vigoureufe rélîfiance de fon infanterie , dé- 
cident enfin* le fuccès de cette terrible journée. 
Les Pruffiens perdirent dix mille hommes dans 
cette bataille mémorable. Frédéric fe retira 
fort en défordre ; le foir même , ii fe rendit 
nvL corps d'armée qu'il avoit laifle devant 
Prague , & la nuit du vingt , il lui fît paffer 
précipitamment TElbe à BrandeiiT-, tandis que 
fon armée bitttue à Chotemiiz , fe rettroit à 
Nimbourg où elle paffa le même fleuve. Jamais 
fuccès de bataille ne fut moins équivoque : 
vingt-deux drapeaux , quarante cinq pièces de 
tanon , quantité de caifTons d'artillerie & de 
munitions , furent les glorieux trophées de cette - 
vidoire , qui- ne coûta pas cinq mille hooiinea 
«ux Autrichiens 
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En apprenant la nouvelle de cette f;randes 



?i(Soire , Tempereur & Timpératrice-reine fe An. 
tranfporterem chez la maréchale Daun pour lyjy 
la lui annoncer , & partager avec elle la fa- 
tisËiftion que leur caufoient les fuccès du ma- 
réchal vainqueur. Cette diftindlion flatteufe 
étoic bien capable d'enflammer le courage des 
rivaux du général. Ils eurent tous part aux 
bienfaits de rimpératrice-reine. Cette princefle » 
ingénieufe i trouver des moyens 'de récom- 
penfer dignement fesfujets, perpétua le Tou- 
veair de la vidloîre de Chotemitz , en éta- 
bliUant un ordre militaire auquel; elle donna 
Ton nom , & dont elle décora les, braves offi- 
ciers qui s'étoient fignalés à cette fameufe 
journée. Cette viftoire n'auroit rien eu de 
plus frappant que tant d'autres dont ITiiftoire 
eft remplie ; mais ce qui en rendra le fouve^ 
nir immortel» c'eft la démarche que firent l'em- 
pereur & rimpératrice auprès de la maréchale; 
démarche qui , loin de dégrader leur majefté 
impériale , en relèvera Téclat aux yeux de la 
poftérité ; c'eft l'établiffement de l'ordre mili^ 
tdire de Marie - Thérefe , dont Timjpératrice dé- 
.cora fes braves officiers ; c'eft enfin la diftinc- 
tion particulière qui fut accordée au maréchal 
Daun par l'empereur & par rimpératrice. Ils 
lui donnèrent la permiffion de faire lui-même 
irne promotion dans leurs armées. Ce témoi- 
gnage d'eftime & de confiance fut d'autant 
plus flatteur pour le maréchal , qu'il lui four- 
niffoit Toccafion de donner des marques de 
fon amitié. ^ fes rivaux d'honneur.' Le choix 
«lu'il fit dans cette promotion , le couvrit d'une 
autre efpece de gloire qui , fans être auffi écla- 
tante que celle de la viAoire , n'en mérite pas 
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■ •moins Mes plus grands éloges. En accordaiR 
' An. îes intérêtrde fa fouveraine avec ceux de fa 
175? o^*^"^c ame, ii fut Servir également bien Tim- 
pératice-4%tne & fes amis^ & profiter de fa 
faveur, pour la faire rejaillir fur ceux que Ta- 
nwtié lui avoit attachés. Ce général avoir en 
le premier la gloire de battre Frédéric en ba- 
taille rangée , de rendre aux troupes autri- 
chiennes cette fupériorité & cette confiance 
qu'elles paroiffoient avoir perdue , & cet ex- 
ploit brillant étoit fon coup d'clTai. 

Les avanta:ges qui -fuivirent la viâoire de 
CXiotemitz , furent la levée du fiege de Pra- 
gue , & révacuatfon de la Hohéme. Le roi de 
Prufle 9 pour couvrir fa fuite , avoit laiffé au- 
près de Prague un corps de vingt mille hom-« 
mes fous les ordres du maréchal Keith» Ce 
général s'ëtoit retranché fur le Weîirenbergi& 
le croyoit -hors d'infuke. Le prince Gharles-y 
qui étoit toujours <lans Prague , avbit remar- 
qué des mouvemens dans Tarméedu roi de Pruf« 
fe, qui abandonnoit les travaux du fî^e. Ne 
fâchant rien de la bataille de Chotemitz, II 
avoit réfolu d'attaquer les troupes qui étoient 
refiées dans les lignes ; il fortoit * de la ville 
^ la tête de vingt quatre mille hommes , lorf- 
qu'il reçut la nouvelle de la vidloire. Le cou- 
rage des troupes redouble en ce moment , elles 
fe jettent dans les retrancheniens , & après ua 
. combat de deux heures j elles parviennent à 
en déloger ks Pruifiens. 

Tandis que les armes de IMmpératrice-reine 
avoieut de fi brillans fuccès en Bohême , cel- 
les de fes alliés frappoient de grands coups 
dans la Weftphalie. En moins de huit jours, 
aev prince de ^ottbjfe à la tête des François & 

des 



^es Autrichiens, .prend Wefel^le 8 Avnl ,€ii--s=9 
levé au roi de Prufle l'état de Clèves & de An. 
«Gueldre, & poufie les Pruffîens jufqu'auprès 1757. 
àe Tarmée hanovrienne que le duc de Cum- 
•berland commandolc au<ielàda Wefer. 

Vers le. milieu d'Avril, le maréchal d'Ef- 
^rées arriva à Wefel , & prit le commande* 
ment de Parmée. Ce général , di|;rie éle^re du 
comte de Saxe , & l'un dos officiers en qui 
le héros dé la France avoit eu le plus de 
confiance , avoit étudié fous un fi grand maî- 
tre Part difficile des campeiûens & de la conduite 
des armées. Après deux mois de marches fa** 
vantes & de manœuvres habiles , il n^it le* 
duc de Cumberland dans la néceflité d'accep- 
ter bataille. Ce prince voyant qu'elle étoic 
itîévitable , eut recours à tout ce que l'art 
de la guerre a pu inventer pour alfurer le 
jl^ain d'une bataille. Il couvrit le front de foif^ 
armée d'un marais impraticat>le t appuya fs; 
droite vers Haftenbeck près deHamelen, &' 
fa gauche à des montagnes très -hautes , cou» 
vertes de bois épais > & défiîndues par des 
ravins de vingt pieds de profondeur , garnis 
^e batteries de canons» 

Le maréchal d'£ftrées ayant reconnu cette, 
pofîtion fit fon plan d'attaque. On ne pouvoit 
marcher aux ennâtnis que par leur gauche Se 
en les tournant par les montagnes. Quatre bri« 
gades d'infanterie partirent à minuit pour fe 
trouver le matinaporteedccombattre.il fal- 
loir pour conduire ces troupes , des officiers 
trës*intelligens & d'une valeur li toute éçreu« 
ve , meflieurs de Chèvert & d'Armentieres 
Ârent choGs* Tout fut ponâuellement exé? 
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^^ ' cuté , à quatre heures du jniatîn les troupes fu^ 

»An, fenc en étac de dpnaer, 

•^J7 A fix heures , le canon des Hanovriens çom^ 
fnença à tire^ ; l'artillerie françoife y r^pon- 
4iti & ^ huit heures, les batteries des enne- 
mis étoient fort endommagées ; alors la grandie 
lattaque commença. Chevert , fur Je point de 
donner , entend un de Tes domefliques qui le 
prie de prende une cuiraffe : Ces braves en ont^ 
ils ? répond Chevert en montrant fes grena- 
diers. Ce mot qui vaut la plus belle harangue , 
eft le lignai du combat. M._d'Armentieres& 
l'intrépide Chevert s'élancen*t dans le bois , 
tombent fur les Hanovriens , & après un combat 
opiniâtre &la plus vigoureufe d.éfepfe , la monta- 
gne eft nettoyée. Les deux corps d'armée te 
battoient avec un acharnement épouvantable ; 
enfin , le duc de Cumberland voyant fous fes re- 
rranchemeas occupés par les François & par les 
Autrichiens qui combattoientfous les ordres du 
baron de Dombafle , & ayant déjà perdu trois 
inille hommes , fe retira aux gorges qui conduis 
jfent à Hanovre. Un accident qui arriva au mo- 
ment où les Hano vri ens fuyoient ^ empêcha qu'on 
ne les pourfuivît auffi vivement qxi'on Tauroit 
T>ù. Quelques bataillons qui fuivoient rennem} 
^ travers le bcjs, ayant rencontré la troupe 
de Chevert ^ la prirent pour un corps d'ennemi^ 
& firent feu ; celle-ci y répondit , & dans un 
moment il y eut quinze cens hommes bleffés & 
viÔimes^'ùne méprife qui changea en triftefle Isi 
joîe que devoît caufer la nouvelle d'une viftoirç 
qui n'avbîT pas coûté fîx cens hommes. La reddi- 
tion d'Hanovre fut le fruit de cette vidloirç 
de Hafleqibec]^. Le maréchal d'Eftrées eut li 
fgtisfaaion d'en recevoir les clçfs ^vant ^yç 
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le "maréchal de Richelieu , plus ancien que lui» j^ 

dans le grade dé général , vint prendre I-e An. 
cbriimandement de Varmée viftorieufe pour I757 
achever l'ouvrage qui avoit été fî bien ébau- 
ché. M. de Richelien trouva Téledorat d'Ha- 
novre tout ^ouvert, & le duc de Curnberland 
déjà pouffé jufqu'à Stade, n'avoît plusderef- 
fource ; il falloit qu'il fe déterminât à combat- 
tre des troupes déjà viflorieufes , ou à mettre 
l7as les armes. Ce fécond parti lui parut le 
f^us sûr. 

Il étoit bien naturel d'agir en cette ccca^ 
fion comme le roi de Pruffe Tavoit fait à l'é- 
gard des Saxons enfermés dans le camp de Pir- 
na ; mais au lieu de faire ces troupes prifon- 
nieres de guerre, le 10 Septembre, les deux 
générauî^ drelFerent au camp, de Clofter-iSeveii 
un traité de neutralité de là part des Hano- ♦ 

vriens. Cette convention portoit que le duc 
de, Cumberland renverroit les troupes auxiliai- 
res de HeiTe, de Brunfwich , de Saxe-Gotha 
& du comte de la Lippe , qui fervoient dans 
fon armée j que ces.diiFérens corps retourne- 
roient dans leurs pays avec ôqs pafle-ports* 
du maréchal de Richelieu ; qu'on délivreroic 
de pareils paffe-ports aux troupes angîoifes 
pour paffer TElbe; que celles qui demeure- 
îoient à Stade , ne po.urroient être augmentées; 
qu^elIes ne pourroient pafler les limites que 
feroient réglées & marquées par des poteaux , ' 
de difiiance en diftance ; & qu'en attendant 
la conciliation définitive des deux puilTances » 
les François demeureroient en polleflion des 
duchés de Cretnen & de Verden, conquis 
par la force des armes. On ne pouvoit guère, 
s'attendre à ?oîc un pareil traité fuivi bien 

F2. 
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r, * '■ exaAement dans tous Tes points; aufii les enne- 
An. mis ue tarderenc-ils pas à manquer à leur pa- 
1/^7 rôle ; & Ton eut tout lieu de fe repentir de 
n'avoir pas pris de meilieures précautions. 

Le roi de Frufle embarralTé par les fuites de 
la capiiulatipn de Clofter-Seven , Teut été biea 
davantage , fi le maréchal de Richelieu , le 
preiiant pour modèle , eût fait prifonniere de 
guerre l'armée hanovrieane « au Heu de la 
munir de fes paffe -ports- Ce prince fe trou- 
voit dans une iltuation fort critique : le prince 
de Saxe - Hidbourghaufen & le prince de 
Soubife marchoient vers le duché de Ma«- 
gdeboure ; les Suédois & les Ruflesentr oient 
dans la Haute-Siléfie , & les Autrijibiens fe pré- 
paroient \ entrer dans la Baflîe , tandis qu'un dé- 
tachement confidérable alloit mettre Berlia 
à contribution. Tant d'ennemis à combat- 
tre n'effrayèrent point Frédéric ; il prit la ré- 
folution de les attaquer en détail , & de 
triompher fucceflivement de chacun. La for- 
tune fecondoit à merveille fon intrépidité ; les 
Le )o«Ru(res , après avoir battu le maréchal de Leh« 
Août. vald près de Japgerndorff, s'étoient retirés 
brufquement & avoient évacué la Siléfîe qui 
leur étoit ouverte. Le général Pruflien n'ayant 
plus rien à craindre de ce côté, s'étoit porté 
rapidement en Poméranie, où une petite ar» 
niée Suédoife. étoit entrée; celle-ci fe retira 
En de môme à l'approche des Pruffiens. 
Sept. Frédéric retranché dans la Saxe, obfervoît 
de la tous les mouvemens des Autrichiens , 
dont les détachemens pénétroient en Siléfie. 
Il forma le projet d'aller combatte le prince 
de Saxe-Hiidbourghaufen ,* il falloit pour cela 
^e^ober fa Qiarche k Toeil pénétrant du ma* 
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réchal Daun, battre rennemi, & revenir faire ■ a 

tête aux Autrichiens. Ce defTei/i hardie celui an. 
de toutes les campagnes |du roi de PrulTe qui i^^^ 
lui fait le plus d'honneur , fut exécuté , reuf- 
fit, & le tira du plus grand danger. 

Après bien des mouvemens & des manœu- 
vres favances , ce prince » à la tête d'uâ corps 
confidérable , fe dérobe , marche vers 1» Thu- 
• ringe, & établit fon quartrer-génénal à Erfurtb. 
Ce ne fut qu'après avoir éprouvé de vives allar- 
mes^ qu'il goûta enfin le plaifir du fuccès. Le 
maréckil Dau» s'était apperçu de fon abfence? 
& de la diminution de H>n armée , qu'il avoic 
iaiflée aux ordres du prince de Bévern pour 
défendre le terrein en Siléfîe. Alors le prince 
Charles s*ébranU , & preffanc toujours le prince 
de Bévern , il l'obligea de fe retirer fou« la 
canon de BreQau & de fe retrancher à la hâte 
dans le fanxbourg. Pendant ce temps-là ,1e gé- 
néral Nadafti reiferroit Schweidnitz , & fe pré* 
paroi t à en former le liege. 

Une autre entreprife du génâ-al Haddîck vînt 
encore inquiéter le roi de Pruffe. Ce général. 
Autrichien , ih tête de trois mille quatre cens 
hommes^ étoit allé mettre Berlin à contribution 
& y étoit entré. A cette nouvelle^ Frédéric • ^ 
ordonne au prince Maurice d'Anhalt de s'ap- ^^ 
prêcher de fa capitale, il vole lui-même à fon ^^^^^ 
fecours. Haddick , averti de ces mouvemens « "i*^- 
fehàte de lever deux cens mille écus de contn* 
hution , & regagne là Siléfie> fans que le roi 
de Prufie ait pu l'atteindre dans fa retraite» 
Frédéric retourne camper vis-à-vis Tarmée 
de TEmpîre , & le 4 Novembre il s'établît à 
Rosbach , à dix lieues de Drefde. Il prend enfia 
le parti d'en venir Si un bataille dont le fuccè* 

F} 
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ar==:ou la pçrte devoît avoir pour lui des fuit^ 
Av. fi importantes. Pour s'affnrer de la vjdloîre.^ 
2757 il trompe Tarmée impériale par ua firatagême. 
Il feint de fe retirer avec précipitation du cô^é 
de Merzbourg & cacher fes troupes derrier.e 
une hauteur qui dérobe^ aux Impériaux les: 
diipofitions qu'il ,alloit faire^ 

Cette manoeuvre précipitée enpréfence d'une 
armée ennemie» étoit certainement très-dan- 
gereufe > mais dans rextrémité où i] iè troii- 
vok,. il crut devoir rifquei: quelque chofe. 
Le prince de Soubife avoit été d*avis de pouc- 
luivre rarriexe-çarde pruffienne » & Ton con- 
vint que la viaoire n'étoit point douteufe* 
Mais Je général François n'étant qii'auxiliaire,. 
^® 5 ne pouvoit que propofer ; malheureufement 
Nov. pour les deux nations , fon avis ne fut point 
fuivi. Le lendemain « l'on a'aucDit pas dû. 
combattre , ou ne le faire qu'après avoir biea. 
examiné la pxifîtion d'un ennemi qu'on ne 
pouvoir pas foupçonner de s'être retiré par 
'crainte : mais dans la confiance aveugle oùv 
l'on étoit, on ne fit point cette réflexion H 
naturelle ; on voulut pourfuivte un ennemi, 
que Ton croyoît en fuite,. & qui attendoit 
dans la. plus grande fécurité l'armée qui le 
crpyoit a demi -vaincu. L'onfe contenta de* 
, deviner la pofition des Pruffiens. Enfin Tar- 
xnée impériale marche à Pennemi avec con- 
fiance , comme à une victoire afliirée. Lorf- 
qu^)n eftdefcendu dans le champ de bataille,. 
U fécuritié auginente , on s'apperçoit que les 
tentes des Pruffiens étoient encore dreffées-, & 
que rien ne remuoitî au moment où Fon croit 
. Ije roi de Prufle perdu fans reflburce , on ea- 
tend ua coup de canon partir de la gauche 
des ennemis i à ce fignar, les t-entes s'àbaif- 
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fént & laiflent voir l'aiœée de Frédéric rao-ssssss 
'^ée en bataille ; deux batteries formidables An. 
placées aux côtés du camp fur deux collines 17^7 
voifînes , font en même - temps un feu terr»« 
ble ; la cavalerie pruflienne accoure à toute 
bride à droite & à c;auche y & prend en flantf 
les efcadrons de» ^liés. L'infanterie 9 étonnée 
par cet appareil nouvearu de copibat, & fou* 
droyée par les batteri«3 y s^ébranle & perâ 
fes rangs. On fis raffiire. cependant 1 & ron 
combat avec la plus intrépide valeur. Le b^ 
ron de Bretlacb^ 1^ marquis de Voghera# 
le baron de Rotb , k prince George de He& 
le-t>arm{ladt & la prince de Sa^xe-Hidboui^- 
{[hanfen, mêlés avec les cuiraffiers y firent d'a- 
bord plier les efcadrons pruffiens, & culbuterenc 
.la première ligne. Frédéric accourt, la ré- 
forme & la ramené au combat ; elle donne 
.avec une nouvelle impétuo&té fur les cuiraf- 
fiers & leur fait perdre terrein» 
. Le combat ne fut pas lang r le défo#dre 
«voit été d'abord (i général , que Ton fut bien- 
tôt obligé de le fervir du corps de réferve. 
ïl fut conduit au feu par le prince de Soubi^ 
féf fuivi du comte de Revel & du marquis 
de Caftre. Ge dernier fans chapeau, ayant 
reçu deux cpups de fabre fur la tète , exhorte 
les foldats à tenir ferme & continue à mon^* 
«rer l'exemple. Cependant le corps de réferve 
.alloit être culbuté par la fupériorité du nom- . 
bre; le prince de Soubife s'en apperçoit en 
eombat^tant, il vole auffi-tôt à fa gauche, en 
t^^metïQ quatre nouveaux régimens , & à leur 
.tête il s'enfonce dans les efcadrons pruflien». 
Ce renfort rétablit le combat , & fait plier 
.l'ennemi.' C& fut à- la tête de cette brave c^ 

F 4. 
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tvaterîe^que le comte de Mailli-d'Aucourt. 



An. renverfé d'un coup de fabre, fut fait prifon* 
1757 nier. Tant d'efforts & d'aftions héroïques fo- 
rent inutiles, Une féconde li^nede cavalerie 
pru(iienne> qui n'avoit pas encore combattu, 
Â préfente & recueille les débris de la pre* 
niere. Alors tout marche à la fois; on enve-^ 
loppe la cavalerie de TEmpire & celle des 
François qui ne cédèrent enfin que lorfqu*it 
sie fut plus poiSble de deaieurer fur le champv 
4e bataille. 

La déroute de la cavalerie entraîna celle^ 
de rinfanterie qui avoit été pendant toute* 
î'adlîon expofée au feu des batteries , & qui 
étoit alors attaquée en fianc par les eibadrons^ 
4les vainqueurs ; il fallut néceii'airenient fe re-- 
tirer. Le marquis de Grillon , digne de 1:^ ré<^ 
putation de fes ancêtres, & qui eut un che- 
Yal tué fous Ini, le duc de Collé qui fat 
bleffé & pris, .le chevalier de Nicolaï combat- 
tirent encore pendant une heure à la têter 
ée quelques bataillons. Le comte de Sainti^ 
Germuin , dont la réferve n'avoit point don? 
né , fe cbargça de protéger la retrafxe , & fut 
bien fécondé par le régiment d'Apchon , dra-> 
gôns, & par celui du comte dé Rougrave>, 
lieutenant*général ; ce dernier for-tout s'eft. 
immortaliCé à Rosbach. La gendarmerie pruf- 
fienne & deux régi mens de dragons s'étant 
préfêntés pour l*enîever , cet intrépide otH-^ 
cier , fans redouter la fiipériorité du nombre », 
donne fuE Us ennemis 1 épée à la main , & 
• -lait plier les trois corps qui l'avoient atta- 
qué ; trois fois ils renouvellerent leur attaque- 
avec auifî peu de fuccès^le comte de R.ou- 
Bfuiue £s défendit avec la même intcépidité* 



»15. MARIE -THERESE. Uf 

jbfqu'à ce qu'avant donné le temps i queI-=-=^ 
ques corps d'infanterie de paffer le pont qu'il An. 
venoit de garder, il fe retira lui-même en 175? 
combattant toujours. Cet excellent citoyen^ 
trop peu célébré par les hîftoriens de fa na- 
tion , continua avrec les dragons d'Apchon & de 
Fitzjames , àfe porter par-tout où fa préfenc» 
pouvoit être néceflaire pour Tavorifer la re- 
traite & Ja jondlian des troupes en déroute ^ 
pendant que le marquis de Grillon j d'un au- 
tre côté , faifoit la mâuie manœuvre \ ils ne 
mirent pied à terre qjii^^ trois heures après* 
minuit. 

Deux régîmens Suilfes étoient demeurés fur ' 
le cliamp de bataille , & continuoient à bra- 
ver feuls tout TefFort de la cavalerie pruf* 
Henné & les feux des batteries ; les colonels^ 
die Diesbach & de Waldher ne pouvoient fe 
réfoudre h fiiir. Le prince de Soubife , à travers 
les plus grands dangers, retourne fur le champ 
tlê bataille , pour obliger les deux régimens 2t 
fe retirer, de fut en ce moment que ce gé»- 
néral paflant devant un chemin creux, fut * 
couché en joue par fix grenadiers Pruffiens. 
Le roi de Pruile qui heuréufement étoit'ài 
côté d'eux , fit baiffer les fufils. Cette jour- 
née Il malheureufe pour les- alliés &'fî inté- 
relfante pour le roi de Pruile coûta beaucoup» 
de raonae-aux vaincus ; on y perdit maîheu-. 
rïiufement un grand nombre d'officiers qui fe* 
fccrifierent pour raflurer les troupes ébranlées» 
tes François regrettèrent fur-tout le comte 
de Kevel 'de la maifon^e Broglie, fi- féconde 
ftî héros. Nous nous abftenons dl,e faire au- 
cune réflexion iur cette fameufe^bataille,, dont 
0& i Ëxii dans le .temps des récits bien diffd* * 

F5. \ 
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> * g-t reps les. uns des autres. On dît que leroî de- 

^N PrufFe , ayant donné un aiTez mauvais fouper 
'7â7 ^ux officiers qui avoient été faits prifonniers ,, 
s'excufa da la niauvaife chère qu'il leur, fai- 
foit faire, fur ce qu'il ne s'aitendoit pas ce 
jour -là à recevoir A nombreufe compagnie;, 
il loua d'ailleurs leur bravoure & leur dicdes, 
chofes obligeantes*. 

Immédiatement après cette, vifloire , le. roi; 
de Pruflei vola au fecours du prince, dé Bé-u 
. vern qui étoit. toujours retranché auprès de: 
Breflau. le prince Charles , inftruit de la. vic- 
toire du roi de Pruffe & de fa marche, atta- 
q^Or les re.tranchemens du prince de Bévern ,. 
& les emporta, malgré toutes les difficultés, 
de Tentreprife & ladéftnCe la plus opiniâtre. 
Le prince de Lob^owîtz & le général Sprecher 

le 24 à.l^ tête des grenadiers Autrichiens , firent des^ 

l^pv. miracles de bravoure 2i Tattaquç du village 
de Pilfnitz. Le général Bect, à la. têie d'un, 
corps de troupes légeres,pourfuivoic les fuyards;, 
ayant rencontré lé lendemain pendant. la nuit. 
le princiB de Wévern qui examinoit fon camp ,, 
îlle fit prifonnier, le défarma,.& le conduifit. 

Bu a4au prince. Charles qui lui fit l'accueil le plus. 

suia^. diftingué ,^& l'envoya fans bonne efcorte en. 
Moravie. Le. même loir ,. la garnifon de Bref- 
la,u capitula;, on lui: accorda les honneurs de. 
la guerre» ma\^ la plus grande partie déferr 
ftl.f & s'enrôla dans les troupjes d'Autriche. 
. Sch\o:eidnitz s!étQit r^ndu au général Nar 
d*fti,.dès le 12 Novembre i, Frédéric , mal-, 
gré la.viâoire de Rosbach,. voyoit laSiléfie: 
prête à retourner à fes anciens maîtres.. 11^ 
Xdî falloir une autre bataille & la viAoire. 
^iQttC: réublir fe$ a/Taires ;, il. xéblv^t. de. fgt 
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battre , qnioique la faifon fut fort avancée , ua 

fcque fes troupes^ fulTent très-fatiguées des An. 
rravaux c!e la^ campagne. Le J Décenibre il 1757 
gagna* fur le prince Charles la^ bataille de 
Liiia près de Breflau , où les Autrichienis , 
après s'être battus pendant cinq heures , fi- 
rent leur retraite en bon ordre. Hs avoient 
perdu près de cinq mille homme?, tant tués 
que blelFés^; la perte des Pruffiens étoit à- 
peu-prèff égale. Le^ Prince Charles vouloir 
&uver BreÂku; après y avoir jette une forte 
garnifon , une artillerie confidérable & des 

Êrovifions de toute efpece , il regagna la 
lohéme. Le roi de PrulTe ne perdit point dÎES 
remps ; malgré la rigueur de la faifon*, il alfié- 

Sea Bredau, & pouffa les travaux avec tant 
e vigueur , que le I9 la place capitula. La' 
garni&n- qui montoit à dix-fept mille hom- 
mes, fut faite prifonniere de guerre. Ce fur 
pour les Autrichiens la perte la plus confi- 
dérable de toute la-guerre; Fiédéric terminai 
cette mémorable campagne par la prife de: 
Liegnitz. 

' Sufpendcmsun momenrle récit de ces com- 
bats, pour admirer la gênérofité de Timpéra- 
trice-reine; dans un moment où le roi de' 
Frufle exigeoit avec la plus grande rigueur 
que les- ofnciers qVir avoit fait prifonniers 
4e guerre , fe rendiffent dans fes états^ la' 
plupart dans la Pruflb, le prince de Brunf- 
Vick-Bévern , qui avoir été fait prifonnier' 
par le^général Beck, avok^demandé la per« 
miflion d'écrire au roi de PrulTc', ^' elle la* 
lui avoit accordée. Il avoit écrit plufieurs fois,. 
& n'avoit point reçu de réponfe. Ce prince 
te alors demander à l'impératrice - reine ,. 
^ V 6" 
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m î comm'e une grâce. particuli ère > de pouvoié- 

An fe racheter lui-même & de payer fa rançon^ 
17J7 La répûnfe de Marie-Thérexa fiit qu'elle n'erk 
vouloic recevoir aucune > & qu'elle lui ac* 
cordoic néanmoins fa liberté, mais gratuite* 
ment. Pénétré d'une bonté fi rare, ce prince: 
fe rendit a la cour do Vienne pour épanchec- 
aux pieds de rimpératricé-reine les fentimen». 
de fa vive reconnoilTance.. Mane-Tkérefi \uh 
fit l'accueil le plua .diftingué ,J& le prince 
de Bévern remporta en-Prafle laplu&hameb 
idée de cette augufte fouveraine. 

Vers la fin de Septembre de cette année ^i 
les Anglais firent une entceprife fur. les câ<i^ 
tes de France qui n'eut aucun fuccès. Une 
flotte de plusde cent voiles,, commandée piié;, 
l'amiral Hawke , s'approche des côte&du Pbi« 
tou & débarqua la mille hommes dans l'iflé^ 
d' Aix à l'embouchure de. la Charante. Cette* 
armée , après avoir demeuré dix joursr fur* 
les terreau de France , fit i¥uter le fort de^ 
rifle d'Aix, regagna fes vaiâjeauxHScretourxHb^^ 
en Angteteri^. 

Dans les indes Orientales, le 14 Mars les; 
Anglois enteverenfij aux^^* François rétabiifTe*- 
ment de Chandernager ,. à l'embouchure dm 
6ange. 

Dans les. Indes Occidentales, les^ Ëfpagnol»^ 
chaiTerent les Anglois des établiflemens qu'ils 
avoient dans le Golfe dé Honduras pour la> 
Aoupe des bois de teinture , & qu'ils poffé'*-' 
Soient par les traités d-Utrecht & d'Aix la^ 
Chapelle , 8c fpécialement par le traité de^ 
commerce entre le» deux nations, figné h 
Madrid le J Oftobre I770. Les Efp^gnolsy 
bâtirent des forts four eme^cliex; les An^^lQJ»' 
d'y tétounwr*.. 
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TkiM l'Amëri^e Septentrionale , les Fran^ i ■ f i 
çoi$ remportent Air les Angiois divers avan«> An* 
sages, dont le principal eil U prife dirFort- irj^t 
George , autrement- nommé 1&. Fort^Giiil- 
Îaume-Henri , fur le lac du St. Sacremene. 
qjue les Angiois nomment lac Geofge,. entre? 
la province de la nouvelle- Yorck.& le Ca* 
aaaa% Le marquis de Montcalm avec un corptf 
de croupes,compofé de*Françpis, de Canadiens. 
& de Sauvages leurs alliés, faifant enfemble* 
une armée de près de lo. mille hommes., afliege 
•e fort & commence h le battre le 3. Août de 
cette année. Les Angiois font bientôt obligé» 
3icapituler& àfe rendre prifonnier&de guer-^ 
m ; ce qu-ils font le 9 ciu même mois. Sui*^^ 
Itanc les termes de la capitulation , ils doi-^* 
vent être conduits défarmes au Fore Ed^rard ^ 
oii commandott le général Webb , & ne plu» 
leririr pendant un terme limitée En confequen- 
ce, ils mettent bas les armes , fortcnt du Fort^ 
9c fe trouvent tout de fuite enveloppés par 
les Sauvages de l'armée françotfe , & livres V 
leur fureur ; qui en* maf&crent & hachent 
en pièces la plus grande partie ^en leur en**- 
levant les péri crânes ^, à la vue de M. de- 
Montcalm & de fes officiera qui « pendancr 
aette fcene ,. fe promenoient dev<ant le Fora 
d'où fortoient ces malheureufes viâimes de- 
la.fureur des Sauvages (0 Oapeut bien meci- 

.'(r^ La rthtîon de ce Maffhcre a été donnée 
par le capitaine Carver ^ dans fon voyage \^ 
intérieur de T Amérique : il' était lai^méniÊr 
préfent à Faâiom 

Voyei G^entlenrons mag. for,. Feb. Ir8o> 
^^- ^$''Z^ Eifrit de&Xoucnaax.» Mai>.i^;^> 
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9 L. uu tpe ce trait, qai ne fait pas honneur a rBu>^ 

Ah. mmité, nais- dont la véricé eft incoocefta-' 

VSZ Ûe, à côcé d'an autre que les François re* 

prochent amèrement aux Angloi»: cneft ce^ 

lui - ci. 

En 1754 9 1^ Anglois conftruifirent un Fort 
quMls nommèrent At Nécejpié ^ derrière la- 

Srovince de la^ Virginie : il étoit fitué fur la* 
lonangehala qui tombe danfrPOhio au-def- 
£ous du Fort Duqueftie ; & le major Was« 
hington ,• enfuite généralidime des troupe» 
du congrès américain , y. comroandoir. Le»' 
Erançois foutinrent que les terres où les An- 
gloisavoient bàû ce fort , leur appartenoient,- 
& M. de Contrecœur , commandant du Ca-^ 
nada , leur députa M. de Juraohville chargé' 
d'une lettre , par laquelle ils étoient invités- 
à ne pas troiiibler la. paix ,.& à fe retirer des 
terres appartenantes à* la* France. M, de Ju- 
monville étoit efcorté de viiigt hommes :1er 
AngloiS' du fort crurent gu'il venbir les at-- 
caquer , au lieu de recevoir fa lettre , ils tire-» 
rent fur lui & le tuèrent le 14. Mai 1754 , 
& firent prîfonniere fon^efcorte. De pareils 
traits (1) font également inhumains ,. odieux^ 
& condamnables, quelleque foit la nation- 
& la main dont- ils partent : mais c'eft le- 
devoir de Thiftoirè de les conggner iropar- 

»■ ' ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ I ■ m 

. (lO Ces faits font tirés dés mémoires d^uw 
officier trh-refpeâahîe & tris^modéré ^qui fer- 
V4>it en Amérique, dans le temps- auquel ils font 
arrivés. On en trouve aujjji le détail dans l'An* 
nual regîfter, dans /.'art de Vérifier lôs-dates^ 
jiagfis $M r ^*5 f> ^c^ 
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tialemcm à la pofiérité , afin que Phorreur . j t 
^'ils excitent , cLevienne. une leçon aux An. 
générations à venir, & les oblige à faire la. lyj^// 
gfierre même ,, s!il ed' poiTibie^ aviec huma- 
nité. L'héroïne donc nous écrivons la, vie », 
a, donné l'exemple parfait de cette humanité 
ap milieu des guerres fangIani:e&.qu!oniafair- 
tes contrje. elle,. 



Ail commencement de* cette annéè^, Pîm- ijj^ 
pératrice reine reçut un témoignage bien flat»- 
leur de Tamour dV fes fidèles Hongrois. Les 
magnats ou les grands de Hongrie fe rendi- 
rent: à Vienne pour, annoncera à leur augufte* 
fouverainé , que les états de ce royaume ai- 
loi ent niettr^e fur pied , à' leurs propres dé- 
pens 9 au moins trente nMlle hommes , aux-* 
qoels ils fourniroient armes, chevaux, équi* 
pages de guerre , &c. A4nfi, ces Hongrois,, 
qui netprenoientautrefcds ies'.armes.que pourr 
le foulever contre leurs rois , volent au jouri» 
d*hui au devant des bisfoins d'une reine quti 
ne s- occupe qu'k<ies rendre heureux. Telle 
fut dans tous les temps & parmi tous lesj 
peuples la différence enireun gouvernement 
fage & modéré, &.un gouvernement dur quh 
ne laifTe- entrevoir aux fujèts qu'un, jôug ac- 
cablant fous lequel il faut bailfer la tête em 
filence* Dans cette même année , 40 mille- 
Croates prirent les armes j.«He.'eut ving^- 
mille hommes* delà Servie; la Bofnie & les; 
environs.de la Save- lui fournirent plus- der 
dix mille hommes. En£n tous les fujets de* 
Marie « TÀérej^ devenaient: foldaxs. pour la; 
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sssassdéfefHlre en temps de guerre , parce qu'elfe 
^ An avoir été la mère de fes peuples pendanr 
J7f8'la paix. 

Malgré la rigueur die la- faifon , les R.ufl*e» 
étoient reliés fous les armes- La Czarine , in-" 
d'ignée de la conduite du général Apraxim ^ 
qui , après la viéh)ire de Wolhau , avoie 
abandonné la Prufle Tannée précédente , le 
vappella & donna le commandement de ks>^ 
troupes au général Fermer* Celui-ci s*écanr 
mis en marche dès le mois* de Janvier , s'em- 
para de Koenisberg & de touce* la Pruife-^ 
Foyale qui écoit fans défênfe ; il pafla I» 
Vifhile*^ & s'approcka des confins de la Si- 
réfie & de la Pomérame-. Le roi de PrulTe 
▼it fans inquiétude les progrès des RufTes^; 
Son premier foin fut d^engager les Angloid' 
i rompre le traité humiliant de Clofler - Se« 
ven , oc de former ainfi une barrière entre 
les armées de France & les fiennes. Ayant 
réuiTî dans^ ce projet, il reprit « dès le corn* 
mencement de la campagne, Schweidnitz-f 
kl feule place de la Silelie qui fut reftée au« 
Autrichiens, & eafit la garnifottprifonniere 
^ *e guerre. 
jjtro- A peine f toit -H maître de Sch^reiduity/ 
Avnï qu'il fongea à s'emparer d'OImutz , capitale 
de la Moravie , afin dé porter fur les terres- 
de l'impéracrice-reine le théâtre delà guerre; 
qui avoit ravagé* les fiennes pendant Tannée 
précédente. D'ailleurs la prife de cette vill^ 
mi auroit ouvert l'entrée de la Bohême que 
le maréchal Daun auroit sûrementabandon*-- 
Kée pour cpuvrir Vienne & TAutriche. La 
fbrte garnifon de cette place , la valeur & 
l'iateliigisa&e du. coaunaadant|»de» forà&ca^ 
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ttOJM éa bon éut^^toient des. confidérarions* 



tfop foibles poor arrêter Frédéric. Ava«it de An. 
partir y. il tailTe une armée confidérable en v/$% 
Saxe fous les ordres du prince Henri fca 
frère, pour obferver celle que le maréchal 
Daun. avoit laiifée fur les frontières de l'élec- 
torat , aux ordres du maréchal comte de 
Serbellooi , & l'armée de TEmpire coroman* 
dée par le prince Frédéric de Deux - Ponts, 
qui s^avancoit vers la Bohême. Il donne or- 
dre au général Foûquet ^ retranché dans le 
coixué de Glatz « de faire différens mouve* 
mens pour manquer fes deiîeins fur Oimuc2« 
Après plufieurs marches & contremarches ^ 
Frédéric arrive devant Olmuta & en- forme 
le fiege , malgré lés fréquentes forties de la^ 
garnifon» Le maréchal Oaun s'étoit déjà ap- 
perçu que le roi- de Pruffè étott fi>rti de la* 
Siléiie 9 il le fuit , arrive k la vue d'Olmutz ^ 
^oit l*impoffibilité de faire lever prompte- 
ment ce litige, fans donner une bataille dont 
tes fuites , s'il la perdoit , pouvoiem être très* 
foneftes à* la maifon d'Autriche r le maréchal 
le fenc&il fe contente de reiTerrer le camp^ 
enaemf>& d'empêcher l'arrivée desconvoisi 
Iroudbon ^ le brave LoucHion, oui de boà 
foldat étoic devenu excellent général , com«* 
mandoit les troupes légères. Sous fes ordres ^ 
elles eurent toujours l'avantage en différens 
petits combats qui fe donnèrent. Ce genre 
de guerre qui incommodoit beaucoup les 
Pruffiens , réufllt enfin a fairelevec le fiege; 
Vers le milieu de Juin , Daun apprend qu'ua 
convoi confidérable arrive de la-Siléfie ; il fait 
j^artir Loudhon & Sisko^niiicz , chacun avec un Le^t^ 
«orps de fix miilehomoies pour L'enlever.. Aa Jxûth 
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-aessasmom^nt où le convoi allcHC entrer dan» le^ 
An. lignes des PrulTiens , les deu-x généraux Aucri« 
'7J8 chiens tombent ftrr quatorze mille hommes^ 
qui lui fervoîenc d'efcoree y renver(enc & cul- 
butent tout ce qui rélHle , tuent pràs de eroir 
mille hommes , foni quatre cens prifonniers , 
s'emparent de douze pièces de canon & de* 
tout le convoi. Une perte auflt con(idérable 
.pour le roi de PrufTe, le détermina à lever 
le fiege d'Olmutz ; il prit uot de précautions^ 
Î<e2 qu'il fit fil retraite tan» que lemaréchal lHua= 
JuiL pût rinquiéter. 

Pendant que le roi dé Frufle abandonnoMT 
le fiege d'Olmutz , le prince Ferdinand de 
Brunu^ick remporcoit à Crévelt une viâoire 
Le 1} fur les François commandés par l« prince de 
Juin Clermont. l^out Paris pleur» le jeune comte 
de Gifors, fils unique du maréchal de Belle- 
Jfle , qui y fut mortellement blelTé, à latéte 
du régiment des carabiniers qu'il commandoit; 
pour la première fois. C'étoit un jeune fei- 
gneur qui donnoit déjà les plus gratides erpé-*- 
rances, dans lequel une éducation ferme & 
cultivée avofc dleja développé les talens le» 
plus brillaQs.- Il mourut à NeifT^ vivement 
regretté parle prince Ferdinand^ qui lui pro^ 
digua cous le» foins que L'eftime & l'amitié 
peuvent infpirer. 

La bataille de Crévelt pouvoit avoir de» 
fuites fâcheuîes pour le» états de Timpératrice- 
veine dans les Pays-Bas. Le prince de Brunf* 
vick avoît pris. Ruremonde » & fes* troupe» 
légères faifoient des incurfions jufqu'anx por- 
tes de Louvain:; mais la bataille deSundeiw 
kaufen , près de Caflel , gagnée par le duc 
4e firogjie comte les Heâbis ^ commandés par 
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.fe prince d'Ifenobounflr,. rétablie les affaires.ss=-ss 
. Après cette viéUrfie ,. les Françoi» entrèrent An. 
dans Minden^& le pay& d'Hanovre leur fut if$8 
ouvert. Cette diverfion déconcerta les pro- Le aj, 
fets du prince Ferdinand ; il abandonna tou- luiU 
tes re& conquêtes», cepaflk le Ehin & marcha 
fur Munfter. 

Les Ruffes , <jtti s^étoîent avancés vers lai 
Hefle , malgré le général Dohna , avoient 
déjà formé le (iege de Cuftcin. dans le Bran- 
debourg ^. vers les aonfîns de lar Siléfie. Le 
«oi de Pcufle ayant réfolu de faire lever ce 
fiege , part avec des troupes choiiies , joint le 
général Dohna , & pourfuit fon projet , quoi- 
qu'il apprenne que Tarniée de l'Empire & 
celle dumaréchal Daun. s'approchent de Dreê- 
.de* Leiii Août ^llpalTe luder près de CuC- 
: trin , & le ^Si il livre bataille aux Rufle&prèa. 
de Zorndorff. Le combat fut des plus opi* 
aiâtres ;. il dura ikize heuces; en; deux jours*. 
Le 27 , les deux armées^ fort affbiblies de^ 
neurecent cependant ea préfence Tune de 
L'autre^. mais ians. faire aucun» mouvement.. 
Le général Romanzov ayant joint le 28 , le 
.général Fermer qui commandoïc en chef l'aiH^ 
mée Rufle, Se préparoit à attaauer de nou« 
.veau & à décider enfin un combat fi opiniâ* 
;tre , Iprfqu'il apprit que les Pruffiens s'étoienc 
retirés. Les. deux partis s'aitribuereat la vic^ 
toire.. Mais les Prui&ens abandotvnerent le 
chamD de bataille , & les Ruflès levèrent le 
.fiege qu'ils avoient entrepris.. 

Frédéric marcha au fecours de DreCle^.en* 
¥oya le général Wedel dans le Brandebourg ,. 
jour faire tête aux Suédois, & laiifa le ^é« 
méjjd Qoboa dans lesi euvirons de Cuûru)ij^ 
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ipi ■ ■ pQMf obferver les Rufles. Il fit' lui-même dî& 
AN. féremes manœuvres dont le but étoit dln- 
3758 qutéter le maréchal Daaiï; enfin il prie fon 
camp a la vue des Autrichiens, en étendant 
fa droite par-delà Hochkirchen ei> Luface, 
& fa gauche depuis Seska jufqu'a Kottiz. Le 
II Oaobre, Daun va reconnoitrc la pofîtio» 
des ennemis, il trouve leur camp retranché 
par-tout avec foin , & tout le front garni d'ar* 
tillerie. Le général Autrichien prend la ré* 
folUtion d'attaijuçr ce camp; pour mieux ca>« 
cher fon defiein , il retranche lui-même le 
fien ^ feignant de fe tenir fur la défenfive. Il 
ordonne de faire des abbatis au bois qui 
étoit fur fa gauche , vis-k^visde rendroitotl 
îl>voit réfolu de faire fon attaque , & gar-* 
flir de redoutes tout le front de Um armée* 
Daun^ à la tête d'u» corps choifi> traverfe 

le 14 des chemins & des bois très-difficiles; fon 
Oâ« artillerie eu placée, & déjà Loudhon s'eft 
emparé des hauteurs qui dominent le camp 
des ennemis. Le fracas horrible de Tartille^ 
rie donne le fignal de l'attaque ;. Daun d'un 
côté^& Loudhon de l'autre, s'emparent du 
village d'Hochkirchen , malgré toute la réfif-» 
lance des Prufliens. De ce pofte dépendoic 
le fuccès de la bataille. Trois fois les Pruf- 
fiens tâch^ent de le regagner^ ^rois fois Us 
Ibnt repouffés vigoureufemçnt. Une quatriè- 
me attaque les rend maîtres d'une partie du 
village. E^un .réconduit les Aiitrichiens au 
centre de ce pofle; la mêlée devient affreu*» 
fe 9 les généraux combattent comme le fim* 
plefoldat ; Keith quicommandoit Taile droite 
des Prufliens , tombe mort fur la place , le 
prince François dç Brunfwick , frère- de la^ 
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reine , & le général Kleift, font frappés oref-ssass 

3u'en même temps; alors les Pruffiens apan- Av« 
onnent le village , & fe retirent à la faveur ijjU 
de leurs batteries placées au centre de leur 
camp. Le duc d'Aremberg avolt attaqué la 
gauche des Pruffiens ; le luccès long-temps 
douteux, eft encore pour, ks Autrichiens. 
L'armée vaincue fe retire en bon ordre fur 
les hauteurs qui étoient derrière le camp. 

Le roi de PruiTe n'avoit pas encore efluyé 
de perte aufli confid^rable. Les Autrichiens 
^'emparèrent de toutes les tentes , de tous les 
bagages , de cen^ pièces de canon , de vingt- 
huit drapeaux , de quantité de munitions de 
guerre & de bouche. Outre les trois géné- 
raux déjà nommés , le prince Maurice d'An« 
balt-Delfau fut fait prifonnier ; les Fruffiens 
perdirent ,près de dix mille hommes , & les 
Autrichiens n'en perdirent pas douze cens«r 

Malgré ce défaure , jamais le roi de Prufle 
se parut plus grand ,; il établit fon camp à 
une lieue du champ de bataille, dans un ter- 
cein avantageux , où il effuya courageufemenc 
•toutes les injures de l'air «en attendant que 
le prince Henri lui amenât de Saxe des'trou* 
pes, des tentes & du canon. Lorfqu'il eut reçu. 
ce renfort 5 il marcha au fecours de NeifTdonc 
il fit lever le fiege. Le lo Novembre le maré« 
chal comte de Daun s*étant rapproché de Dref- 
de , le général Schmettau , gouverneur pcuff 
le roi de Prufle de cette ville, fit mettre 
d'une manière cruelle le feu aux fauxbourgs: 
Daun, pour ne pas expofer cette malhéureufe 
place à de nouvelles horreurs , ni la famille 
royale & électorale à quelque accident fâ- 
cheux , ne l^accaqua poïnc« Dailleurs les B.uf« 
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■ B fes & les Soédois ayant quitta les écats du roï 

Jiji, de Prufle , ce monarque fûfoit maTchcr tou- 
1745 '^ ^^^ forces au fecours de cette place : la 
partie n'étant plus "égale, le maréchal Daun fc 
retira en Pohême le 28 dn ménie mois. 

A-peu-prês dans le même temps que le roi 
de ProiTe avoir été battu par les Autrichiens , 
le prince de Soubife gagna la bataille de Lut- 
zelberg fur les Ueflbis réunis avec les Hano^ 
vriens ; cette viâoire n*eut aucune fuite. Au 
commencement 'de Décembre, le prince de 
Soubife quitta la Hefle pour aller prendre 
des quartiers d*biver du côté de Francfort- 
fnr-le-Mein \ le bâton de maréchal de France 
fut » pour le prince de Soubife , la récompen- 
fe de la journée de Lutzelberg. L^armée qu'a-' 
voit commandé le prince de Ctermont , & qui 
écoit aux ordres du maréchal de Contades^ 
n'avoit plus rien entrepris depuis rafFaire de 
Crévelt j & au milieu de Novembre elle avoit 
pris Tes quartiers fur le bas-Rhin. 

Le maréchal Daun alla jouir pendant Thi- 
▼er à la cour de Tempereur & de riropératrice- 
reine , de la gloire de fes fuccès brillans de 
la campagne , Se préparer les travaux de la 
fuivante fous les yeux de fes maStres. Les 
témoignages de farisfaâion que lui avoit don* 
nés Marie-lTiérefe , animèrent du même efprit 
les états d'Autriche. Par réconnpiflance des 
grands fervices rendus a la patrie par le ma« 
réchal, ils arrêtèrent de lui faire préfent de 
trois cens mille florins d'Allemagne , pour 
racheter la Teigneurie de LadendorfF, que le 
père de ce grand général avoit vendue au comte 
de Kévenhuller. Ainfî l'état faifoit rentrer dans 
fyn patrimoine celui qui ^ par & valeur 0t 
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parfes tabns militaires, mettoit un frein aux ==5 
projets ambitieux des ennemis de la patrie. Ak. 

pendant cette année 1758, les Anglois font 1758 
trois defcentes fans fuccès fur les côtes de 
France : le j Juin, à la Baye de Cancale , 
près de S. Malo t le r Août, dans la ville 
ae Cherbourg , dont ils emportèrent les clo- 
ches & quelques canons, & fe rembarque- 
ment le 15 ; enfin , le 4 Septembre , k S Prieux 
€n Bretagne, d'où ils ne fe retirèrent qu'avec 
«ne perte confidérable. 

En Afrique, ils prirent fur les François 
le fort-Louis du Sénégal , & affiégerent l*iHe 
de Corée dont ils s'emparèrent avant la fin 
^e l'année. Dans les Indes -Orientales, il y 
eut tin combat naval entre les flottes des deux 
nations le 29 Avril, & un autre le 3 Août, 
teurs fuites amenèrent la perte des établiffe- 
njens de la France dans ces contrées. En Amé* 
''5«e,'le m^arquis de M^ontcafni gagna une 
yï<^oire fur les Anglois le 8 Juillet, après une 
bataille fanglante dans laquelle les vaincus 
perdirent près de quatre mille hommes. En 
revanche de cet échet, ils prirent fur les Fran- 
çois la ville de Louisbourg & toute l'ifle du 
Cap-Breton , le 2^ , & le fort-Ontario, le a8 
^u même mois y & enfin , le fort Duquefne , " 
principal établifement des François fur TO- 
5\o* fe rendit aux Anglois le 24 Novembre 
ïuivant. 

Détournons les yeux pour un moment des 
horreurs de la guerre , pour les jetter fur uii 
objet infiniment plus aimable. Au mois d'Oâo- 
we de cette année 17J8 , le pape Clément XIII 
renouvella par un bref en faveur de l'impé- 
ï^iricweine de Hongrie (qui la méritoit à tant 
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& à de il juftes titres) & de fes fuccelïèurs \ 
ce royaume , la concelîion de Pancien titre de 
roi & de reine apoflolique , donné J'an looô 
a S. Etienne, premier foi de Hongrie par 1& 
pape Silvefter II , & confirmé long -temps après 

Îiar le concile de Confiance « à la demande de 
'empereur Sififiuond* 



y^N. le roî de Prufle ne voulant pas que fes pro- 
i^jo vinçes fuffent davantage le théâtre de la guer- 
re , fit tous fes efforts pour Pattirer au cen- 
tre de TEmpire, Il ordonna au prince Ferdi- 
nand joint au prince d'Ifembourg d'attaquer 
les François qui étoient encore dans leur quar- 
tier d'hiver aux environs de Francfort. Dans 
le milieu d*AvTil » le prince Ferdinand parut 
tout-^coup à la tête de .46 mille hommes. 
Le 13 L^ ^^^ ^^ Broglte»en trente-fîx heures 9 raP* 
Avril, ^in^lc toute (on armée , & par cette belle 
manœuvre 5 mérite les éloges de tous les con- 
fioilTeurs. Le comt« de Saint-Germain ne peut 
le joindre (avecle ,reufort qu'il devoit lui ame- 
ner; ainfi il eft forcé défaire t-éte avec vingt- 
cinq mille hommes feulement , à une armée 
de quarante mille combattans. Malgré cette 
énorme difproportion de forces , le duc de 
Broglie fut vainqueur à Bergen , & obligea 
le prince Ferdinand à décanipçr après avoir 
perdu fix mille hommes & quelques pièces de ca- 
non. Le fuccès de cette bataille couvrit de gloire 
le duc de Broglis. L'empereur le créa prince de 
cet .Empire qu'il avoit fi bien défendu, & 
Louis. XV lui donna le bâton de maréchal de 
France, 
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Le prince Ferdinand eut an mois d'Aoûts 
ifnerevanche compiett«. Le maréchal de Coâ« Âiï. 
lades ayant laiiié le bas-Rhin à la garde i7f^ 
du marauis d'Armentieres , marcha avecle 
relie de rarmée « joignit le roar'échal de Bro* 
glie , & .pouITa devant lui -les alliés jurquts 
daûâ la HeiTd. Le maréchal de firoglie s'em-** 
para de Minden ^ & y établit fon .quartier- 
général. Le prince Ferdinand arriva pour fe^- 
courir le pays d'Hanovre , & camp^ à Peters- 
Ipgen^ prerqu'à la vue des François. Ce prinCe 
trompa le maréchal de Contades par une re- 
traite .fimulée* Le maréchal abandonna une po- 
rtion excellente'.^; pour attaquer un corps de 
troupes que Ferainand avoit laiffé au village 
de Todtenhaufeà près de^Miaden. Au plus fore 
de la mêlée 5 le prince Ferdinand tombe fur les 
î^rançois , les enfonce & les met en déroute. Le r 
Ils perdirent un grand nombre d'officier» debout 
idi&inftion, quantité de canons fir de drapeaux» 
Cette armée vaincue , n'ayant point de retraite 
mflurée , fut pourfuivie pendant plufîeurs joufs 
jufqu'à CafTel » & dans cette fuite précipicée » 

Setdit encore beaucoup de monde. Les Pruf- 
ens qui étoient entrés l'année précédente dans 
le duché de Mecklenbourg , quoique ce pays 
^ardoitla neutralité , le traitèrent cette an- 
née en pays ennemi; Le duc & la ducheâe fe 
retirèrent à Hambourg. 

Dès le mois de Mars, lès Autrichiens fe 
rendirent maîtres de la ville de Greiffenberg 
•en Silélie. Tandis que les François & les Hano« 
vriens fe battoient du côté de Téleâorac , le 
roi dePrufle & le maréchal Daun s'obfer voient 
avec une égale attention. Ils atteidoient cba- 
«ua dans leur cainp 9 Tarrivée des Rufles qu{ 

G 
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ss=sdevoient attaquer la SiléGe ; Frédéric pour let 

An. combattre , Daun pour profiter delà diverfion« 

17J9 Dans le mois de Juillet , les Rufles s'approche* 

rcnt de cette province, te roi de Pruffe envoya 

auflitôt le comte de Dohna pour les combattre , 

le ,^ mais le général Pruffien ayant été complette- 

ry|i ment battu j fe retira après avoir fait une perte 

* confidérable. Les Rufles étant devenus maîtres 

de la campagne , marchèrent vers Francfort fur 

l^Oder , & s'en emparèrent. Sur ces entrefaites, 

le maréchal Daun s'avance par la Luface , pêne* 

tre dans les états du roi de Pruffe pendant que 

l'armée de l'Empire , commandée par le nrince 

4e Deux*Ponts , après avoir pris LeipficK, le 

y Août , & enfuite Torgau & Wittemberg , 

marchoit vers Drefde. 

Frédéric , attaqué de tous côtés , joint les 
weRes de Tarroée de Dohna • & va en Siléfie 
attaquer le général Soltikoif qui commandoic 
]es RuflTes. Soltikoff & le baron de Loudhon 

3ui Pavoit joint > font leurs dîfpofîtions le i% 
LOÛt, le combat fe donne près de Cunerldorf, 
au voifinage de Francfort uir l'Oder , & le roi 
de PrulTe eft pleinement battu. Sept fois du- 
rant le combat , il retourne à la charge avec 
de nouvelles troupes, &il eft toujours repoulfé 
avec une perte très* confidérable; il prend enfin 
le parti de fe retirer « A: laifie fur le champ de 
bataille quinze mille hommes tant tués que bief- 
fés, près de deux cens pièces de canon , trente 
drapeaux & une grande quantité de munitions 
de guerre. Loudhon , à la tête de là cavalerie, 
atteint fon arriere-jgarde & culbute dans les ma- 
rais les efcadrons qui effaient dejl'arrêter ; quatre 
mille Pruffiens furent faits prifonniers. LesRuf* 
les &lesÂutrichieaa eurenfrprèa de dix mille 
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faommes tant eues quebleffés. Cette fanglantel>a-=sss9s» 
taille n'eut cependant aucune faite remarquable .KA 

L^arméeîmpérialepouflbit vivement le fiege IJJ9 
de Dr«rde, les généraux Brentano & Wehla 
battirent & difperrerent un corps de Fruffiens 
qui étoit venu au fecours de cette ville. Le 
comte de Scbmettau qui commandoit dan» 
Drefde pour le roi de Prufle , n'efpérant plus 
de recours « fit fa capitulation ; il obtint les Le f 
honneurs de la guerre. Frédéric, ayant appris S^pt. 
que Drefde étoit entre les mains des Autri* 
chiens « réfolut de reprendre cette capitale. Il 
s'avança dans la Saxe avec la plus grande par- 
tie de fes forces pour • refierrer le maréchal 
Daun, & il détacha le général Finck avec dix* 
huit mille hommes pour fermer la communi- 
cation des Autrichiens avec 1» Bohème. Cette 
manœuvre qui auroit pu être trèsfunefte à 
un généial ordinaire , fournit au maréchal Daun 
Toceafion de fes plus brîUans exploits. 

Il fe dérobe à la tête d*un corps d'élite , lé xo 
arrive à la vue de Maxen près du fameux Nov* 
camp de Pirna. Le général Pruffien s'étoit re* . 
tranché dans ce village fitué fur une hauteur 
très-efcarpée. Daun va reconnoitre fa pofition 
& fe difpofe à Tattaquer par la droite & à le 
canonner vivement par la gauche. L'entreprife 
étoit très - difficile , il falloit faire monter 
Tartillerie & la cavalerie à la hauteur du vil« 
lage, fur dos montagnes couvertes de neige 
& de glace. L'ardeur des Autrichiens & la 

firéfence du maréchal » firent difparoicre toue 
les obftacles. 

Lorfque tout fut prêt, le comte Odonell; 
Il la tète des* elbadrons 9 & le baron de Sin* 
eere S Ig tête des baiMUpi»» commencèrent 

G % 
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tg ^^ rattayie au bruit de l'ar«illerie. Les Pruffief» 

AV' fe retirèrent idaas 1^ vIlUge ; les Autrichiens 
17^9 les y attaquent « & les forcent de Tabandon- 
ner. Finck gagne ime hauteur, & rifque uo# 
féconde attaque /il eft encore vaincu^ La nuii; 
Le ai fépare les corobattans. Le lendemain, le g4<* 
Voy. ninl de Lafcy^ envoyé psir le maréchal D^un 
aji-d^evant du général Priuffien qui te préfen* 
toijt avec vu trompette , lui déclara qu'il 
faut metire bas les armes « ou s'expofer à être 
culbuté dans l'Elbe avant 1? fio du jour 4 
qu'en prenant le premier parti , il faut tout 
îu>andonner , excepté le bagage qu'on, lui laiHe 
par une grâce fpéciale* Il n'y avoit pas ^ ba- 
lancer ; Finck , commandant des Pruflieus • 
Imit officiers généraux « & tout ce qui reftoU 
de quatorze mille bomcnes qui avoient com" 
battu, furent prifonniers de guerre & eotié* 
rement defarmés. Il fallut livrer foixante - Hx 
pièces de canon , tous les drapeaux , tous les 
iétendarts, les tymb^iles, les tr^pmpetteii , les 
tientes , tes chevaux de la cavalerie & tous 
les chariotjs de l'armée qui furent difperfés 
dans la Bohême* Cette journée fi gl^rieufe pour 
les Autrichiens , ne leur coûta pa^ deux mille 
hommes tant tués que bleiTé^. Un avantage fi 
marqué, n'eut cependant aucune fuite décifive. 
Le maréchal D^un retourna à bn armée de 
Saxe & fe contenta d'arrêter le roi de Prufle 
qui fit des efforts inutiles pour reprendre 
Prefde. 

Les Anglois battus à Berghen , vainqueurs 

i Minden , prirent cette année fur la marine 

françoife, une fupériorité décifive. Depuis le 

- 3 jufqu'au 6 Juillet , une flotte Angloife jetu 

quantité de bombes fur le H^vrei où Voubi^ 
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llflbit de grands bïeeaM-pfatf p<nir faire unes--» 
defcente en Angleterre. Le 17 Août, rAmiral An 
Bofcaweif battît Tefcadre françoife commandée f jr^ 
par M. de la Clue , prè» du détroit de Gibral* ^^ 
tar ; & enfin , le oo Novembre , à Ja hauteur 
de Belle-Ide, P Amiral Hairkè ganiaune grande 
viéloire fur la flotte françoife fous les ordres 
de M. de Conftans , & prU eu djfperfa; tout 
fts vaiQeaux. 

Aux Indes* orientales ^ le^ Franç'o» affiegent 
Inutilement Madras; les Anglois prirent Ma* 
folipatan au- mois de FévrieF, & Surattele z 
M»rs. TA y eut un combat narval , le 10 Sep- 
tembrer, prés- de Pondicherr , entre les flottes 
ds l'Amiral Pocoek & de M. d'Acfaé; & un 
combat de terre , le 30 dw même meis ^ près 
d'Arcatte 2t 30 lieues de PondicherK 

£n> Amérique^ le» Angleis prirent aux Fran- 
çois rifle de Guadeloupe le % Mai, & le Fort 
Niagara te %f Juillet. Le 13^ Septembre les 
Anglois gagnèrent une bataille fangl'ante fur les 
François fous les murs de Québec: les géné^ 
jaux en chef de efraque armée » le brave Wol- 
^ & le marquis de Montcalm , y furent tués. 
Enfin j» Québec > Cïipiiale du Canada, fe rendît 
sux Anglois, le iS du même mois. C'étoit une 
perte plus irréparable que celle de quatre ba« 
vailles en Europe* 

Cette campagne fut âonc en tout funefte » 
«a France, dont les armées en Allemagne vin* 
'cnt reprendre leurs quartiers d'hiver aux en» 
yirons de Francfort-fur-le-Mein , préciCfment 
a Tendroit d'oè ils étoieat partis le printemps 
pour entrer en campagne (i).. 

(l) Voyei Hifioire ^AUtmagne, tom. VU 



no HISTOIRE W REGKE 



Ak. ^ 

1760 Les troupes de l'impératrice'feifie ^ fous It 
conduke du maréchal Daua , avoient pris fur 
les PruiBens une fupériorité décidée. Le roi 
de Pruffe ne faifoit plus que parer les coups 
que lui portent les généraux de Maùe^Thérefe ^ 
tous animés du même zèle pour la gloire de 
fes armes , dont l'attachement à leur fouve- 
raine avok fait autant de héros. En réfiftant 
à la fois à cette augufte reine » a h Suéde » 
à la Ruflie & à toutes les forces deTEmpire » 
il acquéroit (fans doute de la gloire ; mais il 
s'affoiblîifoit néccffairement La guerre qu'il 
avoit d'abord allumée en Bohême y ravageoit 
fes états depuis deux ou trois campagnes. La 
Saxe épuifée d'hommes & d'argent par lesexé- 

. entions militaires qu'il y avoit fi fouvent réi- 
térées , ne lui étoient plus d'aucun fecours. Le 
IVIarécbal Daun avoit donné aux armes de Ma» 

, rie-Thére/e cette fupériorité que Frédéric avoit 
eue fi long-temps fur celles d'Autriche ; la ba- 
taille de Hocti-Kirchen & de Maxen en étoient 
d^s preuves agffi claires que terribles. Cepen- 
dant le roi de Prufle fit de nouveaux eftbrts 
pour réparer dans ce^te campagne les malheucs 

.des deux précédentes. 

Le brave Loudhon , qui ne s'étoit pas trouvé 

(à Maxen, brûloit du defir de fe difiingner ^ 
fon tour. Le Maréchal Daun avoit 4onné or- 
dre a fes ofiiciers - généraux d'attendre, pour 
agir, que les Rufles furent arrivés pour don- 

-^ner de Toccqpation au roi de Prufle. Loudhon^ 
après avoir attepdu jufqu'au mois de Mat ^ iort 

.de fçs quartiers , réfolu démarcher en Siléfie 
par le comté de Glats^ Ce projet de^nan^oic 
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le plus profond fecrec & la plus grande a£ii-a^eaa 
vite. Frédéric qui Tavoit deviné | avoic détaché y^N. 
Fouquet avec quinze mille hommes pour arré- 1^50 
ter Loudhon. Le général Autrichien manœuvre 
avec tant d'adreffe qu'il trompe le général Prof- 
lien , s'empare des paflages très-difficiles de 
Silherberg* & de Warta , & marche droit à 
fylatz, dont il avoit réfolu le fiege* Il prend 
à Landshat , chemin faifanc , un magaHa con«* 
fidérableque Fouquet avoIt abandonné. Le gé« 
néral Fruflien retourne fur Tes pas^ raOemble 
dts troupes dans Ta marche & un gros train 
d'artillerie , occupe les hauteurs de Buchberg 
& s^y retranche avec foin. Huit montagnes con* 
tiguêsi & auxquels on communiquoit par det 
lignes palifladées, fembloient devoir mettre 
Fouquec à l'abri de toute infulte* 

Loudhon 9 réfolu d'attaquer ces retranche- 
. mens, prend toutes les précautions néceflairea 
pour ne pas manquer fon coup. Le 23 Mai à 
trois heures du matin , Plntrepide Autrichien ^ 
Il la tête des piquets « des grenadiers & dej 
troupes légères , attaque les ennemis poilés fur 
les montagnes de Buchberg & de Dodtorsberg, 
parvient \ les déloger , & les oblige de fe j3t- 
ter dans la ville de Landshut; chalTés de ce- 
pofte , ils veulent fe retirer par Schmiedberg ; 
Je général NawendorfF les repoufle & n'en 
laîfle pailer aucun. Fouquet , forcé de tout 
côtés , veut du moins échapper à Loudhon ; it 
raflemble un corps de grenadiers 9 en forme un 
bataillon quarré, fe place au centre & poulTe 
à travers les Autrichiens pour s'ouvrir un paf- 
fage & s'échapper. Reffource inutile, le ba- 
taillon quarré efl enfoncé, & taillé en pièces* 
Fouquet blelTé eft obligé de Te rendre, excepté 

G 4 
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g ! L deiix. ou trois cens hommes de toute fôn^ 

AV. armée qui purent à peine fe fauver 9 tout I^ 
1^60 relie Put tué ou faîe prtfonnier it huit heures 
du ipatîn , neuf mille prifonniérs, foixantepie* 
ces de canon , tous les dr^rpeaux 9 toutes les 
armes , les munitions & tous les înfttumens mi- 
litaires fiirentlestrophées de cette viéloirequr 
fut le pendant de celle de Maxen. Les Autri- 
chiens eurent cinq qiille hommes tant tujfs que. 
blefTés. 

Frédéric , an apprenant un- évinememt auS 
, extraordinaire 9 eut peine à- le croire. Inftrui^ 
dafis le même temps de la marche des Rufles^ 
dans la Siléfiè^ il fit pafTer le prince Henri$ 
vers Francfort-fur^rOder 9 & décampa lui-même 
pour être à portée de réunir les deux armées^ 
Le Maréchal Dzxm décampa auOi pour éclairer 
la marche des Pruffiens. Frédéric voyant les 
Autrichiens en Siiélie , retourne brufquement 
fur Drefde , canonne & bombarde la ville avec 
un fracas épouvantable; mais le général Macr 
quire qui y coramaudoiti fit la plBs belle dé* 
fenfe en attendant les fécours du marééhak 
Daun. Daun paroit Gx jour» après le commen* 
ment du iîege^ campe à la vue des Pruffîens^ 
& fe comporte devant Drefde comme il avoÎQ 
fait devant 01mut2 » le roi de Pfuffe fait auS 
demême 9 il décampe & fe retire dans le mar-* 
quifat de Mifnie 9 vers la fin du mois- 
Tandis que le roi de Prufie abandonnoit 
le fiege de Drefde , Loudhon 9 pourfuivanc 
Le 16 les avantages de fâ brillante expédition, pre* 
Juil. noit la ville de Glatz. Il avoit efnéré de trou- 
verles^Ruffes près de Brcflau, oc de prendre- 
cette ville f mais il y rencontra* le prince. 



!*•■• 



fTÊ-M'AKlÈ-tHERESBr. Ï53 

â^enri avec une armée fupérieure en force; _ 
Sfe retira à Cantti où il fe retrancha. An. 

Les Ruffes arrivlercnt enfin fur l'Oder ; Ibur 170a 
d^effeiri ëtoic d& joindre l'armée dti' marf* 
chai Daun/les Autrichiens marcHoient aufll 
en Siléfife pbur exécuter ce projet de jonc« 
tion. Frédéric évita toujours la bataille & 
tampa.près de Lignitz pour s'oppofer à Is 
jionâ'ion des deuY armées. Daun qur le fui^ 
voit de près , occupa le fameux* camp d^Hoch"** 
lirchen; le^niral Lafcy campoit a la' gana- 
che , Loudhon à' la droite. D'ans cette pofi« 
tion , le roi de Pruffb étoir environné de tous 
côtés, & fbt fur le point d'avoir affairé avec^ 
tous les* grands capitaines dea^ armées de rim«- 
pérarrice-reine. Le maréchal Daun avoit ré-- 
folu de le faire actaq^uer en même tèmpspar 
toutes fes forces. 

Lottdhom, qui (fevoîr attaquer lé îèndëmain^ 
('15 Août') de grand matin, parr la veitle- 
tfvec Taîle droite, marche toute la nuit , fait 

ÈalTer foir artillerie au'^delii du ruilTeau de' 
[atsbach , & le^pafiê lui-même avec toutes fesi 
troupes. Il les formoit en colonespour don-- 
lier lur le flanc des Pruffiensqu'inavoit n'ê- 
tre pas éloignés > lorfqu'à travers un brouiU 
îàrd fort épnîs' qiii , aux premiers^ rayons dw 
fbleil, commençoit ^ toniber, irs'àppercoit-' 
aue« depuis une heure il eu au milieu' de- 
rarmée du roi de^Phaffè, qui avoit* vu tonte 
ft manœuvre- j Pavoit làiffé pafler pour le- 
mettre entre fes troupes & te ruiSeau. La' 
fbrtune avoit bîenfervi ce prince ;. informé 
à temps du defibin du maréchal Daun qui' 
campoit vis^à-vis de lui ^ il s'étoit dérobé* 
Eendant la imit>; & s'étoit mis en majrcbe^^ 

G* 5/ 
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r pour enlever Loudhon qui s'avançoit pour 

An. le furprendre. 

fj6o Dans une pofition aulE critique , ob feiae 
sntlle hommes étoienc enveloppés par qua* 
rance mille 9 un général moins habile & moins 
déterminé , eût été perdu fans reSburce , & 
ce fut le plus beau jour de Loudhon* Sans 
délibérer un moment ^il fait repafler le ruif- 
feau ï fon artillerie, range fes troupes en 
une efpece de triangle ^ fe place à leur tête, 
tSc donne avec tant d'impétuofité fur l'aile 
gauche des Pruffiens , qu'il s^y Ait îour , la 
venverfe Çi la met en déroute. Les Prufllens 
furpris de la violence du choc , & s'imagi- 
fiant que coûte l'armée autrichienne alioir 
tomber fur eux , commencoicnt à s étonner: 
leur roi accourt de l'aile âroite , amené de» 
troupes fraîches , feit reprendre les rangs & 
ie préparoic à donner. Il rr'étoit plus temps : 
pendant que le roi de Frufle réforme fes ba- 
taillons , Loudhon retire fes troupes , s'ap- 
proche du ruilTeau en combattant , le repafle 
^ droite & à gauche de fon artillerie , qui , 
de l'autre bord , fàifoit un feu vialent & con* 
tinuel; il replie feS ponts» fe range en ba^ 
taille , & derrière fon canon , attend les Pruf- 
fiens qui le regardent fans ofer l'attaquer* 
Loudhon en fut quitte pour cinq mille hom* 
mes qu'il laiffa fur le champ de bataille , après 
en avoir tué autant au roi de Prufle. Frédéric 
combla d'éloges la retraite du général Autri- 
chien : Je n*ai point itu dans^ toute Ja guerre f 
a dit depuis ce prince^ de mauauvre aujfi bette 
que celle de Loudhon , & fon plus beau JQUf 
^fi celui oh je l'ai voulu battre^ 
jAprës cette journée^ le ;rgî de Prufle mi* 
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cha droit ^ Breflau , & deU aux Rufles , ayanr**--*> 
4ue le maréchal Daun eût pu ies Joindre* A An. 
rapproche des Prufliens» ils repaflerem TO* 176^ 
deroc relièrent dans Tinadion : le roi de Pruf- 
fe , & le maréchal continuèrent à s'obferver. 
Les heureux fuccès des armées de Timpé- 
ratrice-reine & de celles de France fe fou- 
tenoient pendant que les généraux Autri* 
chiens gagnoiént des batailles fur le roi de 
Prufle^ Tarmée françoife » aux ordres du |na«' 
réchal de Broglîe , faifoit une campagne donc 
les avantages foutenus lui ouvrirent le che- 
min de la Hefle , où elle paffa fon quartier 
d*hiver, malgré les efforts du prince Ferdi« 
nand & les diverfions que fit le prince hé. 
réditalre de Brunfv^ick. La viâoire de Cor- Le 10 
back , où le maréchal de Broglie fut fi bien JuiU 
fécondé par le comte de Saint -Germain & 
par le comte de Guerchy , rendit les Fran- 
çois maîtres des frontières de la Hefie , & pré* 
para la prife de Caflel & de Minden par le 
comte de Luface. Le prince Ferdinand voyoic te )i 
le maréchal de BrogUe avancer dans cette /uîL 
province, il ne vouloit point rifqoer de ba* 
taille; mais il détacha le prince héréditaire 
pour faire une diverfion fur le Rhm. Au 
commencement d'Odobre , le jeune prince 
•^empara, de Clevés, de Rhinberg, & com- 
mençoit à faire le fiege de Werel. Le ma- 
récha^ de Broglie envoya le marquis de Caf« 
tries , Lleutenam^eénéral , pour arrêter les 

1 progrès du prince héréditaire , & faire lever 
e fiege. La fameufe bataille de Clofter-camp^ 
où le marquis de Caftries remporta une vie- Le i& 
toYce fignalée , remplit tous les deffeins du Où. 
iMrécbal de Broglie. Le prince de pranf- 
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j Wtck eft forcé de repafler le RJbin avec une* 

An. p.rte dindérable, après avoir levé le itege 
1760 de We:cl. Ainfî les nianceuvres du prince 
Ferdinand & les diverfions du prince héré' 
ditaire ne purent obliger, les François à quitr» 
ter. leurs.^ conquêtes. Il y eut, pendant cette 
campagne pluiicurs autres petites adlions >. 
mais de peu de cptvféqu^ce, entre l'armée 
^ançoire. & celle du prince Ferdinand de/ 
^ruDlwick î^nfin., le maréchal de Brogli^ 
fît fortifier Goetûpgue , ayx mois d'Oûobre? 
&de Novei|ibre,âc fe roaintint.danslaHeffç» 
tlf> la Hanpvre pendant tput Tbiver* 

D'un autre c4té, le prince de Deux-Ponts-^ 
4yec Tarmée da l'Empire , battit le général- 
Hulfen ,Prp(&en ,.lea9 Ao^t^près daStrehk». 
\2 lieues de Troppau : le 16 Septembre , cetts* 
s^rmée &!emp^ra de Tjsrgau en Sèxe; & le 13^.^ 
Oâobrp , de Wittenberg >.& eiv. fit rjiCèr les. 
fortifications. 

. Cependant, le général Tt>tleben , (iiéta6h<&^ 
cle l'armée ruiïe , s'étaiK joint.au général Laf^ 
c;y , ces, deux capksiines fe-re^ndenta BerUn«L 
Le Q.Oéiobre, la ville eft prife, &.la garnifoa 
' prifonniere de guerre. 11$ lèvent une forte- 
contribution f ^ retQjurnent à,. rarn»ée fan» 
lavoir reçu aucun écbec. C'étpit la féconde 
f^is gue'ÏFrédéric vayoit fa capitale mife k 
(contribution par 1^ Autrichiens^ fans avoiih 
I^u y mettre obftacle , malgré toute, la célé«^ 
^té avec.laquelle iLavoit,vQ}é à fon fecpurs» 
Ce prince avoir, formé le deSein d'empé« 
cher les troupes de l^impératrice- reine de 
prendre des quartiers d^hi ver dans. la Saxe 
clont elles^s étoient emparées. Il lailfa un corpi^ 
4ft. tcp^upes. p^oui;. obfe rver. i:aripée, dç^ JRuflifc 
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«1 Siléfie, fe mit lui-même k la tête de^ tau-s 
t£s (es forces., & alla- camper près de "Wit- 
lenberg. L^armée dç l'Emptre^recula & aban- 
donna Leypfick. (^i'fut attffiràtrpris.Xe mari«> 
chai Daun <)ui ^.pendatu toute cette guerre,, 
avoit été le Fabius des- Aucricbiens^ , étoic 
campé entre Zinna & Siplitz près de Torgau;. 
îl y attendit tranquillement le roi de Prufie^ 
Krédéric,. q,ut avoit réfôlu de Hii livrer ba-- 
taille^^fe port»* le a Noven»bre fîir les der«^ 
rieres.dé^'armée autrichienne pour. lui çoupect* 
tonte communtcatioa ayec Drefde. Be maré- 
chal devina le defl'ein du^ roi d» Prufie, & 
changea en conféquence fa pofîtîoo* 

L'armée pruflienne k deux heures après* £e.9« 
l&idi, déboucha^ du bois fur pVufîeurs- colon* ^Q^g 
nés pour attaquer les. Autrichiens* Ceux-ci 
fui fe-fouvenoiem encorie de leurs dernière» 
viftoires.,^ les^reçurent avec tant de biravoure 
& de fermeté,. &firentun/eu.fi violent^ que- 
les colonnes furent repoufiées jtifqu'au bois:. 
d^oà elles étoient fortiea. Cette manœuvre^ 
dura, des deux, côtés jufqu'à huit heures du; 
ftir. Les colonnes. pruffiennes^revintent huit: 
fois à la charge ,.ians pouvair^ emamer le». 
Autrichiens; Frédéric qui, à?la dernière a^f 
taque , en conduifoit une lui - même , reçue 
un coup de feu dans^ la> paitr4ne;.le mar«> 
grave Charles qui en. conduifcMt une aïKre ^^ 
eut uDe contuGon- à la cuiiTe/ Dans' une ac* 
tîon auflL terrible , Diiui^ payft de fi!^ perfon« 
ne, & en combattan> a-la tête des fiensy,^ 
H eut: la jambe fracafiée d'usé balle ae fufiU 
Déjà Frédéric ayant perdii. le champ-de bat 
taille, & voyant fes troupes en défordxe.^ 
p^Gjifw« h {profiter de^la. nuit ptour.faice fa ££» 
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s=straite , lorlqu^on ?int loi annoncer fur les 
An. 4ix heures , que le général Ziéchen s'étoic 
1760 emparé des hauteurs de Siplitz , d'où l'on pou- 
voit foudroyer rarmée autrichienne. Il vole 
auffitâc à ce pofte, le fait fortifier, & coni> 
mence à canooner les Autrichiens. Le coxnre 
O'Donell, qui comroandoit en Tabfence du 
maréchal Dann , voyant qu'il n'étoit p^s pof- 
fible de déloger les PrulTiens , fit une retraite 
qui lui mérita les plus grands éloges; il fit 
pafTer^^lbe à Tarmée , & la conduifit heu- 
reufen^t fous les murs de Drefde , où elle 
palTa i'hirer. Le roi de FrulTe avoit -perdu 
18 mille hommes à la bataille de Siplitz , ou 
de Torgau , & un grand nombre d* officiers 
fupérieurs. Les Autrichiens y perdirent près 
de douze mille hommes. Cette fameufe ba- 
c«lle fut la dernière aflion de la campagne 
de 1760. Au commencement de cette année 
1760 , les Suédois eurent quelques avantages 
fur les PruiSens dans la Poméranie & ^^ 
Mecklenbourg; ce qui n'empêcha pascepen* 
dant le roi de Prufle de mettre de nouveau 
le duché de Mecklenbourg ^ des contribu* 
cions ezceflives avant la fi* de la même année* 

Aux Indes Orientales f M. Lally fut battu 
par les Anglois le 04 Janvier de cette année^ 
& ils firent prifonnier M. de Buffi» 

En Amérique, les Anglois prirent fiir les 
François la ville de Montréal > le 8 Septem-j 
bre /& tout le refte du Canada fut t)bligd 
de fe foumettre aux vainqueurs. 

Le 25 Oâobre mourut George II , roi <j^ 
la Grande Bretagne, âgé de 77 ans , ^prè* 
avoir régné 33. Son petit-fils , âgé de s% ans / 
lai fttccede fou$ le nom de George III* 
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Pour ne point interrompre le récit des évé- *. ^ 
nemens de I757 9 ^^^ n'avons fait qu'an- Av. 
Aoncçr^en palTant, rinfiitucion de l'Ordre de 760 
Marie^ Thérefe , à Toccaiion delà vidloire de 
Chotemicz , fans entrer dans le détail des fta* 
tuts de cet Ordre. Comme cet établiffement 
eft une époque imérefiante dans la vie de 
l'impératrice -reine, & que ce fut dans le 
commencement de cette année ( 1760 ) que 
cette princefTe y mit la dernière main , nous 
reiKirons compte ici de ce qui fut établi d'à* 
bord , & de ce qui fut ajouté aux ftatuts. L'on 
retrouvera ici , comme dans toutes les inftt» 
tutions de Marie- Tkérefe^ les vues de la po« 
Jitioue la plus fage. 

L^empereur fut dédaré grand - maître de 
l'Ordre. Tous les officiers, même leslieutenane 
& les enfeienes {Peuvent y être admis , fans 
diftinâion de religion & de naiffance , & 
fans égard à l'ancienneté du fervice. On y 
recevra même les ofSciers étrangers qui fer» 
viront en qualité de volontaires dans les ar« 
mées de Timpératrice-reine ; mais ils ne pour- 
ront afpirer aux penfions que cette princefle 
attache k TOrdre. Quiconque fe fera fignalé 
par une aélion d^éclat^ fera mis au nombre 
des Chevaliers. La grande*croix eÀ réfervée 
aux officiers qui , joignait à une valeur diC* 
tinguée la prudence & les lumières , auf on|t 
contribué particulièrement au fuccès de queli- 
que entreprife importante. IL y aura un cer:» 
tain nombre de penfions ^ ta^nt pour les che<- 
valiers qoie pour les grande-croix. Celles des 
grands*croix feront as quinze cens florins ; 
celles des chevaliers feront » les unes ^ de 
quatre ceus ^ les autres de deux cens ûosm^ 
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H „■ tori^tte toutes les penfions auront été di(^* 
As. cribuées , les chevaliers qui n'en auront pat* 
. iT/lIa été" pourvus , y pai*viendront a leur tour » 
fiiivant la date de leur réeeption; 

Trois formalités font nécettaires pour cette 
réception ; premièrement, une* informa tioil« 
jftiflirammenrdétaiilée de l^aftion dont on de- 
mandera la récompenfb ; fecondement , une 
vérification ât ceKe a3ion>pai: des- preuveâr^ 
Aon équivoques; troifiememen^, unexameii- 
impartial , fur lequel oir puifTe juger flràc-^ 
tion dont il s^agîra , mérite la grlande-croix ,^ 
ou fîmplement la croix de chevalier.- Le can-** 
didat , qui précendsa^ à rune^ oo^ à l'autre dé- 
cès marques d'honneur, s^adrefleraau géné^ 
Ml - commandant ;:oehii -ci chargera' Paudi- 
teur-général , ou enpfon abfenc«j un autre^ 
comroiflaîre vde fkire des^perquifitions exac^ 
tes fur Tadionralléguéë par le candidat. Ce 
oommiiTaire ,- après avoir exigé des témoins^ 
la parole d'honneur de dire la vérité , rédi- 
gera leurs dépofitîons , & leur fera la leâure" 
de fonprooès- verbal , afin qu'ils le fignent ,> 
& qu'ils y appofent les> cachets* de leurs ajr^ 
mes. L'information devra-, pour Pordinaire ,. 
être fignée par fepc oIRciersi S'il ne s'en» 
trouve pasNce nombre, qui aient ététémoins 
oculaires deM'aé^ion alléguée ,; il 'faudra fup« 
pléer pan la dépoffciot^de deux bas-officiers-;. 
ou de deux foldat», au témoignage de cha* 
que officier qui manquera au nombre^ preP* 
crit. Parmi les^ témoignages-, celui de roffi* 
oier au» ordres de çui fera le candidat, & 
fous les yeux de qui Tiiâionr fe ferapalTée^^ 
&ra princrpalemcnt' nécefliirer Lorfque les 
ipe oves feront f aites> . eUe6.>feront en^y oyjîej^^ 
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Ml commafidant général , qui tiendra par lai-^eass» 
jnéme , ou par un officiee fubfltcué à cet e£- An- 
fttj chapitre de l'Ordre , ohi ces^preuves fe?- i.7^«> 
ront fcrupuleu£emem examinées», &dans le^ 
qjael on délibérera fi. le candidat fera fai^ 
chevalier ou grand- croix. Le candidat ne 
lèra cependant re£u qu'ap&èa. la. dicifioo. du^ 
grand-niattt-e. 

Un chapitte ne pourra famais^ être compoft- 
de moin&que de Ux chevaliers : & fîi le ha<- 
&rd faifoit qa'o»; ne pât ralTembler ce nom^ 
bre , ceuxv qnV manqtieront feront remplacéi 
par les. plus anciens^ officiels- généraux , co^ 
lonels , Iteutenans* colonels ou Majors. Le ré* 
£ultac du chapitre étant confirmé paille grandi- 
maître ^ le- commandans- général-^ ou celufc 
qui tiendra fà place ^ attachera Ma bouton»- 
niere du récipiendaire la marqaerde l'Ordrey 
au bruitrde»tyinl)aiies& des^urompettes. Il ]ui> 
donnera enfuite Ta^colade-, ce qui fera fuivt 
par tous, les grands - GrQi& & les. cheyaliecs 
préfens». 

Comme it y^ atiroit ék ITnjbffice 3î ne pasï 
sendre participans des mêmes didinâions le& 
généraux & les officiers des troupes de Tim^ 
pératrice-reine*, qui<fe trouvoient alors ( en» 
1757 ) dans les armées des puiflances alliées,. 
là majeflé impériale entend que , s'ils y font 
quelque adion difHnguée , dont Tt^i forma tion> 
foit envoyée au gr^nd^maitre dans^ la forme 
nequife , on tienne ^ ce fùjet un chapitre 
pour juger Tdôion , de la même manière que^ 
li elle s'étoit paffée dans, une des armées de^ 
Sbl majeAé. Le nouvel Ordre étant la récomc 

Eenfe de la valeur & des exploits remarquai» 
Jesi^, leucA. majeftés. impériales: ont téfoladcr. 
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m rexcepter feul de l'incompatibilité établie 

An. dans cette cour par rapport h l'Ordre de la 

1260 Toifon d'or< En conféquence l'impératrice- 

reine déclare que la marque d'honneur de 

rOrdre militaire de Marie-Thérefe pourra être 

portée avec le collier de la Toifon. 

En 1760 , leurs roajeftés impériales mirent 
fa^ dernière main 3i rétablifiTement de l'Ordre 
de Maric-Tkérefe y en alignant des revenus 
à cet Ordre militaire, & en réglant les pri« 
vileges dont jouiroient ceux qui en feroient 
décorés. Elles aflignerent cent cinquante mille 
•florins de rente k cet Ordre. Une partie de 
cette fomme eft diftribuée en penfions de 
Quinze cens florins au nombre de vingt , def* 
xinées pour autant de grands-croix \ le fur- 
plus partagé en penfions de (ix cens & de 
quatre cens florins , pour les plus anciens 
chevaliers; la moitié de cespenuons rêver* 
fible à leufs veuves. Les chevaliers auront 
audience de leurs majefiés impériales , fans 
être aifujettis à Fétiquette du grand-cham- 
bellan.. Les grands-croix auront leurs entrées 
f>erpé^uelles au confeil privé , & les cheva- 
liers y feront admis les jours des fêtes de 
rOrdre. La croix donnera à ceux gui en fe- 
ront décorés, la nobleife héréditaire, & le 
titre de baron. 

Tels font les réglemens de cet Ordre mi* 
litaire ; inftitution célèbre {)ar révénenîent 
qui y donna lieu , par les vues de Tauguile 
impératrice qui en conçût Pidée , & par les 
fuites heureufes qu'elle a eues , & qu'elle peut 
avoir encore. Ce fut un deamoyens avec lef- 
quels ACzr/e . TAere/tf créa ^ pour ainfi direi 
cette foule de héros dont les noms fameux 
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jmêtiteni d'occuper une place dans les anna*! 
les de leur fbuveraine. Cet Ordre refpeâa- 
ble fera dans TEmpire un monument éternel 
de la fermeté de fon augude inftitutrice. 
Ceft à cette vertu , qui fait les plus fameux 
l)éros,que Marie-Thérefe dut la conferyation 
de fon patrimoine & de fa couronne ; & fes 
.peuples qui depuis ont eu tant d'occafions 
de connokre que la bonté de fon ame éga* 
k>it fa grandeur & fon courage , doivent a 
cette même vertu Je bonheur de voir regnar 
fur eux cette grande iropératrice^ 

L'on n'aura pas manqué d'obferver la ià-^ 
geSe de cette loi , qui exclut toute diflinc-» 
tton de religion , de naîifance & d'ancienneté 
de fervices. Tout officier oui s'eft diftingué 
par nne a£lion d'éclat , a droit de prétendre 
a la récompenfe aui eu promife ; il fe pré- 
fente lui-même, oc ce font fes égaux «même 
.fes fubalternes qui dépofent en ia faveur ^ 
«n'atreftant le fait dont [il demande la lé» 
compenfe. La faveur n'y peut rien , le .mé«^ 
rite feul peut y donner des droits. 

Les Romains récompenfoient ainfi la valeur 

! trouvât ; lorfqué 
:our , après avoir 
vaincu les ennemis de ta républi<]ue , on 
voyoit ces braves diftribuer fins jalonHe k 
leurs rivaux les couronnes civiques, Sç les 
autres récompenfes militaires \ ils parta* 
geoient Phonneur de leur triomphe , en ac« 
tendant qu'une heureufe occafion leur eue 
fait mériter d'être couronnés de même. 



Comment l'impératrice -reine n'aurolc-elle 




Les Romains récompenfoient aii 
.dans queloue ran^ q^u'elle fe trouv 
leurs armées étoient de retour, 
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ji pas fâric des héros de Côus fes foIdatsT FetP» 
An. danrrhiver de 1*761 / lorfqH'iîs fe repofoient 
ijjj des facif^es de la ca^pag-ne précédente, cette 

rrincefTe voulue témoigner par un ftâe public 
toutes fes troupes combien elle étoit fatif- 
faîte de leurs ferviceSi* Elle ne fb contenta 

fias de donner à leur courage & i leur zèle 
es éloges quils' méritoient , elle voulut en^^ 
core rendre le fort des foldats plus heureux^ 
en augmeiitaiiif leur sa«ioft d'une livre de f<N 
• rînc par jour* Cette graïKfe fbuveraine s'eff 
toujours fbiii adorer par fes bienfaits; fen0« 
ble auT mal&eurs^dont les habitans de Drefde 
avoient été accablé» depuis les commence* 
n^ de h guerre, elle envoya dans cette 
capitale des ronuxie» confidérables , defiinée» 
i réparer les ocrtes qu'ils avoient faites^ 
Aind Marie Thérefi^ en faifantavec lbncoI^ 
feil les préparatifs de la campagne prochain 
ae , répandoit fur ceux qvi dévoient en fu{m 

Citter la fatigue , des bienfiiitf propres è 
ur eU' adoucir les travaux. Ea^ mort du roi 
Georges II, ne cfi»ngea rien i Vent de* 
affaires: l'Angleterre continua une guerre 

r'elle regardoir comme guerre de nation ; 
le roi de PrufTe déterminé k chaffer les 
Autrichiens de la Saxe , continua k faire téce 
à tous fes ennemis : mais cette campagne de 
1761 , quoique bearucoup moins Cinglante que 
tes précédences, fut plus funefte à ce prince 
k' qui i- on" enleva beaucoup de pays fatis don^ 
»er une feule grande bataillci 
^ Dès le mois de Février , le prince béré^ 
ditaire réuni à un corps de PruUiens^ eflaya* 
de chalTer les François de la Heffe , & mit 
fe iiege deyauc CalieU Le maréchal de Bro- 
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fllie laiffe le comte fon frère dans cette ville i . 

avec dix mille hommes , raffiemble Ton armée .A)i. 
& revient au fecours de la place« Le il du jy6t 
saois de Macs fe donne la bataille d'Alczen- 
iiion , pris de Grunberg : le prince hérédi- Le it 
taire eu bauu, le maréchal fait deux mille Mars* 
prifonniers, lui enlevé trois pièces de canon 
& dix-neuf drapeaux , fans avoir fait lui-même 
d'autre perte que celle d'une cinquantaine 
d^hommes, tant tués que bleffés; il fait en- 
fuite lever le fiege de CafieL Le combat de 
Filigshaufen près de Paderborn qui fe donna 
le I5 Juillet , ne fut pas fi heureux; les Fran* 
côis commandés par le prince de Soubife & 
par le maréchal de Broglie» furent obliges 
4'abandonner lé champ de bataille» quoique 
la perce des deux côtés fût à-^eu-près égale« 
L*e mauvais fuccès de cett^ journée d&on- 
certa le plan de campagne arrêté entre les 
généraux françois; le prince de Soubife fe 
retira vers le bas -Rhin; & le maréchal de 
Sroglie dans la HefFe* Cependant le 23 Sep- 
tembre , un détachement de l'armée françoife 
prit la vîlle d'Ebden ; un autre vers le même 
temps s'empara du comté de Diepholt. Le 3 
Oâobre , le prince de Cond^ prit la ville de 
Meppen : & le lo du même mois , le comte 
de Luface , h la tête d'un corps de Saxons, 
fe rendit maître delà ville de w olfënbuttel. 
L'Europe avoit alors les yeux fixés fur la 
Siléfie; les Rulfes y étoient arrivés plutôt que 
dans les campagnes précédentes* Au mois de 
Juin , une partie de leurs troupes , fous les 
ordres du général Romanzow , fut envoyée 
dans la Poméranie Prafliennet tandis que le 
gros de Tarmée marchpit du côté de la Sih 
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sssssléfie. Le grand obfet des Rufles écoit de fe 
Ak* réunir au corps de troupes que commandoit 




ver le prince Henri. Frédéric, qui vouioic 
empêcher les Rufles de pafier TOder, fit 
tout ce qu'il put pour tromper le baron de 
Loudhon & lui dérober fa marche; mais le 

{rénéral autrichien ne le perdit point de vue, 
e fuivic toujours pas à pas, & les Rufles 
Ïaflerent tranquillement le fleuve. Le ro ide 
rufle ayant vu échouer fes projets , & crai» 
gnant d'être attaqué par les aeux armées réu- 
nies, crut devoir fe mettre à l'abri de toute 
infulte. Il choifit pour cet effet un camp 
près de Schweidnits , & s'y retrancha avec 
toutes les précautions qui pouvoient le met* 
tre en sûreté. Les fourrages étant venus a 
manquer aux Autrichiens , ils furent obligés 
de fe féparer des Rufles fans avoir rien fait. 
Le général Romazow , après avoir pris Trep- 
tow le a4 Odobre, s'empara de Colberg le 
tS Décembre, toutes deux dans la Fomé- 
tanie. 

Après le départ des Rufles , Frédéric étoit 
flbrti de Ton camp pour fe raprocher de Neifl*. 
Loudhon faifit cet inftant , fe .préfente de- 
vant Schveidnitz , la nuit du 30 Septembre 
tu I Oâobre, & attaque fi brusquement les 
ouvrages extérieurs , qu'à peine peut>on fe 
fervir du canon pour tâcher de reloigner ; 
dans un moment , tout eft emporté» Loudhon 
marche au glacis, delbend dans lefoflé, ef- 
Mlade les- remparts , & arrive au milieu' de 
h place fans^donnerle* temps aucommandanf 
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de propofer une capitulation ; il f ft fait pri* | 

fonnier de guerre avec les trois mille hom - An. 
mes qui coinpofoienr la garnifon. On trouva ij^i 
dans la ville deux cens pièces de canon , & 
des magafins immenfes d'armes & d'habits, 
& beaucoup d'argent. 

Le roi de Prufle fut concerné de la perte 
qu'il yenott de faire ; les Autrichiens alloient 
prendre des quartiers-hiver en Siléfie ; les 
Rufles mato'es de Colberg, pouvoient aifé* 
mène tir^r des fubftances fans leur faire tra* 
verfer la Pologne ; tout annonçoit pour Tan- 
née fuivante une campagne terrible & déci» 
iive. La fortune vint au fecours de Frédé- 
ric , & le retira de l'embarras où il alloit fe 
trouver. 

Lei; Janvier de cette année f?6T, les 
Anglois prirent fur les François la ville de 
Pondicheri , leur principal étabiiflement dans 
les Indes - Orientales » après un fiege de 9 
mois ; & le 10 Février , ils leur enlevèrent 
Mahé fur la côte de Malabar. En Amérique, 
les Anglois s'emparent le 6 Juin de rifle 
françoi^ la Dominique. En Europe 9 le 8 
Avril « les Anglois font une defcente à Belle* 
Ifle fur les côtes de la Bretagne , & font ré« 
pouffes. Ils y revinrent au commencement 
de Juin , & malgré la belle défenfe de la 

Î garnifon françoife^ ils fe rendirent maitresi 
e 7 Juin , de la citadelle & de toute Tifle. 
Le 3 Mai , le féréuiflime duc Charles de 
Lorraine^ frère de l'empereur > fut élu grafid« 
maître de Tordre Teutonique ; à la. place du 
feu éleâeur de Cologne 9 mort le 6 Février 
de cette année. 
Le 15 Août» le traité d'amitié 1 d'union & 
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» 

» , , IL! de garantie ^ foQs le nom de paâe de famSle^ 
AN. fut conclu entre le xoi de France & le roi 
1761 d^Ëipagne, tant pour eux, que pour le tgr 
àes Deux-Siciles & Tiniant duc de Parme, 
par lequel ils promettent de 4e garantir 
mutuellement leurs états , & de les défendre 
«nvers & contre tous. Ce traité -attira une 
déclaration de guerre de la part de la <jrande- 
Bretagne contre i'Efpagne, le 4 Janvier de 
l'année fuivante | & peu après 1*00 publia à 
Madrid la guerre contre les AQgloîs. 



176a Utmpëratrfce de Ruflre Elifabetb , fille de 
Pierre-le-Grand , étant morte à Pétersboiirg» 
le 5 Janvier de cette année , Pierre III > Ton 
neveu , fut proclamé empereur. Ce prince > 
duc de Holftéin.- Gortorp , aHté à la maifon 
de Pruffe , avoit pour Frédéric les fentiroens 
de la plus vive amitié. Il les fit éclater dès 
<ju'il tut fur le trône. Son premier afte d'au- 
torité fut IWdre qu'il donna à fes troupes , 
Îui étoient en quartier driver dans le comté 
e Glatz, de quittç^r les Autrichiens pour 
fe joindre au roi de Pruffe. L'exemple de 
Pierre IH détermina les Suédois. Après avoir 
fait mollement la guerre à Frédéric , ils con^ 
durent aveclui une fufpenfion d'armes qui 
fut bientôt fuivie de la paix. 
ISn Le roi de Pruffe alloit profiter de ces heu* 
Avrit.feufes circonftances, lorique par une nou- 
velle révolution en Ruflie , Pierre III fut 
dépofé,&la princefle d'Anbalt-Zerbft, fon 
époure fut mife fur le trône. L'impératrice 
Catherine II , avoit befoin 4e fes troupes daoi 

■^ une 
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une eirconftance auiH critique ; elle les rap- i 
pella , & le roi de Prufle fut encore réduic An. 
à fes feules forces. Ce prince ne changea ïj6z 
rien à fon plan de campagne ; il vouloir re- 
rendre Schweidnitz i & pour réuffir dans 
cette entreprife , il tâcha de rompre la com- 
munication de Tarmée du maréchal Daun 
avec cette ville. L'affaire de Toplitz > où 
Kleift, l'un de fes généraux, fut battu par Lot 
le prince de Lcewendein, ne fut pas plus un Août, 
obftacle à fon grand projet ; après bien des 
marches & des contremarches, pour donner 
le change aux Autrichiens , il forma le fiege 
de Schweidnitz. Le maréchal Daun accourut Le 8 
auffi-tôt au fecours de cette ville, & fe con-A.oût. 
duifit avec la même habileté qu'il avoit, em- 
ployée à chaffer le roi de Prufle de devant 
DreCde & Olmucz ; mais il ne fut pas aufli 
heureux. Frédéric avoit employé tous les fe- 
cours de l'art pour bien retrancher fon camp. 
Daun tenta plufieurs fois de fcfrcer les re- 
tranchemens de Frédéric ; mais il n'y 'réuffit 
point. Le comte de Guafco défendoit la ville 
avec une 'intrépidité digne des plus grands 
éloges. Enfin , un accident rendit le roi de 
Pruffe maître de la place. Un obus étant ^^ 
tombé dans le laboratoire du fort de Javer- qo^ 
nick , mit le feu aux poudres, & fit fauter 
l'ouvrage avec auatre cens hommes qui le 
défendoient. Iln'etoit pluspoffible après cela 
de tenir contre les afliégeans; le comte de 
Guafco , fameux par fa belle défdnfe^ fut 
obligé de fe renclre prifonnier de guerre 
avec toute la garnifon. Lorfqu'il alla faluer 
le roi de PfulTer, à la tète de tous les ofii* 
ciers . qui avoienc défendu Schweidnitz ; 
^ H 
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.^ Mejfieurs , leur dît Frédéric , voos avei donné 

An* un bel exemple â imiter à ceux qui auront à de'» 

1761. fendre des places \ votre réftftance me coûte plus- 

de huit mille hommes. De plus^ ils ravoicnc 

.tenu en échec près de 9 ieraaines^ & par-Jà 

avoient arrêté raâivité de fes armes. 

Après la prife de Scbweidnitz^ il ne fe 
•pafTa plus rien d'important entre les armées 
de riropératrice-reine & celles du roi de 
Prufle. L'objet de^ Autrichiens fut d'eropé- 
cher les troupes de Frédéric d'entrer dans 
la Bohême par la Saxe. L'armée de l'Empire 
aux ordres du prince de Stolberg, eut fur 
les Prufliens plufieurs avantages qui furent 
tous effacés par la victoire que le prince 
Henri remporta près de Frawenftein le 29 
Oftobre fur les troupes impériales. Les Pruf- 
fiens qui , depuis long-temps^ n^a voient goûté 
Jes douceurs de la viôoire , relevèrent avec 
foin cet avantage & exagérèrent beaucoup 
la perte des Impériaux ; mais il eft certain 
qu'ils ne perdirent en tout que trois mille 
hommes, vingt-quatre pièces de canon , Se 
^quelques drapeaux. 

La viéloîrjB de Joannesberg près de Fried- 
berg au nord de Francfort, que les Fran- 
çois remportèrent fur le prince héréditaire , 
/e 30 d'Août , fut de ce côté , la dernière ex- 
j>édition d'une guerre > qui, depuis Hx ans, 
embilfoit toute l'Europe,^ & ravageoit les 
deux Indes & l'Amérique. Immédiatement 
après la rupture de l'Angleterre avec TEfpa* 
gne , cette dernière couronne voulut enga- 
ger le Portugal a époufer fa querelle. On 
répondit de Lisbonne , qu'on n'avoit aucune 
;:aifo;i de rQtnprè avec l'Angleterre. Cette 
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réponfe très-jufte & très-légitime fut le fîgnal=== 
de la guerre entre rEfpagne & le Portugal: An. 
les déclarations ne tardèrent pas à paroître. 176a 
Axnf], au commencement de 1762, tout étoit 
en armes, entre les puiflances Européennes, 
d*un bout du globe jufqu'à l'autre. 

Les Ëfpagnols ouvrirent la campagne , & 
étant joints par les François , une armés 
nombreufe entra en Portugal au commen- 
• cernent de Mai. Ils prirent fucceffivement , 
pendant cet été les villes de Miranda , d'AU 
meyda , de Braganza , de Penamancor , &c» 
& auroient fait de plus grands progrès , fi 
une armée angloife fous les ordres de mylord 
Tyrawley n*avoit aidé les Portugais , com- 
mandés par le comte de Lippe , ù les ar- 
téter. 

Dans les Indes Occidentales , les Angloîs 

Î Prirent aux François Tifle de la Martinique 
e 16 Février, iSi^peu après les ifles de Gre- 
nade, de S. Vincent, de Ste. Lucie & de 
Tobago. Le ix Août , ils prirent aux Efpa- 
^nols la ville de Havane , capitale de l'ide 
de Cuba , & la plus riche ville de l'Amérique. 
En Afie^ les Aoglois fe rendirent maîtres des 
Philippines , après avoir emporté d'affauc 
le ; Oftobre , Manille, métropole de ces if- 
les, dans le port de laquelle ils enlevèrent 
le Galion d'Âcapulco , Iç plus riche vaiQeau 
qui navigue ; ils rançonnèrent la ville , Se 
reçurent la moitié de la rançon. 

î'andis que les armes des Ànglois triom- 
phent dans les deux Indes , le duc de Bed« 
ford de la part de la Grande-Bretagne « & 
le duc de Nivernois de la part de la France, 
travailloiect depuis quelque temps- à la paix 

H z 
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entre les deux Couronnes, Elle fut fîgnée 
le 3 Novembre à Fontainebleau , TEfpagne & 
le Portugal y furent compris ; & le traité de 
paix définitif entre ces quatre puillances fut 
ratifié & échangé a Paris le lo Février lyéj* 



An. Le traité de Fontainebleau & de Paris en- 
iy6} traîna le traité d'Hubertsbourg , maifon de 

«laifance de Téleéleur de Saxe » près de 
i^ermfdorf dans la Mifnie ; il fut conclu 
entre Timpératrice-reine , le roi de Pologne , 
éleéleur de Saxe, & le roi de Prufle, le 15 
Février 1763. 

Il y eue deux traités f($parés. Dans le pre-* 
mier , entre Timpératrice-reine & le roi de 
Pruffe, la reine cède à ce monarque la ville 
& le comté de Glatz, & généralement tous 
les états, pays, villes^ places & forterefles 
• que fa majeité pruffienne avoit poffédés en 
Siléfie ou autre part avant la guerre préfen- 
te. Les articles préliminaires de la paix de 
Ikeflau du 1 1 Juin 1741 , le traité définitif 
de la même paix , (igné à Berlin le a8 Juillet, 
ôc le traité de la paix de Drefde , du If Sep' 
tembre de la même année , font renouvelles 
& confirmés. 

Suivant le fécond traité conclu le n^éme 
jour entre le roi de PruiTe & le roi de Po- 
logne, il doit y avoir entre les parties coii-* 
traôantes une paix folide , une amitié fm- 
cere & un boiï voifinage , un oubli éternel 
de tout ce qui eft arrivé à Poccafion de la 
préfente guerre ; & il n'eft pas permis de de- 
mander de dédommagement de part & d'au-* 
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tre fous quelque prétexte ou nom que ce==: 
puifle être; L'évacuation de la Saxe , le ren- AN. 
voi des prifonniers, & la reftituiion de Tar- 1763 
tillerie laxonne aâuellement en Saxe, font 
l'objet de quelques articles. Le traité de 
DreOe du %} Décembre 174J , eft confirmé. 

Ces proteftatîons d'une amitié fincere , ré- - 
paroient-elles les maux affreux dont la Saxe 
avoit été défolée pendant cette guerre ? Tant 
de familles réduites à la mendicité, pouvoient- 
^Ues oublier (i facilement combien de fois 
elles avoient vu un foldat inhumain piller 
leur$ maifons » Itur arracher les chofes les 
plus néceffaires^ les vendre à quelque prix 
que ce fut pour remplir les fommes exorbi^» 
tantes qu'exigeoit le roi de Pruffc ? Ren* 
doient-elles aux mères défolées leurs enfans 
qu'on avoîc arraché avec violence de la mai« 
fon pacornélle , pouf les obliger a défendre « 
^es armes à la main , la caule de leurs op^ 
prefleurs CQntre leur légitime fouverainZNoa 
fans doute ^ & dans cette occafion,^ le peuple 
fut la viflime de Tambition des auteurs de 
la guerre. De lortgues années de paix ont en- 
core a peine réparé les dévafiations qui fe 
firent pendant fîx années de guerre. 

Quant aux articles du traité de Paris du 
10 Février 1763 , dont il convient de dire 
un mot ici : par le xije. les François doivent 
évacuer les pays appartenans à l'électeur de 
Hanovre, au Landgrave de Hefle, au duc 
de Brunfvick & au comte de Lippe Bucke- 
bourg. 

Par le xiije. îa France doit évacuer Cle- 
vos , Wefel , Gueldres & généralement tous 
les pays appartenans au roi de PrufTé» 

m 
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: =• Par le xîve. la France doit évacuer les vîl- 

i\N, les d'Oflende & de Nieuport au Pays-Bas, 

1/03 qu'elle tenoit en dépôt pour l^iropératrice- 

rcine, &mettreDunkerquedans l*état fpécifié 

parles traités d'Utrecht & d'Aix-la-Chapelle. 

Par le iv. article du traité du nîéme jour 
entre la France, TAnglecerre, l'Efpagne & 
le Portu,g;al; la France cède à l'Angleterre le 
Canada avec Tifle du Cap-Breton. 

Par le ve. TAngleterre accorde à la France 
la liberté de la pécbe & de la fecherie fur 
les côtes de Terre-neuve , & lui abandonne 
les deux petites ifles de S. Pierre & de JVli* 
quelon pour fervir d'abri aux pêcheurs. 

Par le viije. la Grande-Bretagne reftitue 
à la France , les ides de Guadeloupe , de Ma- 
rie - Galante , de la Defirade en Amérique « 
& celle de Belle-Ifle fur les côtes de Fran- 
ce, & rifle de Minorque retourne à TAo" 
gleterre. 

Par le ixe. les Ifles de Grenade & les Gre- 
nadines font cédées par la France à PAngle- 
terre , & le partage des ifles neutres eft fait 
entre ces deux puiffances , de manière que 
celle de S. Vincent ,1a Dominique & Tabago 
reflerorit en toute propriété à la Grande- 
Bretagne, &que celle de Ste. Lucie ferare- 
mife à la France, 

Par le xe* l'ifle de Corée efl rendue à la 
France , & le Sénégal refle à TAngletcrre. 

Par le xie. on fe reftitue réciproquement 
toutes les conquêtes qu'on avoit faites les uns 
fur les autres dans les Indes Orientales. 

Par le xvij. les Anglois font tenus de dé- 
molir les fortifications qu'ils peuvent avoir 
dans le golfe de Honduras^ mais ils pour- 
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rofic y prendre , comm; auparavant , les bois.r— -?s 
de' teinture. An. 

Par le xixe. l'Efpagne recouvre Tifle de 1763 
Cuba , avec la Havanne fa capitale. 

Par le xxe. elle abandonne à l'Angleterre 
touce la Floride, avec le fort S. Augufiin & 
la Raie de Penfacoîa , ainfi que tout ce que 
rÉfpagne polTede à TEft & au Sud-Eft du 
fleuve de MifTirtipi. 

Par ce même traité de paix , toutes les 
conquêtes , que FEfpagne avoit faites fur le 
Portugal, lui font reftituées. 

Détournons la vue de ces trifles objets , 
pour les porter fur la plus belle partie des 
annales de l'impératrice-reine; fur ces temps 
heureux où, délivrée d^une guerre qu'elle 
avoit foutenue avec tant de gloire, elle fe 
liv^roic toute entière à fa bientaifance^enàf* 
furailt le bonheur de fes peuples par des ré- 
glemens & des ordonnances dignes d'être 
comparées à celles des plus fages légiflateurs* 

Marie^Thérefe , pendant tout le temps Qu'a* 
Toit duré cette guerre , avoit recueilli le fruic 
des vertus qui Tavoient déjà rendue fi chère 
à fes peuples. Toutes les provinces foumîfes 
a fa domination, fe difputoient la gloire de 
Paider à foutenir le poids de la guerre. Les 
uns lui avancèrent , de leur propre mouve- 
ment , des femmes confidérables furie produit 
des impofitions ordin^nires ; d'autres lui offri-* 
rent des dons gratuits , & celles qui ne pour- 
voient donner de l'argent , lui fournirent det 
troupes nombreufes qui portèrent fi haut la 

gloire de fes armes. De femblables preuves 
e zèle & d'attachement font également Vér 

H4 
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■■ .. - loge des fouveraîns qui les reçoivent , & des 

An. fujets qui les donnent. 

1763 Le traité de paix n^ëtoit point encore fi- 
gné , & Marie ^Thérefe s* occupait déjà des 
moyens de réparer les maux inféparables de 
la guerre même la plus heureule , en pfo- 
tépeanc dans fcs états héréditaires les manu- 
fractures nationales. Pour cet efFet, elle re- 
nouvella les défenfes qui aboient été faites 
en ir49« d'introduire dans fes états aucune 
étoffe (te foie , riche , ni demi- riche de fa- 
brique étrangère. On déclara aux marchands 
qu'on n*accorderoit plus de pafl'eports pour 
cet objet de commerce , comme on ravoir 
fait avant que les manufaâures fufTent ett 
état de fuffi're k la confommation intérieure. 
J>ès que le traité de paix eut rendu le calmç 
^ fes fujets , on vie éclore une multitude de 
réformes , d'infiitutions & de loix fages; & 
cette princefie s'arma d^un sèle confiant » 
lés hire obferver. 

Au milieu de ces occupations fi dignes 
d'une fouveraiue , Marie- Tkérefe relTemit U 
plus vive douleur de la perte de Farchidu- 
cheffe Infante , qui mourut au mois de No- 
vembre de la petite-vérole après une faufie 
couche. L^arcniduc Jofeph , fon époux ^ s'é- 
toit enfermé avec elle dès Tinftant que la 
maladie s'étoit déclarée , & ne Ta^oît point 
C)uittée jufqu'à fon dernier moment. Il écoic 
inconfolable de la mort d^une époufe accom. 
^ie qu'il chériffoit tendrement ; & il ne trouva 
de foula^ement à fa peine , que dans la ten- 
dre amitié que rinipératrice fa mère avoir 
pour lui. 
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An. 

Par lin article fecret du traité de paix côrt- 1764 
tlu entre Timpératrice-reine & le roi de Pruf- 
fe , ce monarque a voit promis fa voix pour 
placer le fils aine de François I fur le trône 
de l'Empire. Ce jeune prince étoit l'archiduc 
ïofeph ^ui fut élu roi des Romains pai* le 
collège eleôoral à Francfort lé 27 Mars, & 
la cérémonie de fonfacre fe fit le 3 Avril 
de cette année 1764. Quel triomphe pour 
Marié'" Thérefe! Cette princeffe , après tanc 
d'années de traverfes , jouifibit du plaifir & 
de la gloire de placer tur la tête d'un rejet- 
ton de fon fang^ cette même couronne im- 
périale qu'on avoit voulu enlever à fa mai- 
fon. Cette tendre mère voyoit enfin tous fes 
vœux accomplis ; la maifon d^Autriche , prête 
à s'éteindre, alloit revivre dans fon fils,&: 
fortaer une nouvelle maifon impériale qui 
recevoir des mains delà nation une couronne ^t 
à laquelle la naiflance ne donne point de 
droits , maïs qui eft le prix glorieux du mé-« ^ 
rite & des vertus, & l'ornement de la pre- 
mière puiffance- du monde. L'empereur Con- 
duifit lui-même fon fils à .Francfort , & jouit 
avec lui des témoignages de fatisfaâion & 
de joie que le peuple fit éclater dans cette 
augufte cérémonie. La douceur & l'affabilité' 
de ce -jeune prince, préfageoit \ la nation 
allemande le bonheur dont elle devoir jouir 
ibus ïes loix. 

Le 6 Mai 1764, Marie -Thérefe donna des 
lettres ^ patentes pour le rétabltflement de^ 
Tancien ordre de S. Etienne , roi de Hon« 
grie ; ordre de chéyaUrie 9 qui fe confère 

H? 
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aux princes & aux grands feigncurs de Té- 
car» & aux perfonnes illuftres d'églife & de 
robe , au nombre de ceni.^ tant grands- 
croix ^ que commandeurs & chevaliers. 



r ' " ■ Marie^Thérefe , contente d''avoir affuré la 
Av. couronne impériale à Tarchiduc Joleph , avoit 
1761 encore eu la fatisfaclion de voir ce fils chéri 
former de nouveaux nœuds , le S3 Janvier 
1765 , avec Jofephine Antoinette de Bavière, 
fîllc de Tempereur Charles VII & de Marie- 
AmeVxQ d'Autriche. L'archiduc avoit époufé 
en premières noces, le 6 Oflobre 1760, 
]\îarie-EHfabeth, fille de Tlnf'ant dom Phi- 
lippe , duc de Parme , morte le 17 Novem- 
bre. 1^63 9 & dont il avoit une fille morte 
en 1770. Le fécond fils de Marie ^ Thérefe ^ 
Tarchiduc Leopold , depuis grand-duc de Tof- 
cane , époufoit le 5 Août 176J Tinfante Ma- 
rie- Louife d'Efpagne. 

M^rie^Thérefe , avec toute fon augufle fa- 
mille , ëtoit , à l'occafion de ce dernier ma- 
riage, a Infpruck, où elle jouilToit du bon- 
heur de Us enfans & du fien» lorfqu'au mi- 
lieu des fêtes données , elle fut frappée du 
coup le plus terrible,- une. mort inopinée lui 
^' enleva Pemp^reur François I , le 18 Août 
i76j , à çheures du foir. L'union entre ces 
aug^jftes époux avoit été pendant trente ans 
comme un beau jour fans nuage. Cette fé« 
paration lui fut infiniment fcnlib'e. II n'y a 
point d'expreiTion capable de peindre une 
telle douleur i le fentiment feulpeut en don- 
ner ridée* Jti<e$ guerres les plus terribles ^ ies 
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iîtuations les plus critiques , le trône de Tes -i ■ -g 
ancêtres chancelant fous fes pieds , les pre- An. 
mieres puiffances de TEurope armées contre 1763 
elle pour lui enlever fon héritage , tout cela 
n'avoit pu ébranier U fermeté de Mir/e-ZAc* 
refe y la mort dd fon époux la plon;rea dans 
un fi cruel abattement, que l'on craignit pour 
fes jours. Sa familhe ,à qui elle devoit toute 
fa tendreflTe & les confolations puifTintes de 
la religion, calma les premiers tranfports ; 
mais depuis, rien n'a pu la confoler. Pouf 
fatisfkire fa douleur & fa piété , elle fonda ^ 
à perpétuité à Infpruck , un chapitre de II 
chanoineffes ^ dont la fonâion eft de prier 
pour le repos de Pâme de l'empereur , & 
fouvent depuis ce cruel accident , Vienne 
Ta vu arrofer de fes larmes le tombeau de 
François I (I). 

Ce prince étoît bien diene de la tendrefle 
& des larmes de Ma^ie-Thérefe. N^étant en- 
core que grand-duc de Tofcane , il avoit mon* 
tré à la bataille de Cornea qu'il gagna con- 
tre les Turcs , qu'il n'avoit point dégénéré 
du fang de Charles V , duc de Lorraine , ni 
de c€lui du duc Léopold fon père. Avec la 
valeur de fes ayeux , François 1 avoit hérité 
leur cœur & leur amour pour leurs fujets. 

I — ■ I - - — r- I ~* 

(1) Elie alloit au couvent des Capucins i 
Vienne^ le i 8 de chaque mois , defcendoit au 
caveau des empereurs de la mai fon £ Autriche , 
ou elle voyait fon. tombeau préparé^ & celui 
de fon augufte époux fermé , aux pieds duquel 
elle reftoit quelquefois des heures entières , of' 
frant fjs prières à Dieu Elle porta toujours le 
dueil , & fes appartenons furent tendue de noir% 

H 6 
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n fe fit toujours gloire de partager avec fon. 
augufte époufe les fencimens d'humanicé qui 
ont mérité à Tun & \ Taatre le titre glo- 
rieux de perws des peuples» Il aimoic Tes fu^ 
îetsi il portoit ce lentimenc gravé fur fon 
augufle front; chaque mot , chaque gefte 
décéloit en lui la bonté & rkunianic£ Son. 
peuple qui l'adoroit* le voyoit avec étonne- 
ment oublier fa grandeur , & ne lui mon— 
troit que de la douceur & de fa bienveillan- 
ce i & rétrangier appcenoit avec fiirprife que 
la niajeflé impériale ne conli/Toit point dans 
un appareil pompeux ^ mais qu'elle portoic 
dans la pcrfonae de rérapereur le caraâere 
le plus fublime par fon affabilité & par fa 
bienfaifance. Cet amour de fon peuple n*a- 
voit point de bornes ; & les plus grands dao- 
gers pour fa perfonne n'en arrêtoient jamais 
un moment les effets,. Le fignal d^un incen«- 
die devenoit pour lui le cri d^un enfant chéri 

Îui appelle à fon aide le père le plus tendre* 
i voloit à Tendroit où fa préfence étoit né- 
ceflaire; & fouveni fon aélivité , fa prudence 
& fa^préfence d'efprit avoient écarté ledan^ 
ger,^ avant que ceux mêmes qui étoient prf- 
pofés pour y veiller , en fuient infiruits. 

Les habîtans de Vienne fe rappelleront Je 
génération en génération, ce jour affreux oii 
l'on vit un débordement des eaux du Danube 
inonder un des fauxbourgs ; des malheureux 
fi'étoient réfugiés dans les toits de leurs mai« 
fons fubmergees ; depuis trois jours , ils man^ 
quoient de nourriture ; & la violence du cou- 
rant de ce fleuve impérueuo( , ne leur laifloic 
entrevoir Qu'une mort inévitable. Les batel-. 
liera Içs plus intrépides réfutaient de leur 
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porter du fecours , malgré les récompenfes 
qui leur étoient promifes. François I encre 
lui-même dans une barque , affronte les dan- 
gers qui a voient fait^ frémir des hommes ac- 
coutumés aux inondations du fleuve , & qur 
avoient jugé le péril trop évident pour s*y 
expofer; il parvient à la riv^e oppofée; &C 
après avoir encouragé ces infortunés qu'il 
rappeUoit à la vie 5 après leur avoir diflri* 
bue des fecours , il revient heureufement au 
bruit des acelamacions d'un peuple qui fond 
en larmes, Tame remplie de la douce & pure 
fatisfadion d'avoir fauve tant de mlféraoles. 
Ambitieux conquérans /dites fî jamais la plus 
éclatante yiâoire produifit un fentimeixt aufli 
délicieux! 

Vous , qui avez une ame fenfible , vous 
ne lirez point ces traits fans verfer des lar- 
mes. Si vous avez des enfans y rendez-le» 
bienfaifans en leur mettant fous les yeux des 
exemples fî admirables. Dites -leur: Marie^ 
Thérefe & François I furent les plus grands 
fouveraînspàr l^aniour qu'ils eurent pour leurs 
peuples. Ils eurent des enfans qui , comme 
eux, remplis de fentimens d'humanité, fui- 
virent leur exemple. Dites-leur r Jofeph II > 
digne de fuccéder au meilleur des pères, re* 
nouvelU , peu de temps après la mort de ce 
grand prince, Taâe de bienfaifancé qui vient 
de vous attendrir. Quel augure pour les fu- 
jets de cet augufte prince qui , aut qualités' 
dii cœur, joint cette aâivité & cet amour 
du travail^ qui voit tout & juge de tout- 
par lui-même. On Ta vu déjà plus d'une foid 
au moment où la cloche annonçoit un in* 
cendîe dans la capitale) quitter' fon palais 
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^-=s=au milieu de la nuit , dans la faifon la plus 
An. rigoureufe , monter à cheval & fe porter à 
1765 l'endroit où, par fap.'éfeiice & par fes ordres, 
iî pouvoit diminiier I2 danger & le faire dif- 
paroitre. La bienfaifance & ^humanité font 
ées vertus héréditaires dans Taugufte maifoii 
d'Autriche. C'efl Marie-Thérefe qui a formé 
elle-même le cœur de fes enfans; ils ont tous 
hérité de fes vertus. 

Quel exemple d'humanité , de bienfaifance 
& de bonté , ne leur donnoit-elle pas lorf- 
qu'étant à Laxembourg , elle y reçut un mef- 
fage de la part d'une femme âgée de cent huit 
ans , qui , pendant pUifieurs années , n'avoît 
pas manqué de fe préfenter le jour du jeudi-' 
faint , pour être du nombre des pauvres aux» 
quels fa raajelié impériale & royale lavoit les 
pieds ? depuis deux ans , fes infirmités l'avoient 
empêchée de fe rendre au palais , elle fît dire 
à Timpératrice qu'elle avoit le plus vif regret 
de n'avoir pu fe trouvera cette pieufe céré- 
monie , Non à caufe de l'honneur qu'elle au* 
roit reçu , mais parce qu^elle avoit été privée de 
voir une fouver aine adorée. L'impératrice reine, 
touchée du meifage & des fentimens de cette 
bonne femme , fe rendit elle - même dans le 
Tiliage qu'e'le habitoit, elle n« dédaigna pas 
d'entrer dans une miférable cabane ; elle la 
trouva fur un grabat où la retenoient fes infir* 
mités , compaf«;nes inféparables de Tâge , Vous 
regreitei de ne m avoir point vu , lui dit avec 
bonté cette généreufe princeffe , Confolei vous 
ma abonne , je viens vous voir» Repréfentez- 
vous TefFct que produifirent fur cette pauvre 
femme « la préfence de fon impératrice & les 
•paroles touchâmes qu'elle venoit de prononr 
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cer. Ses yeux éioient baignas de larmes , fa \ "a 
bouche entr'ou verte ne pouvoir prononcer au- AN. 
cune parole *, elle tendoit Tes maiis jointes & ijr^l. 
tremblantes du côté de fa fouveraine ; elle la 
regardoit comme un ange du ciel qui venoic 
pour la confoler dans fes peines. L'impéiatrice- 
reine fut attendrie de la iicuation & de Taif 
pénétré de cette vieille femme, qui gémiffoit 
de ne pouvoir fortir de fon lit pour fe jeiter 
à fes pieds. Elle Tentretint pendant long* temjps ,' 
& lui laifla , en fe retirant , une fomme d ar« 
gent nécelFaire pour lui procurer les fecours 
dont elle avoit befoin. Ce beau trait de itiîz- 
rie^Thérefe n'a befoin d'être accompagné d'au- 
cune réflexion ; il remplit Tame d'un fentiiuent 
il doux & fi agréable , que ce feroit lui faire 
tort que de l'en diftraire. 

Le lendemain de la m'ort de François I , le 
nouvel empereur <5crivit aux archiduchelfes 
fes fœurs , qui étoient demeurées à Scho^nbrun , 
une lettre qui doit être confervée. Les traits 
qui peignent Tame des maîtres du monde, font 
toujours précieux i & celui-ci donne la plus 
grande idée de Tame de ce prince. 
. „ Pardonnez, très-cheres fœurs, fi dans 
», l'excès de la douleur qui m*accable , & au 
„ milieu des occupations dont je me trouve 
„ chargé , je m'adrelfe à vous toutes à la fois. 
„ Nous venons d'être frappés du coup le plus 
„ funeftequi pût nous menacer. Nous perdons 
,, le plus tendre des pères & notre meilleur 
,j ami. 

„ Soumettez-vous aux décrets de la Pro* 
„ vîdence; prions Dieu fans ceffe pour le re- 
j) 'pos de foQ ame , & redoublons d'attache- 
V ment pour notre ?uguûe mère , le feul bien 
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o qtû rions re&e ; fa conref vation fkit motf 
,f unique foîn dans ces affreux momeos. Sî 
„ toute l'amitié d'un frère , qut ne faufoit pluâ 
^, vous l'ofFrir , puifquC vous ia poflédez de- 
^, puis long-temps, peut vous être de quelque 
f, utilité , ordonnez-en ; je trouverai du foula-* 
, gement k vous fervtr. Je vous embrafle toa- 
i, tes , & rie demande que de la compaffion 
9, pour le plus malheureux fils. 
„ Vx)tre très humble fervîteur.& frère. ,,- 
LTDmpereur François I , né le 8 Décetobre 
1708 , fut duc de ]lofraine le 27 Mari 1^29 
après la mort de fon père le duc Leopold : 
il devint ( par échange ) grand-duc de Tofcane 
le 9 Juillet 1737 i co*régent des royaun:ies & 
des états - héréditaires de Marie - Thérefe en 
1741 , & empereur en 174; , Il laiffa de fon 
époufe^ quatre archiducs & fept archiduchefles» 
Par fa mort, Joieph fon fils aîné,- & roi des 
Romains, devmt empereur ; & fon fécond fils» 
TarchiduC Leopold , loi fuccéda dans le grand** 
duché de Tofcane le ai du même mois d'Aoûts 
176;. ^ 

Apres la riiort de François I , Timperatrice- 
reine , ayant coilfîdéré qu'elle alioit fe trou- 
ver chargée elle feule de tout le poids du gou** 
vernement • réfolut , pour le bien defes fu|ets 9 
de fe détacher d'une partie de ce pefant far- 
deau , en nommant à la même co-r-égence le 
nouvel empereur ion fils & fon héritier. Elle 

Îf mit les mêmes conditions qui avoient été 
lipulées en I740 , lorfqu'elle avoit nommé fon 
époux ; CCS conditions étoient qu^elle ne pré- 
tendoit déroger en rien à la fouveraineté in* 
divifible qu'elle confervoit fur tous fes état^, 
& les autres que nous avons marqués plus 
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haut. Jofeph II, ayant accepté la co-régence, " . 

donna pour cet eifec Tes réverfales requifes ; & An. 
cet événement fut notifié à tous les départe- 1765 
mens des étais de l'impératrice- reine. Peu de 
temps après elle fe démit en faveur de Kempe- 
reur fon fils , de la grande-maîtrife de l'ordre 
de faint Etienne qu'elle avoit rétabli en Hon« 
grie depuis quelque temps , comme nous Ta* 
vons dit. 

Jofeph II , comme empereur , devenoît grand- 
maître de Tordre de Marie -Thérefe. En cette 
qualité ce prince fit un nouvel etabliflement 
dans les fiatuts de cet ordre » en fe conformant 
toujours apx vues que Timpératrice-reine avoit 
eues en TinRituant. Il ordonn a que es grands- 
croix porteroient une broderie attachée fur le 
côté gauche de leur habit , repréfentanc la 
gcande-croix fur une couronne de laurier en- 
trelacée de fils d'or. Sa ma jefté impériale créa 
auiii j entre les grands-croix &lesf»mples che- 
liers , une clalTe intermédiaire fous le nom de 
Commandeurs. Cts officiers doivent porter la 
grande-croix pendue au col , & attachée à un 
ruban un peu moins large que celui des pre- 
miers. 

L'empereur , dès le commencement de fon 
règne , voulant avoir .un état jufte de fa dé- 
peufe, ordonna à toutes les perfonnes de la 
cour & aux membres de différens collèges de 
lui remettre une notice qui contint leurs noms , 
leur état , leur condition , leurs appointemens & 
leurs pqifions. Un premier aéle d'autorité àufli 
fage , fît juger qu'on ne s'étoit point trompé 
fur les grandes efpérances que Ton. avoit con- 
çues de ce jeune prince. 

Après les premiers momens donnés à fa jufie 
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r=sdouleur, rimpératrice- reine reprît les rênes 

Am. du gouvernement , de concert avec l'emperemr 

176; fon ûls. Ce prince alUnoit avec la plus grande 

exadlicur^ie à tous les confeils , fi apprcnoit de 

Marie Thérefe le grand art de gouverner les 

peuples. Il y avoit vingt-cinq ans que, par 

les loix les plus fages & par le gouvernemeut 

le plus doux , elle rendoit beoreux tous ceu^c 

^ qui écoient fournis à fa puiflance. Jofeph 11^ 

né avec toute rhumanicé & raffabiUcé qui 

avoient rendu François I cher aux Allemands ^ 

entra dans toutes les vues d^ fa refpedlable 

mère , & par fon application aux affaires , lui 

rendit plus léger le poids du gouvernement. 

L'hifloire de ce prince efl remplie de ces 
traits de bonté qui enchaînent aux monarques 
les cœurs de leurs fujets. Le commencement de 
fon- règne fut fignalé.par un de ces traits de 
clémence. Il y avoit trois ans qu'un employé 
au bureau de Saint- Pelten en avoit enlevé une 
fomme de fis cens florins ; ce commis ayant 
été faifi & mis en prifon vers la fin de Tannée 
176 j » fon procès étoît furie point d'être inl- 
truit; mais Terapereur ayant été informé que 
cet employé, chargé d'une irombreufe famille, 
n'avoit pour toute fubfiftance que deux cens 
florins d'appointemens annuels , & étant par- 
fuadé qu'il avoit commis ce larcin plutôt par 
indigence que par ntauvaife inclination, fa 
ïnajeflé impériale lui pardonna Ton crime , le 
réfablit dans fon emploi, & augmenta fes ap- 
pointemens jufqu'à cinq cens florins. Cet aae 
de bonté fauva de la mifere une famille entière 
qui, ï\ elle eut vu périr fon chef par. un fup- 
plice * infâme , eût été perdue fans reflburce- 
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Le 8 Avril de cette année , fe célébra le 
mariage de rarchiducheffe IVlarie- Chriftine 
avecAlbert-Calimir prince-royal de Pologne, 
& duc de Saxe-Tefchen. 

Pour faire fleurir les arts , les fouveraîns 
n'ont befoin que de Jetter fur eux un regard 
favorable; ce goûtleurfait honneur , & lorf- 
qu'ils ne dédaignent pas de s'en occuper , on 
voit ces mêmes arts enfanter des merveil- 
les. Leur fortune & leur gloire eft d'être bien 
accueillies; lorfqu'ils le font , il ferable que 
le génie des artiftes , échauffé par les éloges 
du monarque Se des grands , produite , fur 
leur volonté , les chefs-d'ceuvres qu'ils défi- 
rent. En 1766, Marie- Thérefe établt à Vienne 
une académie de gravure. L'année fuivante, 
cette académie eut l'honneur de recevoir an 
nombre de Tes membres les archiduchelTes Ma* 
rie-Anne & Marie-Charlotte- Louife. La pi-e- 
tniere de ces princeffes fit remettre pour fa ré- 
ception , une tête de femme gravée de fa main 
fur une pierre fanguine ; Sz la féconde , un def- 
ïîn fait au crayon fur du papier gris. L'hon- 
neur que l'impératrice-reine fit à cette aca- 
idémie, en lui permettant de recevoir les ar- 
chiducheffes , excita parmi les artifles qui la 
compofoient , cette noble émulation qui eft le 
plus sûr moyen de porter les arts à leur per- 
feélîon 

Pendant que Marie-Thérefe étoît ainfi oc- 
cupée a Vienne, & qu'elle préfidoit avec une 
afliduité infatigable à fes conCeils , l'emperenr 
paffa une partie de cette année à vifiter les 
royaumes héréditaires , à voit par lui-même 
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5— ==les manœuvres des troupes , l'état des fortî- 
An. ficacions, & celui àes manufadlures. Ce prince^ 
1766 voyageant avec une fuite peu nombreufe, oc 
latifant par-tout où il palToit des marques de 
fa bonté ^ de fa générolitë, reflembloit à ces 
fleuves dont les eaux tranquilles arrofent & 
fertilifent les campagnes qu'elles parcourent. 
Jofeph II penfoit déjà que la première étude 
d'un roi qui monte fur le trône , doit être 
celle de la lituation de fes fujets ; que o€(ui 
qui ne connoit que les habitans de fa capita« 
lej, ne connoit point fon peuple* Dans le féjour 
qu'habite le monarque , tout fe peint en beau » 
& dans toutes les capitales du monde, le peu*- 
pie eft à-peu-près le même. Jofeph II vouloit 
voir de fes propres yeux le véritable état de 
fes fujets ; & pour y réuffir , il falloir faire 
ce qu'il a fait ; voyager dans fes provinces % 
jmats voyager fans être entouré de ces courti* 
ians dont le cœur endurci ne fait point com* 
pâtir au fort du malheureux , ni de ces flatteurs 
qui font toujours de Tavis du prince. Dans 
ces voyages qu'il réitère fouvent , ce prince 
fe plaîî à n'être environné aue de fa grandeur 

}»erfonniJIe ; fans autre garae que Tamour de 
es peuples, il eft toujours àcceflible pour tous 
fans diflinâion ; les plus fbîbles font sûrs d'être 
écoutés dans leurs plajptes , & vengés des 
injuflices de Poppreœôn. 

Quelle fatisfadion pour Marie- Thérefe en 
voyant toutes les lettres qu'elle recevoit de la 
haute Siléfie, remplies de témoignages- de re- 
connoiflîance, dont les fujets de cette province 
étoient pénétras pour la bienveillance avec la- 
quelle l'empereur avoit daigné recevoir leurs 
repréfeuiations, relativement au dépérîfleraent 
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de leur commerce. Sa tnajefté impériale avoic 
eu la bouré de leur promettre d'employer les 
moyens les plus prompts ôt les plus sûrs pour 
le rétablir. Un roi qui voit tout par lui-même , 
ne peut plus être trompé > il opère le bien 
fans difficulté. 



Une Imprimerie-Royale fut érigée a Bruxel 
les à commencer du i Janvier 1767. 

Dans le refte de cette hiftoire, remplie Juf- 
qu'à préfent de grands événemens , vous ne 
trouverez plus de récits de bataille i (i) une 
heureufepaix laifTe à Pmpératrice-reine & à fon 
fils le temps & les moyens de travailler lans 
relâche au bonheur de leurs fujcts. Aucune 
branche du gouvernement ne fe trouve négligée 9 
elles forment toutes enfemble une parfaite har- 
monie , parce qu'une même tête les dirige tou- 
tes, & en fait renouveller i fon gré tous les 
reflbrts. Au cofnmencement de cette année , 
IMmperatrice-reine porta fes vues fur les moyens 
de favorifer & d'augmenter la population dans 
fes état^. Comme elle fait la force des royau- 
mes , il eR de l'intérêt des fouverains de ne pas 
la négliger. Marie^Thérefe y en prudente légifla- 
trice, avoit remarqué que les militaires compo- 
fant une partie confidérable de fes fujets , elle 
ne pouvoit trop encourager les mariages parmi 
eux. En conféquence , elle ordonna dans fes 

( I ) Vauteur écrivant en 177/, neprévoyoî^ 
pas alors la guerre qui devait naître à tocca* 
fion de la fuccejjion de Bavière , dont nous ren^ 
drons compte dans la fuite du cette Hijîoire* 
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Bsass jtats d'Autriche^ aux fiipérieurs territoriaux 
AN. eccléfiaffiques ou fëculiers , que loitt de s'op- 
1767 pofer aux mariages que fes foldats defîreroienc 
contrader avec les filles fujectes à leur jurîf- 
diâion , ils veillailent au contraire à leur en 
faciliter les moyens. On ne tarda pas a jouir 
des fruits de cette fage otdonnance ; cette per- 
juiflion augmenta tellement la population dans 
cette claiiè d'horoines , que quatre ans après : 
on C(»mpta environ quarante mille enfans nés 
de ces mariages. L'impératrice-reine forma 
alors des établiffemens pour nourrir & élever 
ces enfans , & pour leur donner des métiers» 
Elle alligna pour leur entretien une partie des 
droits impofés fur le gingembre & le poivre 
importés de Tétranger. Si, comme Ton ne 
peut en douter, la population eil la princi- 
pale force d'un état, que Ton juge , d'après 
ceci , quelle fera un jour celle des états hé- 
réditaires de Marie 'Thérefe. 

Voulant prévenir que la corruption des 
mœurs ne fef^liflat dans fes états, à la faveur 
d'une certaine liberté, trop générale"^ en ce 
fiecle , de penfer , de parler & d'écrire en 
matière de religion , elle adreâa à tous les 
collèges un ordre de pourfuivre xeux qui ha- 
farderoient des propos injurieux à la divinité^' 
foit dans les converfations particulières ^ foit 
dans des ouvrages , ^ de punir quiconque 
en feroient les auteurs & les diitributeurs. 

Au milieu de ces profpérités , un coup af- 
freux vint frapper l'empereur & toute r Aile* 
magne. L'impératrice , fon époufe , fut atta- 
quée de la petite-vérole , vers la fin du mois 
de Mai; on n'avoit point été à temps d'em- 
ployer les remèdes de précaution , & la ma- 



J)E MARIE-THERESE. Î91 

lignite de la maladie donna les plus vives in- s=as 
quiétudes. L'impératrice - reine , qui étoit An, 
à Schoênbrun , étant informée de l'état de 176? 
l'impératrice, accourue pour la voir; fa ten- 
drefle & fon atcachement pour cette prin- 
cefle ne lui Jaiflerent point appercevoir le 
danger auquel elle s'eXpofoit. Le lendemain , 
elle fut elle-même attaquée d'une fièvre vio- 
lente 9 & quelques jours après la petite- vérole 
fe déclara. La mort de l'impératrice Jofephine 
qui arriva le a8 Mai, en accablant l'empe- 
reur de chagrin , augmenta les inquiétudçs que 
caufoit l'état de Pimpératrice-reine. Lorfqu'oa 
fut que fes jours étoient en danger. Vienne 
& tous fes vafles états furent dans les plus 
viv^s allarmes. Chacun craignoit de perdre 
une mcre tendre; la confternation étoit gé- 
nérale; les églifes remplies d'une foule in- 
nombrable de citoyens de tout rang & de tout 
âny», tous confondus fans diftinfti on de condi- 
tion ni d'état , retentiffoient des gémilîemens 
des uns , & des ferventes prières des autres. 
Dans les rues de la capitale un morne iilence 
annonçoit l'efFroi de tout le monde; on voyoic 
aux portes du palais impérial d'autres ci- 
toyens , l'inquiétude & rabattement peints 
fur leurs vifages , demander ou attendre des 
nouvelles de Timpératrice-reine , & les porter 
auffitôt dans leur maifon , où leur famille les 
attendoit en tremblant. On vit des mères dé- 
folées , tenant entre leurs bras leurs ênfans en- 
core à la mamelle , leur faire baifer le portrait 
de *cette vertueufe prince Ife , comme Pimage 
de leur protedlrice & de leur mère. Pendant 
quatre jours Timpératrice-reine fut en danger, 
& pendant quatre jours on ne goûta dans fa 
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PssBcapitale aucune «forte de repos; fa maladie 
An. écoit comme uoe de ces calamités terribles 
1767 qui affligent fans didinâion tous les ordres des 
citoyens , & pendant lefquelles on ne fait plus 
que gémir & fe plaindre. On fe rappelloic 
tous les bienfaits que fes peuples cenoienc 
d'elle, on regrettoit ceux que proroettoit en- 
core fa prudente adminiilration ^ ou plutôt 
on ne voyoît qu'elle » on ne parloit que d^elIe 
& on ne vouloit vivre que pour elle. Enfin 
refpérance renaît , on apprend que Marie^ 
Thérefe eft hors de danger , le calme revient 
peu-a-peu, & on fe livre à la douce joie de 
lapofleder encore Une heureufe convalefcence 
affermit cet efpoir, & bientôt fa parfaite gué- 
rifon permet de fe livrer d'autant plus vive- 
ment au plaidr , qu'on avoît été plongé dans 
une plus cruelle affliflion. Les temple^ , les 
places publiques &c les maifons des pârticu- 
Ûers , retenti (Tent de ce cri mille fois repété : 
Vive Marie Thérefe ^ vive notre augufte mère, 
Lorfque Timpératrice-reine fut entièrement 
rétablie , elle rendit d*abord de folemnelles 
adions de grâces au fouverain maître des roia» 
& témoigna enfuice à fon peuple combien elle 
étoit fenfible à fon amour. Elle déchargea de 
la capitation les deux dernières dalles des 
habitans , & porta la générofité jufqu'à rem- 
bourfer fur les deniers de fa propre cailTe» 
ceux qui avoient déjà payé le dernier terme 
de cette impofuion. Ceux de fes oiBciers qui 
Tavoient fervie pendant fa maladie, reçurent 
des témoignages de fa reconnoilTance ; elle leur 
fit à tous des préfens magnifiques. Le baron 
Van Swieten, fon premier médecin , en rç- 
9ut up précieux » c'étoit le portrait de cette 

princefTe 
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îprincefle. Bientôt après , l'ordre de la noblefle 
du Tirol agrégea à fon corps ce célèbre me- a^, 
decin , en récottipenfe des foins qu'il a voit 17^* 
donnés a riûipéràtrice-reîne pendant fa mala* 
die qui avoit (i fort allarmé Tes peuples. Le 
diplôme qui lui fut donné , de Pagrédient de 
Mane - Tfiiréfe ^- étoit conçu dans les termes 
les plus honorables pour ce favant. Les arts 
célébrèrent aulTi TheureuX rétabliflement de 
leur ^roteâricei on frappa une médaille oJi 
le nom de mère de la patne , qu'elle méritote 
à (1 jufie titre , lui fiit fdlemtiellement donné: 
' il y avoit déjà long- temps que la voix publi«« 
que , cette voix fi agréable ou fi terrible pour 
les rois , le lui avoit donné. 

A peine ëtoit-oti remis des âllarliies que 
irenoit de caufer la cruelle maladie qui avoic 
menacé les jours précieux de l'impératrice* 
reine , que la même maladie lui enleva l'ar- 
chiducheife ïofephe Gabrielle* Ce trifle évé- 
nement répandit la défolation la plus vive & 
la plus univerielle. La douleiir de Marie^Thé' 
reje fxït inexprimable* Ceue augufte & tendre 
mère n'avoit prefque pas quitté fa fil^e depuis 
le premier moment de fa maladie julbu'à ce- 
lui qui termina Ces jours le I*; Oflobce. Les 
vertus , les grâces naturelles & les qualités 
aimables de cette princeiïe juftifioient les re« 
grets de la famille impériale & du public; & 
les «irconftances dans lefquelles elle fut enle- 
vée > rendirent encore fa perte plus doulou- 
reufe^ Elle avoit été fiancée le 8 d'Août 
au roi des Deux*Siciles > la célébration du ma» 
riage dévoit fe faire le 14 « & fon départ pour 
Naples étoit déjà fixé. Tous les préparatifs des * 
fêtes brillantes qui dévoient fe donner s cette 
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r3r= cccafîon , furent changés en apprêts fiinéraî- 
An. res; les regrets & les larmes prirent la place 
1767 des plaifirs. S'il y eut quelquefois des fouve- 
raîns qui eurent befoin d'être frappés par }z 
main de la Providence , pour fe fouvenir qu'ils 
étoient mortels & expofés aux mêmes vicif- 
fîtudes qpe les derniers de leurs fujets, ja- 
mais la vertueufe Marie-Thérefe ne fut de ce 
nombre. Elle vit toujours au-deffus d'elle celui 
qui donne les Reptres & qui les brife, & 
elle n'oublia jamais qu'elle étoit placée fur le 
trône pour rendre heureux les peuples qui lui 
Font confiés. Si elîe éprouva des revers , c'eft 
qu'ils font inféparables de la nature bumaine^ 

f placée dans la plus pauvre chaumière, comme 
ur le premier trône du monde. 

Il fembloit que cette cruelle maladie qui 
fait tant de ravages , fe fût attachée opiniâ- 
trement à la famille impériale. On vçAoit de 
perdre J'archiducheffe Jofephe , on craignît 
encore pour les jours de Tarchiducheffe Elî- 
fabeth ; peu de jours après la mort de fa fœur, 
cette princefle en fut attaquée , & ce ne fut 
qu'après de longues allarmes que Ton jouit 
du plaifir de la voir rendue à rimpératrice* 
reine "& k la nation. 



iyC9 Cette année fera à jamais célèbre dan« 
rhilloire de Vienne. Les habitans de cette ca- 
pitale fe fouviendront toujours qu'ils ont vu 
renouveller fous leurs yeux & dans une^oc- 
. cafion auifi pcrilleufe , le trait de bienfaifance 
jui fait tant d'honneur à François L Ce font 
de ces faits qu'il faut recueillir avec foin 
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|K)ur les tranfinettre aux races futures. Sx ré-=5aa=s 
tude de Phiftoire eft utile, c'eft fur-tout lorf- An. 
qu'elle préfente des anecdotes fi confolantes 176*^ 

Jour rhumanité. Celle de notre fiecle fera 
ien agréable pour nos derniers neveux, s'ils 
y trouvent beaucoup dcj ces traits qui leur 
annoncent que nous aurons été heureux. Dans 
le courant de Février , les pluies abondantes 
qui étoient tombées pendant plulîeurs jours , 
ayant fondu en partie & détaché les plaçons 
4onc le Danulbe étoit couvert , ils furent en* 
traînés, avec tant de rapidité , qu'ils renver- 
ferent & emportèrent les trois ponts qui éroien^ 
fur Ce fleuve , à Texception d'un petit nombre 
àe travées. Un quatrième pont qui étoit conf- 
tniit fur le bras du fleuve, oui fépare de 
Vienne le fauxboui^ de Léopoldfiadt , fut aufli 
emporté parla violence du courant. Lesgla- 
cous sMtant alors amoncelés à quelque diftance^ 
de cet endroit , les eaux refluèrent de manière 
qu'une grande partie de ce fauxbourg fut inon- 
déê & fort endommagée. Auffitôt que l'empereur 
fut inftruit de cet accident , il parcourut à 
cheval les endroits les plus expofés à rinoh- 
dation fur la rive droite du bras du Danube; 
cnfuite fans être effrayé du danger qu'il y 
avoit à traverfer le fleuve , il paii'e à l^autre 
rive fur une barque^ pour donner tous les or- 
dres néceffaires dans cette ftcheufe circonf- 
tance. C'eft ainfî que Jofeph II apprend aux 
fouverains qu'ils peuvent mériter le nom de 
grand fans conquérir des villes & des provin- 
ces. Il y auroic de finjuftice à n'accorder ce 
beau titre qu'aux conquérans. Faifons-nous une 
idée jufte des chofes, n'efl-il pas plus glorieux 
pour un prince de fauver deux de fes fujetSf 

l % 
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Il ' ■ ■ que d'en facrîfier dix mille pour prendre 
An. une ville dans laquelle il en a péri autant 
lj69 avant que le vainqueur pét y entrer? Je ne 
prétends point diminuer la gloire qu'un roi 
peur acquérir à la céte de Tes armées , en dé« 
fendant fes états contre les entreprifes d'un 
voifîn ambitieux ; mais ce feta-t-il pas Cou* 
jours vrai que les peuples ne font jamais fi 
heureux ^ue fous le gouvernement des princes 
«mis de la paix ; & que û Ton veut juger 
quelle eft la véritable gloire de monarques 
il n'en eft point qu'ils doivent préférer à celle 
^'être bienfaifans? c'eft la plus avantageufe 
pour leurs peuples , & la plus fatisfaifante pour 
eux-mêmes. 

L'année précédente , la petite-vérole avoic 
fait tant de ravages dans la famille impéria- 
le , que l'impératrice -reine prit enfin la ré« 
folution de faire inoculer ceux de fes en« 
fans qui ne Tavoient point eue. On fit par 
fes ordres des expériences réitérées de cette 

Eratique falutaire, & elles eurent les plus 
eureux fuccès. Elle riuffit auffi-bien fur les 
archiducs Ferdinand ^ Maximilien fSc fur l'ar* 
rhiducheffe Thérefe. Ce fuccès renouvellà 
les regrets qu^avpit caufés la perte des per- 
ibnnes auguftes que cette cruelle maladie 
avoit enlevées ; elles aurotent été fauvées 
fans doute par l'inoculation , dont les pré- 

Î'ugés de quelques médecins a voient retardé 
. 'introdudion dans la capitale de l'Autriche « 
oh depuis , un grand nombre d'expériences 
tieureufes en démontrèrent l'utilité. 

Lorfque les archiducs & rarchiduchefle 
Thérefe furent parfaitement rétablis , l'impé- 
catriçe -reine imagina une fête dont la ma- 
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j<e(ltteufe (implicite Terviroit feule k cara£lé-£==s 
riikr cette princefle , âc à faire concioitre An. 
toute la bonté de fon ame, quand il n'y au- 1768 
roit que ce trait remarquable dans fa vte^ 
Tel eft l'effet qu'il doit produire fur toute 
ame fenfîble. L'impératrice fit donner* h dî- 
ner dans la grande g^allerie de fon château 
de Schoënbrun , à foixante • cinq petit» gar* 
çons & petites fii!és* qui arorent été inocu- 
les à rhôpital de Meydlin^ avant Pinocu4ation 
des princes fes enfans. Marie * Thérefe elle» 
néme , cette fouveraine d'une des plus gron* 
des parties de l'Europe ^ les archiaucs & les 
archiducheffes , au milieu d'une cour brillan- 
te, fervirent ces enfans à table, & leurdon* 
Aèrent après le repas ^ chacun un écu de la 
valeur de deux florins , la deflerte Si le cou* 
vert leur furent aulii donnés. Leurs parens fa« 
rent enfuite fervis aune autre table dansl'en« 
ceinte du château» Pour completter cette 
charmante fête , après le dîner ils aflifterent 
à une comédie allemande qui fut jouée dans 
le voiiinage de: Schoënbrun ; & cette belle 
journée fe termina par des danCes qui dure» 
rent jufqu'à^ la nuit. Les anciens, pour don- 
ner une grande idée de la bonté de leum 
dieux, ont dit qu'ils avoient daigné endi&i 
férentes occafions viAcer les hommes, man* 
ger même avec eux f fous quels traits au* 
roieht-ils donc repréfenté Marie-Thérefe Sc fes 
auguftes enfans , fe faifant une fête de fervir ' 
à table les derniers de leurs fujets. 

Pour encourager & favorifer autant qu'elle 
fe pouvoit,la pratique utile de Tinoculatioa^^ 
dont elle venoit de faire une épreuve (i heu- 
Kute.f, Marie^Thérefe deflina pour cet objet 
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:un château fitué aux environs de Scbo'éabrunv 



An, Ce^te princefle déclara que cous ceux qui 
ij6d voudroient faire inoculer leurs enfans , au^ 
roienc la liberté de les y envoyer. En même 
temps pour conferver fa capitale de cette ef- 
pece de contagion « elle défendit qu'on fe flr 
inoculer dans rimérieur de la ville» 

Nous pouvons mettre à côté du trait dé- 
bouté que Ton vient de lire , la fête que 
donnai archiduchefle Marie Charlotte Louife^ 
dans la capitale des états dont elle étoit de- 
venue fouveraine en époufant , le 6 Octobre* 
1768 , le roi des Deux^Siciles. Cette princeffe 
ayant généreùfemeat refufé le don gratuit de 
vingt mille ducats « que la ville de Naples a^ 
coutume d'offrir à la nouvelle époufe de foa- 
fouverain , cette fomme fut defimée.à marier 
deux cens jeuros £Ues de la ville. Après la 
cérémonie de leur mariage, ces filles furent 
adroifes à l'honneur de baifer la main de leur» 
majeftés^ & furent conduites au bruit d'ui»^^ 
gr.:nd nombre d^inflrumens de mufique , dans, 
douze chars repréfentaBs les quatre faifona* 
de l'année^ les quatre élénuens & les quatre 
principaux arts libéraux. Elles étoient divt- 
fées en différentes bandes, dont chacune étort 
diflinguée par un uniforme particulier. Vou& 
reconnoiffez aifément les princelTes de Ma- 
rie-Thérefe , le fruit des leçons & des exem- 
ples qu'elle a donnés à fes auguftes enfans ;. 
vous les verrez tous porter lememecaradlere- 
de bienfaifance & de bonté dans plufieurs 
royaumes ^e l'Europe , où ils ae s'occupent 
que de la félicité publique. 



En lifant la vie de rimpfratrice-reine >on 
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eft éconnë de voir que fes peuples , indépen^sssnsa 
damment des impôts qu'ils paient pour les An« 
befoins de Técac y lui fourniflent encore , fans 17^9 
qu'elle les demande , des fommes confidéra- 
blés dans certaines occafions où ils penlènc 
que leur fouveraine peut en avoir befoin. Ce 
font de CCS traits qui ne font point communs 
dans Thiftoire ; mais les peuples foumis au 
gouvernement de l'impératrice-reine , n'étant 
point furchargés d'impôts yjouiffent tous d*une 
aifance qui les met à portée de donner à leur 
fouyeraine de ces témoignages de leur amour, 
qui font en même temps les preuves les plus 
certaines de la fageife de fon admini(lration« 
Au commencement de 176g , lorfque le ma* 
rîage de rarchiduchefle Amélie avec l'Infant 
don Ferdinand , duc de Parme , de Plaifance 
& de Guaflalle » fut annoticé , les Pays - Bas 
Autrichiens envoyèrent à Timpératrice-reinç 
un million & demi de florins, dont ces pro- 
vinces lui firent préfent , pour les dépenfes que 
devoir occafîonner ce mariage ,qui fut célébré 
le 19 Juillet de cette année. Il eu évident qu'un 
préfent de cette nature annonce l'aîfance du 
peuple qui le fait , comme la difficulté de le- 
ver \çs impôts , les faifies des meubles de 
Fartifan ou du cultivateur, annoncent la mi» 
fere publique & l'excès des impofitions. Les 
états héréditaires de la maifon d'Autriche nç 
font point expofés à ce vice de gouverne* 
ment ; les adminifh-ateurs des finances , les 
gouverneurs de provinces , en un mot, tous 
ceux qui font employés dans quelques parties 
de l'adminiÂration des affaires, ne pouvoient 
en impofer a l'impératrice teine. Elle a tou- 
jours gouverné par elle-même; en différent 
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' ■■' temp9 & fur-teuc dans les.commencemens d^ 
^N* Ton regoe , elle n*a pas craint la fadgue des 
176^ voyages dans des contrées prefque défertes, 
qui fe font fercilifées ^puis ; la Hongrie & 
la Bohême ont déjà change de face. En. ad- 
mettant Jofeph II a la» co-régence de fes. 
ttais, elle leur donn^un gère dont T œil vi* 
gilant ne peut fe laifier-furprjendre. 

Au commencement de cette année X769 9 
Maùe-Théreje donna une. nouvelle preuve de 
fon amour pour les connoiffances utiles , St 
de la proteâion dont elle les honoroîr, en 
inftiruant dans la ville de Bruxelles , unejfb- 
ciété littéraire pour cultiver les fciences na- 
turelle» & rbiftoire belgîque : fociété qu'elles 
érigea quelques années après en académie , 
comme nous* le dirons en. fsr place* 

Au mois de Mai de cette* anné^ , Timpé- 
ratrice-reine & le roi de France , animée Pua 
& l'autre du defir de refierrer de plus en plu» 
les liens de l'amitié oui les uniSbit depuis 
le traité de lis^ , refolurent de terminer 
pour toujours , & conformément aux derniers, 
traitée , les conteftations qui avoient Aiblifie 
entre eux , relativement a leurs poffeffion» 
refpeftives aux Pays-Bas, La bonne foi de 
part & d'autre diftà les articles dt cet ac- 
cord ; les deux, puiffances confulterent de 
concert leurs convenances mutuelles ,& elle^ 
fixèrent les limites de leurs états aux Pays**' 
Bas, par une convention conclue à Verfailles 
Je 16 Mai 1769» par le comte de Mercy-Ar- 
gcnteau & le duc de Choifeul, plénipoten- 
tiaires des deux fouverains. Ce traité aflura^ 
aux deux nations la longue durée d'une ami* 
#tié 6ucere Sm 'd'une bonne paix entre les. 
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inàîfons d** Autriche & de Bourbon qui , pour saesa 
le fnaïheui» de PEurope*» avaient été iilong- An. 
temps ennemies. 1-7^9 

Dans les voyages que l'empereur avoit faitr 
les années précédentes^ dans les états hérédi- 
taires, ce prince avoît porté l'attention & 
^s foins' d'un> père qui veille an bien def fe^ 
enfans ; dans celui qu'il fir cette^ année en< 
Italie , il porta cet efprit de curiofîté «^^ de 
réflexion qui fait mettre tout à profit* Tou« 
Xpurs ennemi' de la pompe & du fafterqur for* 
liienc autour des roisune atmofphere épailTe 
à travers laquelle ils ne peuvent plus juger 
des objets ^ui 1er environnent, il voyagea 
iféellement inoognithi Ce prince,. qui a tou^ 
)Purs aimé rinAméiion^, ch^ri des peuples^ 
& cherché la vérité y a cru n'avoir aué ce 
feul moyendé la- reconnottre plus aifementi 
Ge qu'il a, par ce moyen , raflemblé de vues 
utiles , & de mémoire ïmportans pour le fou* 
lagement de fes fujets, &.pour l'amélioration 
de fes^écats , dans fon fenl voyage d^Italie^ 
forme un ob).et immenfe. Il ne voulut abfo- 
lument recevoir k^Rome aucune vîfite de cé- 
rémonie ni aucun -préfent. Afltdu aux alfem* 
blées que la nobleffe tenoit pour lui , il con^ 
verfoii familiatrement avec t^ius ceux qui s^^ 
trouvoienr. A' Livourne , on ^ voit ce prince 
monter à bord de deux frégates angloiles qui 
le trouvoient dans le port, en examiner la 
conftruâion , les parcourir avec- les- mate« 
lots , à qui il ne dédaignoic Doint> de faire des 
queftions fur leur métier. Ûn^e vit à Parme 
vifiter le collège des nobles*, l'académie , la 
bibliothèque- & toùa les autrea établifTemens 
fiiuapar rinfam« te féjouf de Tempereur à 
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i Parme , fera époque dans l'hifloire de cette 

An. ville. L'infant voulant éternîfer la mémoire 
176^ de Ton alliance avee Jofeph II, & des fen-^ 
timens réciproques de joie & de t^endrefle 
dont leur entrevue avoit été accompagnée ^ 
lors de £on arrivée , fît élever dans la grande 
place de Parme , un monument en marbre 
blanc , fous la forme d'un autel antique de- 
tte à PAmitié. Les infcriptions qui font fur 
les différentes faces de ce monument , fone 
relatives à Talliance de ces deux pi:inces(l)^ 
au voyage de l'empereur, & à leur amitié 
réciproque. 

La première chofe que fit Jofeph II enr 
arrivant à Milan, fut de faire publier qu'it 
donneroit audience tous les matins pendant 
deux heures, & au'ii recevrait toutes les re- 
quêtes qu*x3n voudroit lui préiènrer. L'après* 
midi étoit confacré au travail du cabinet avec 
les miniflres du gouvernement. Il avoit vu 
le royaume de Naples & le refte de lltalie 
comme obfervateur & comme voyap;eur f il 
reprit en Lombardie les occupations- & le tra- 
vail d'un monarque. Il y recevoit , & envoyci» 
enfuite a la cour ée Vienne les requêtes que 
les habitans de cette province luipréfentoient, 
& dans lefquelles ils fe plaignoient des vexa- 
tions commifes de la part de ceux qui étoienv 
chargés de la perception des impôts. L'impé* 
ratrice-reine examinoit leurs griefs éansfon 

(I) Lorfqne V empereur fe rendit i Parme , 

TInfant é toit far le point dHpoûfer Parchidu" 

. €heffe Amélie , fàur de ce prince^ Vimpératricc 

Elifaheth , première époafe de P empereur j itoit 

fvmr de V Infant due de Pûrmr. 
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^onfeil , & leur rendoît prompte juftice. L*em---=!S=si 
' pereur leur donnoie de fon côté dés preuves An. 
ae fa bienfaifance ; il diminua de deux cens 1769 
Aille florins les impôts qui fe ^rcevoient 
annuellement dans ce pays. Deux ans après 
{177 1) rimpératrice-reine abolit toutes les 
termes de les finances & domaines dans 1« 
Lombardie auchcfhienne ^ &-y fubftitua une 
régie dont elle donna la direâion à un corp^ 
de confeillerâ. Sa majeflé impériale & royale 
Voulant aufîi fimplifier les autres branches de 
Fadminiflration d^s finances , voulue que le 
Dotrbrè des di^érentes cailTes fût diminué, 
de manière que la tréforerie générale de»- 
Vint le centre de toute recette & dépenfe. 
Elle établit une chambre des comptes à l'inf- 
lar de ceHe des Pays-Bas Autrichiens , pour ^ 
, -furveiUer Tadminiitration des finances èi la 
tréforerie générale. Chaque femaine , il de<- 
voit fe tenir une aifemblee campofée de plu- 
fieurs miniftres des différens dëpartemens^ 
qui devoit être chargée du foin de perfeâion* 
âer le fyftéme c^la légiflation ^ relativement 
aux opérations de la chambre des comptes & 
à celles de la direétioa des finances. Marier 
Tkérefe ordot^na pdiitivement qu'on Finform^ 
avec exafljitude de tout ce qui feroit prg^- 
pofé & arrêté datîs ces affémblées. 

Les Séfoftris, les Alexandres& tant d-'au- 
ttes cotfqnérans , après avair parcouru d^ 
vaftes contrées, n'y laiifoient après eux d'au- 
tres traces que le défefpoir des peuples qtli 
les avoietft vus, & la crainte qu'ils avoterit 
de les revoir encore ; les voyages de Jofeph II 
feront dans Thiftôire de fes peuples les épo- 
ques beureufes de leurs beaux jours. Les an- 

Itf 
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r ■ — ctens monarqqes de rjSgypce , de la Grèce fiCr 
Am. de Rome cherchoienc à s^'immorcftiiTer en 6le« 
.1769 vanc des bâciroens fomptueux , orgueiUeux. 
iDQDuipeDs> de leucs rtchefles*& dePînduftrie 
de leurs fujets; Marie-Thérefe & Jofeph If 
préfèrent la gloire de. rendre heureux touii 
ceux qiû vivent fous leurs lois , en faifant 
r^uer. fur. leurs provinces moinsr riches , le- 
fyperflu de celles qui jouiflCem.de la. facilité - 
du commerce & d- un- fol plus fertile. Que 
nousvrefte-c*il de tous ces beaux- ouvrages de 
Taptiquité ? des ruines» Onaprefque oublié- 
les. noms de leurs aureurs^ tandis que ceux: 
des empereurs & des rots qui obt.été les. 
Ûenfaiteurs du genre humain , font tous par* 
v^enus jufqu'à npus t fans avoir rien perdu de 
leur céléhricé; & ils pafi^ront encore à la^ 
0oftéricé la plus reculée avcc.ceuxrdesmonar^ 
4iues. qui aui:ont mis leur gloire à les imiteo». 
X/9L flatterie ii'4. point de parc dans ce que- 
j décris ;. Ton doit slapperoçvQir que je ne faii 
que raconter., trop amplement peut-être , des 
j^its qui fe paflent fous less yeux de- toute - 
TEuroper Que Toa compare Tétac. aûuel de 
la. Hongrie , de U Bohême , de. l'Autriche & 
^es autres états de Timpératrice - reine avec: 
celui. des temps, antérieurs. 9. & l'on jugera 
(ans peine que jamais ils ne furent, gouvecr 
.sés^par un fyftéme politiqup plus fage. Lea. 
f;uerr,es paffées avoient ruiné tous .ces vaftea 
paySf.ilfalloit toute la^prudeuce & Tadivicé 
de Marie^Thérefe pour introdutte les arts & 
établir des.manufadures.chezL.des. peuples quL 
n'avoient jamais fu que combattre , même 
contre leurs. légitimes fouverains., lorXqu'il^ 
u'SLyjaiQQt çlus d!eime|iûfi jiju d^l^rs» 
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L'Irapératrice-reiné qui avoit déj^.donnésss» 
Bbsr^conipenfes lés plus* flàtteufés au Baron AN. 
Van-Sviecen» voulut îimnortalirer elle-même. iz^Qb» 
ce p:rand homme.. Elle i'avoit déjà décoré de 
l*ordre de Saint - Etienne , il étoit préfîdent 
du collège de. médecine , préfîdent du col- 
lège des- censeurs , garde de la bibliothèque ). 
tout cela ne fuffifoir point arfi reconnojiianr 
ce; elle voulut lui élever un monument qui 
acteflâr aux face^ futures la^proteâion qu'elle- 
accorde aux fciences^ & aux arts,. en don* 
fiant la plus srande idée du mérite de lltomme 

gu'elle commoird^bbnireurs. Cette princefle 
t placer dans la falle qut fert de collège de 
médecine à Tuniverfité de Vienire , le buftè^ 
du baron en bronze , pofé fur un piedeftaf dé 
marbre, avec l'infcription/la plus honorable 
& îa plus flatteufe pour ce favant médecin* 
Bile le pfopofott pour modèle k fes. fnjetii. 
ouife livroient i- la même étud« , & laif- 
ioit enrrevoir lamême récompenfe a ceux q^i 
f€ rendroient auffi utiltsk à la patrte. 

C^eft par des pareilles difttnâions que Ma" 
rie^Thirefi a rait fleurir les.fciences &. lefr: 
arts dans fes états héréditaires. Le^méfitet^ 
de quelque efpece qu'il foit , y eft accueilli* 
favorablement & récompenfe avec magnifi*- ., 
oence. Cette pricefle- a fait connofrre de ouel^ 
prix la fcience eft- à fes yeux-, en aflidant- 
ftHivent elle même aux exercices^ des col*- 
léger fondés, pour- y exciter l'émulation^ 
des élevés-, & maintenir la vigilance de 
le zèle des profèiTeurs. Le6 foins particuliers, 
^e cette tendre mère a donnés à Téduc»-- 
jttOA* df l€5 enfaas ^ en &nt une autre greuYft.- 
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r J inconteftrtle^ Elle a porté ce» attentîoni 
As. jufqu'àfdire foucenir aux archiciuc^ des ex er« 
1769 cices publics fur, le» objets de leurs études. 
L'archiduc Maximilienr , qui avoit été élu, 
le 3 Oftobre de cette année 1769 y coadju- 
teur de fon oncle le férénîinme duc Charles 
de Lorraine^ comme grand mahre de Tordre 
Teutonquej & qui fixuic défa radmiracion 
des favans par des lumières prématurées / 
footînt vers le même temps, avec le plus 

Î^rand fuccès, un examen & des thèfes fur 
a mécaphyfique. Ce prince , dont la capacité 
annonçoit déjà les plus grands fuccès 9 en avoir 
foutenu plufieurs autres fur différens obiets. 
Quelques mois auparavant , rarch.duc Fer- 
dmand avoit fou ce nu un pareil exercice fur 
le droit naturel, en préfence de plufieurs 
mtnillres & d'autres perfonnes nommées par 
Vimpéracrice ' reine, pour y aflifter. Ces 
auguiles princes & les aTchiducheffes ont été 
formés par les exemples les plus rares de 
fagefle , par les leçpns & par la pratique 
confiante des vertus morales & politiques. 



iTTo Nous fbrames arrivés à cette épocjue 6 
agréable pour Marie- Thérefe & fi heureufe 
pour la France , à cet événement qui doit 
cimenter pour toujours la réconciliation des 
maifons d'Autriche & de Bourbon. La paix 
d' Aix-la-Chapelle avoit éteint la dernière 
étincelle de cette antipathie prefcfu'infurmoil* 
table que le cardinal de Richelieu avoic al« 
lumée entre les maifons d'Autriche & de 
Bourbon | en attirant le grand GafiaYe*Adgi* 
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pfte & une guerre de irente ans au* ccbhf d e jg 
l'empire. On avoit été étonné en i7T6, à la Aw 
▼ne du fameux ffaicé qui , après deux fiecles l^^o 
(rie divifioas^ uniffoit Us deux premières ;niai- 
fons de l'Europe ; mais on ne faifoir pas^ 
jiccention que la noble franchife\y les procé- 
dés pleins de douceur & de droiture de Ma^ 
rie-Thérefë ^ avoienc gagné tous les c«£urs«' 
Pour fignaler la rét:onciUation folemnelle des 
deux cours & U cimenter, il fuc réglé que 
les liens du &ng contribueroienc à? reSerrer 
eeux de ramitié. La nation allemande & ]» 
nation francoife s'intérefl'er^nt également à 
ces nœuds auguRes & facrésqui alJoient met^ 
tre le fceau h leur félicité commune. Defti- 
née à faire le bonheur des François avec un 
})rince, Th^ritier des vertus &^ des talen» 
d'un père que la France pleuroit encore , fr 
elle ne le voyoir revivre dans fon augufte 
fils , l'archiduchefîe MarU- Antoinette , après 
s'être arrachée des bras de Motte -Thtrefe ^ 
amva à la cour de Louis XV , le i6 Mai 
^rjo ♦ po»ir époufer Théritier de la couron- 
ne « & le même jour à il heures du matin^ 
l'archevêque de Rheims , grand aumônier de 
France y donna dans la chapelle de VerfaiU 
les, la bénédiâion nuptiale aux auguftes 
époux. C'éfoit le prince de Starhembemberg 
'cnevalier de |a toifon d'or^ grand-croix de 
l'ordre royale de S. Etienne , &c qui avoit 
été charge par riropératrice- reine de con* 
duire farchiducheife en France. Cette cotn* 
jniffion brillance achevée , ce prince fe ren- 
dit dans les Pays-Bas Autrichiems où fa ma« 
jefié l'avoit nommé miniftre plénipotentiaire 
-«pcés le dé«ès de & £• le comte de Cobent- 
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Bs=5zel, arrivé le 47 Janvier de cette stnnét^^ 
An. qui avoit occupé cette pkce exaltée & im«<^ 
17^0 portante depuis le 19 IVIai I7T3* 

Le départ de Tarchiducbefle avoit fait 
couler bien des larmes k Vienne i fon voya* 
gej depuis les frontières de France, avoit ét4 
«omme un triomphe continuel»; par - tout^ 
cette princeflTe avoit vu un peuple nombreux 
accourir fur fon paflage ;• & s'emprefl'er de 
voir l'époufe de fon maître futur. Mais quel 
durent être les fentiraens qu'elle éprouva 
lorfqu'à l'approche de la capitale > elle vit 
une foule innombrable de citoyens^ de tout 
rang & dis tout âge, border les chemins & 
attendre conftamment , malgré le plur épou>» 
vantable or^e ^ le moment de fon arrivéel' 
Ce fut iàns doute dans cet inl^ant qa^elle 
conçut pour ce peuple, api a toujours adoré 
fes rois ,.. ce femiment d'amour dont on a 
vu depuis cette augufte prince£e donner des- 
témoignagies. publics. S'il avoit été poffiblo 

Su'arrivant ea Fo-ance fous, les aufpices de 
!ftfr/e-J7i^e/f,, elle eut befoin de fes quali«i»^ 
tés perfonnelles pour fe concilier Vamour & 
là vénération des François ,. quelle princeffe 
auroit mieux réulTi! LeV François virent en 
elle les grâces de la figure jointes ih ui;iair' 
plein de noblelTe fi^de dignité; bientôt apria» 
âs|eurent occafion de contioître le cœur feiw 
fible & bienfaifant.de cette illuftre prin- 
celTe ; & ils jugèrent que Mairie-^ Antoînettie 
fcroit^un jour. pour eux, ce^queJtfdr/e-TÂ^ 
nfe étoit pour fes peuples. 

Ils ne fe trompèrent point ; «entre plufieui» 
zRes de bienfaifance de cette- princefle, la 
9Û¥^nte. image de^ la ref£eâabi& mère |. en. 
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▼oici un bienprécieux \ \i nation françoire f'sssésas 
& digne de Tadmiration de la poflénré (i). An. 
Cette augufte reinre , n^étanc encore que dau- IJfot 
phine^fe promenoit un jour après Ton dîner^ 
un peu au-delà de la croix ae Souvré^ oàf 
ëtoit le rendez- vous de la chafle. Elle enten- 
dit dans une vigne , près du villap;c d'Achere^ 
(itué à deux lieue&de Fontainebleau, les cris 
perçans d'une femme & d'un petit garçon 
qui fe défefp^roient, Aufli tôt cette prmcefle 
fait arrêter fon carrofle » faute » franchit la 
▼igné ; & vole au fccou^s de la femme a qui 
la douleur avoir fait perdre connoiiTance. 
Elle lui hit refpirer des eaux fpiritueufes | 
& la voyant revenir ^ elle-même , elle lut 
dit, pour la confoler , tout ce que le fenti.'* 
ment peut infpirer h une ame tendre ^ 
elle lui- prend les mains , & la careffeV 
mêlant Cts larmes h celles de cette inibr- 
tunée* Elle apprend qu*un^ cerf forcé par 
îès chiens avoît famé* par-defius îar muraille 
d'un petit jardin, où travailloit ibn nrarî^ 
qu'il lui avoit enfoncé fon bois dans le bas 
ventre ^ & que ce malheureux' venoit d^ex« 
pirer. A ce récita la prthcefTe lui. donne touc 
ce quMle a dans & bourfîe ; & redouble les 
tendres exjpreilîbns de & fenftbilité; Monfei- 
gneur le aauphin , monfeigneur le comte Sc 
madame la comtefle de Provence arrivèrent , 
9c pénétrés dea mêmes fentimens , répandent 
leurs bourfes dans les marns de cette fomme 
défolée , Madame la dauphine fait approcher 
fon carrofle , y fait monter la mère , Ion fils , 
deux femmes qui fe trouvoient préfentes , & 

^It); Mfrcure de Franob^ 
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TaleC'de pîcd , avec ordre de reconduire 

Am. cette pauvre femme chez elle, & de venir 
1/70 loi rendre compte de Tétat du mari qui ref- 
piroit encors , luivaat le rapport qui vencic 
d'en être fait à la prînceâ'e. Pendant que ma- 
dame la daophine attendait cette répoafe « 
le roi paroit; partageant la douleur de Ton 
augufte fzmi-le^ il s'écrie Quel nialàeur / Com^ 
ment rendre à cette femme /on mari ^ & â cet 
enfant fon père, • . • Ah I papa , reprend la 
princefle, en les tirant de la mîfere ^ nous 
pouvons du moin» diminuer la cruauté de leur 
jfhrt^ De te^s anecdores dans la vie des maS^ 
très du monde font fur les cœurs une impref- 
fion qui ne s'efface jamais ; on ne peut les ret»* 
dre trop publiques , elles 4ious rendent néceC- 
fairement bons Celle-ci , en paiTant de bou- 
che en bouche , fut bientôt coimue dans toa« 
tes nos provinces, & pénétra tous les cœura 
françoia de ce fenciment d'admiration & d*a- 
mour , qu'on ne peut refufer au récit d'une 
aâion louable. Marie- Amoinette , avant Ta- 
venture d'Achere , étoit tendrement aimé^ 
de toute la nation françoife ; depuis cer 
aâc de bienfaifance , on peut dire oue ces 
amour a été jufqu^à l'adoration. Voila donc 
Pavantage des monarques ; plus ils fe rappro* 
chent de leurs fujets, plus ils.font véritable* 
ment grands ; s'ils s'en éloignent , ils ne font 
plus que les éblouir i, leur peuple les perd 
oientot de vue , & les laîlTe feuls dans leur 
fphere* Au contraire, s'ils aiment à en de& 
cendre quelquefois , le plus fmcere hommage 
& l'amour le plus tendre, font toujours le 

i>rix de leur affabilité. Autrefois on félicita 
a maifon d'Autriche d'augmenter fes domai- 
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mes par le» alliarrces qu'elte contraâbit avec '■ ■ ■ 
les plus riches héritières, & c'eft ce qui lui An. 
attira la jaloufie des autres puiiTances & ce 1770 
qui alluma ta»t de guerres. Marie ^ Tkérejk ^ 
en plaçant les archiduchefies fes filles furies 
premiers trônes de TEurope , a par-tout ëta* 
bli la paix 9 & s*eft acquis l'amour, Padmira- 
ûon & la recannoifTance de toutes les nations.. 
Auffi'tôt après le départ de rarchiducheflTe 
Marie- Antoinette , Tempereur étoit parti lui- 
même pour faire une tournée en Hongrie.. 
Pendant tout le temps que dura ce voyage , 
rimpératrice-reme reçut les nouvelles les plus 
fatisfaifantes fur ce que faifoit ce prince par- 
tout où il paffott. 

Je placerai ici une anecdote relative aux 
voyages de Fcmpereur v c^êft un de ces traits 
hiiloriques pareils à ceux que nous lifotis avec 
tant de plaifir dans la vie d'Henri IV. Un; 
jeune Napolitain y appelle au fervice par £a naif* 
iaoce & par fon goût , défefpérant de s'avan»» 
cer prompteraent dans la patrie ^ attiré peut- 
être par tout ce qu'il a voit entendu dire de- 
l'agrément du fervice dans les troupes autri- 
ebiennes, & des récompenfes mîKtair es accor- 
dées aux olficiers qui fe diftingdient, réfolut 
d^allcr follicitôT de l'emploi dans les troupes- 
de rirapératrice-reine. Il prit la route de Vien* 
ae , muni de lettres de-recommandation. Etant 
arrivé dans les états de launaifon d'Autriche, 
y fe trouva dans la même auberge avec trois 
étrangers. Il leur demanda de permettre qu*il 
-fonpâc avec eux v la permilBon lui fut accordée- 
feciiement. Ces étrangers écoient Allemands^ 
Le jeune Napolitain , pendant le repas* raconta 
fi>a hiûoice.^ & dit quel étoic Tobjet de fén: 



tn HISTOIRE DtrkETGriFK 

s=s5Yoyage- Un des voyageurs, après l'avoir écouta 
An. tranquillement, lui die : Je crois que vous 
1770 prenez un mauvais parti; après plofîeurs an^- 
nées de pstx , avec une quantité prodigieufe 
de nobleile à employer , je vois peu d'appa- 
rence qu*un étranger puiiTe trouver accès- dans 
Tarniée. Le .jeune homme répondit qu'il étoit 
décidé à continuer fon voyage; qu'il fentoit 
parfaitement la bonté de raifons qu^on lui 
oppofoit; qu'en effet, il ne pouvoit avoir 
que de foîbles efpécances , mais que peut-être 
quand on le verroit de fi bonne volonté , on 
fcroît quelque cbofe pour gagner un ferviteur 
zélé. Alors il dit qui il étoit , il nomma les 
perfonnes de confidération par lefquelles îi 
étoit recommandé , & en convenant que fes 
^pérances et oient difficiles à réalifer, il avouoit 
cependant qu'il y tenoit, quoiqu'il dût en ar« 
river. Le voyageur Autriciiien <^ui lui avoft 
d'abord parlé ;. lui dit alors : Eh bien , paifqut 
rien ne peut vous dkoumer de- votre projet , je 
vais vous donner une lettre qui vous fera peuts 
être utile , vous ta remettre^ au général Lafcy* 
Le Napolitain se^oit la lettre,. & continuera 
route. A fon arrivée* à Vienne ,^ il fe rend che^ 
le général de L^/cy» & lui remit toutes ît$ 
lettres de recommandation! à Texception de 
Qt\\Q du voyageur qu'il avcHt égarée. Le gé- 
néral, aprè& les voir lues, lui dit, qu'il étoit 
défolé de ne pouvoir lui être utile, qu'il y 
avoitune impoOibilité abfolue de faire ce qu'H 
defiroit. Le jeune homme qui s'atteodoit à cette 
première réponfe , ne fe rebuta point; il s'oc-' 
eupa pendant Quelques jours à faire une cour 
aflidue au général , qui le recevoit bien , niais^ 
4oa(îl 0'(il)(Ç09ltpQiat de répoiiie favçfabte»^ 
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m retrot^va enS/i la lettre qu^il avoit égarée^=ssM 
& la préteota au général dans la première /^n, 
vifite qu'il luiifit., eu di fane qu'il Tavoicou-i^o* 
bliée. 11 lui fit même entendre^ en lui ra«- 
contant la manière donc il l'avoit eue , qu'il 
a'y avoit pas attaché beaucoup d'importance» 
& qu'il comptoit plus fur Tes bontés que fur la 
recommandation du voyageur qui la lui avoiil 
donnée. Le général Touvric, parut furpris, 
& après raV'Oir lue : Savei-vous 9 iui dit -il, 
(1// vous a donné cette Utjre ? ^^Ifon , dit le 
Jeune Nopolitaia. -— Cefi l'empereur iui 
même ; vous demandej^ une fouslieutenanct , f/ 
m'ordonne de vous faire lieutenant. 

Pendant que l'empereur fe faifoit admirer 
«n Hongrie par fon afliduité au travail , Se 
par fa bonté, Marie 'Tkérrfe faifoit de nou« 
veaux établiflemeas dans fes états-héréditaires. 
Aucun fouverain n'a porté fur Tinfiruâion 
publique des vues aulli fages , & n^a fait au^ 
tant d'établiflemens relatifs à cette partie » à 
laquelle les rois ne fongent guère que lorfqu'ils 
font eux-mêmes très-infiruits. La fondation du 
Collège Théréfien , la chaire d'économie po« 
litique qu'elle a fondée k Milan , & dont elle 
a charge M. le marquis de Beccaria , & beau- 
coup d^autres étabUifemens de cette nature « 
feront un éternel honneur à Tes lumières en 
lervant au bien de fes fujets. En voici deux 
autres également utiles \ le premier & le plus 
important , efl une efpece de féminaire dans 
leauel ceux qui veulent devenir maîtres d'é- 
cole dans les campagnes , font obligés d'aller 
apprendre eux-mêmes ce qu'ils doivent enfei« 
gner aux payfans , tant fur les connoiiïances 
civiles Sa économiques , que moralçs & reli- 
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■ - - gievfes. On ne permet à qui que ce foit d'en- 
AN. ligner dans les petite;; écoles , à moins qu'il 
1770 n'ait paire dans ce fémînaire lé temps prefcrit, 
& qu'il n'ait obtenu des fupérieurs les attefta- 
«ions de capacité fuffîfante^ Mnrie^Thérefe ^ 
a voulu que Ton peuple fût bien inftruic ; elle 
avoit vu que la plupart des maux qui affligent 
les fociétés, font les enfansde l'ignorance. 

L'impératrice-reine avoit voulu faire rcflai 
d'une école pratique de commerce ; & lorf- 
qu'elle vît que cet eflaî répondoit parfaiteraenc 
h fes vues> elle confirma cet établiflemenr, 
& lui donna une forme fiable. Dans cette 
école , quatre profeffeurs enfeignent à vingr- 
fxx élevés , fils de marchands & d'artifans 
l'écriture, Tarithmétique , le de (fin , la géo- 
graphie relative au commerce» le (lyle mercan- 
tile , les langues principales » & y joignent 
un cours de morale dirigé vers le commerce. 
Il n'y a pas une partie de cette fage inftitu- 
tion , qui ne décelé les vues profondes de U. 
légiflatrice. On voit qu'avant même de rien 
terminer fur un objet aulfi important 9 elle avoit 
pelé tous les moyens d'en tirer tout l'avan- 
tage qu'on pouvoit en efpérer. C'eft cette pré- 
caution fi néceffaire dans les nouveaux éta- 
bliiiemens , qui fauve les erreurs , & Von to 
que les erreurs dans le gouvernement» font 
toujours ou très-nuifibles à Tétat , ou au moins 
très'coûteufes. 

Cet établiffement étoit le moyen le plus fur 
de faire du commerce une fpéculation judi- 
cieufe , qui le conduisît en peu de temps à 
devenir une fcience fort étendue. L'impéra* 
trice-reine avoit vu que cet objet fi important! 
feroit bientôt dans fes états- héréditaires une 
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balance admirable qui , dans fes mains , poi3r-s==s 
roit tenir dans un équilibre parfait, les richefles An. 
du peuple & les titres -des grands* Ceux ci ly^Q 
qui en Allemagne , comme par tout ailleurs , 
font fi -fiers de rang que leur donne leurs puif- 
fances, & des prérogatives qui y font atta- 
chées , tiendront au moins par le lien des ri- 
chefles , comme on le voit tn effet chez les 
Anglois , i ceite partie des citoyens qui, par 
fes talens & par fon induftrie , fait fe pro- 
curer la fortune dont les autres ne favent le 
plus fouvent que jouir & abufer. 

Souvent , malgré toute la vigilance du mo« 
narque le plus attentif, il fe gUffe des abus 
qu'il ne pouvoit prévoir , ou qui ont leur 
fource dans la cupidité de quelques particu- 
liers , toujours prêts à profiter des circonftan- 
çes pour leur bien perfonnel II n'eft pas tou- 
jours aifé de s'en appercevoir ; ce font de ces 
manœuvres fourdes , d'autant plus nuifibies 
aux peuples, qu'il leur eft plus difficile de 
faire entendre leur voix par-defTus celle de leurs 
oppreffeurs. Tel étoit un impôt qui fe perce- 
voit dans les états-héréditaires, & qui étoit 
d'autant plus nuifible , que , par fa nature , 
il étoit imprévu. Il y a quelques années que 
dans de grands befoins du fîfc , il avoit établi 
dans les états de Timpératrice-reine un- impôt 
de dix pour cent fur les fucteffions collaté- 
rales. La fucceffion d'un abbé à un autre ayant 
été* regardée comme compriie dans le cas , 
aux termes del'édit, chaque nouvel abbé s'y 
trouvoit fournis. Les monafteres alors s'abon- 
nèrent avec le fifc pour une fomme une fois 
payée. Mais ils ne s'en crurent pas moins fon- 
dés à impofer un dixième fur chacun de leurs 
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»i ■ v afleaux- 1 chaque motatiom d'abbé* Ils rejet» 
An. coient ainfi fur les avances & les capitaux 
1770 de leurs cultivateurs un impôt qui , dans fon 
origine, devpit être pris fur les épargnes du 
revenu net de Tabbé. Cette vexation portoit 
le beau nom de ^/o/r de Mitre ^ & en vertu de 
ce prétendu droite les monafteres ont rétiré 

Îlulieurs fois , & d'une manière très-ohéreufe 
la culture , la fomme qu^ils avoient avan- 
cée au gouvernement. L'impératrice «reine, 
ayant été informée de cet ufage ufurpatoire, 
l'abolit cette année , par une ordonnance qui 
défendoit aux monafteres de rien exiger à 
l'avenir, & à fes fujets de rien payer pour 
cet objet. 

Marie -Thérefe donna encore dans le cou- 
rant de cette aimée une ordonnance dans la- 
quelle les babitans de la campagne & les 
cultivateurs reconnurent les vues bienfaifan- 
tes de ,la mère de la patrie. C'eK un à^^ plus 
grands bienfaits que fa majefté rimpératrice- 
reine ait pu verfer fur {^% fujets ; u« de ceux 
qui , dans fes états , exigeoit le plus grand 
courage d'efprit , & Tun de ceux cependant 
dont il eft le plus étonnant que la néceffité 
fe faffe fentir dans toute PEurope. Si Ton 
alloit dire à la Chine que , dans nos focié* 
tés qui fe prétendent policées ^ il y a des 
hommes qui font ligués avec le gibier pour 
lui aflurer la liberté de dévorer en paix les 
autres hommes, les Chinois répondroieni que 
nous n'avons aucune idée de l'objet d'ungou- 
vernement, ni des principes naturels de la 
fociété humaine , & que nous fommes auffi 
fauvages que nos loups & nos fanglîers. Les 
Chinois auroiem tort. Nous ne fommes pas 

tout-à fait 
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tout-â-fâic au(& Tauvages i mais nous fomipes^ssss 
beaucoup plus frivoles & plus inconféqiiens. An. 
En général, on vont le litea des hommes , & ij^^ 
l'on eft fenfible ^ la mifere du pauvre. Mais 
en ne foage guère ni aux caiires de cette 
mifere , oi aux raeyens de la foulager , ni , ce 
qui eft bien plus important , à ceux de la pré« 
venir. Il faut nous confoler en efpéranc qu'il 
n'en fera pas toujours ainfi. Tous les événc"* 
mens contenus dans ces annales prouvent qu'il 
y a des fouverains qui voient ces moyens 
d'être utiles anx hommes , te qui les emploient. 
L*ordoflnance de fa maiefié impériale 8c 
royale eil un monument précieux de fa bien- 
fâifance , que nous ne pouvons nous empê* 
cher de rapporter en fon entier; on verra 
que , fi elle laiOa dans le temps quelques ref« 
triSions à la liberté qu'elle donnoit aux coU 
ti valeurs de fe défendre cq^itre le gibier^ 
c'eft qu'il étoit» pour le moment, impoffible 
de mieux faire dans le pays qu'elle zowm 
▼ernoît. r / 1 • . 

f f Marie • Tkérefe » &c. Comme nous (bm^ 
f) mes invariablement portés à procurer i'a« 
fj bondance des vivres ^ à veiller à tout ce 
91 qni peut contribuer à la culture delà terre . 
1» & abolir tout ce qui y eft contraire y nous 
tt avons pris en confidération le dommage 
99 notable qui eft occafiooné aux gens de la 
9$ campagne , oui vivent principalement de la 
>» culture pénible de leurs fonds , par le nom- 
«9 bre exceffif des fangliers , qu'on laiflè au^ 
9» gmenter en plufieurs endroits , malgré tout 
Il ce qui a défa été ftatué à cet égard..Pour 
»f ôter donc à nos fidels fujets tes motifs de 
91 plaintes , & faire à cet égard un arrange^ 

K 
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i m ■ il y, ment folîde & permanent , nous voulons & 
An • „ ordonnons qu'à l'avenir , il foit fait des parcs 
*770 9, fi bien fermés, qu'aucun faoglier ne puiile 
„ en fortir ; & que cous ceux qui feront ren- 
9, contrés , foit dans les forêts , foit dans ie$ 
9, champs, foient regardés comme bêtes féro. 
^, ces, &i tués en conféquence -en tout temps 
^, de Tannée. 

,, Pour que les feigneurs & tous autres 
,, ayant droit de chaiTe, aient cependant un 
9, terme convenable pour fe défaire des fan- 
,, gliers qui exiilent adluellement, & établir, 
9, au cas qu'il»^ veuillent en conferver , les 
9, parcs que nous prefcrivons, nous leur ac' 
9, cordons, à commencer du 31 Décembre 
9, de la préfence année le terme d'une année ^ 
9, de manière qu'au premier Janvier Ijjz 
9, cous ces animaux foient tués ou renfermés* 
^ .j. Tous poûedeurs de chaîTes feront , après 
^, ce temps , tenus de faire tuer tout ce qui 
„ s'en trouvera hors des parcs , fans diilinc* 
„ tion de mois ni de temps de Tannée , & ce , 
91 iur le premier avis qui leur en fera donné , 
„ & à peine d'en être comptables : & , dans 
9, le oas de contravention à nos ordres, tous 
9, fujecs & perfonnes quelconques en avertii- 
9, ront le capitaine du Cercle , qui fans délai 
9, apportera du remède à leur plainte ; &i,, tout 
j-, poffeiieur de challes qui y aura contrevenu, 
99 fera, outre la reihtution du dommage, puni 
9, plus févérement encore, fuivant fexigenc^e 
9» des cas, 

„ Quant au oerfi , lefque;s feront confer- 
f ) vés , il fera permis à tous fujets de dorre 
», leurs fonds ce héritages par des palifFades 
Il auffi hautes qu'ils le voudront 9 mais noff 
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^, terminées en pointes, parades foiïës nu ■ j| 
„ par des haies vives : à quel effet même il An. 
0f leur fera donné tous fecours & toute ai- 1779 
39 fance , à condition néanmoios que les folTét 
9f ne foient pas faits de manière, que les 
9> cerfs puiflent y être pris , & que dans les 
9, terreins à portée du Danube , il foit laifiTé 
99 de difiance en difiance , & à trois ou qua« 
,9 tre cens pas les unes des autres^ des ou«^ 
,, vertures ou portes qui, lors ;ie la crue de 
,^ ce fleuve, feront ouvertes > afin ^ue les cerfs 
^ puiflent s'y réfugier. 

,, Tout ce qui eil ci-deflus aura également 
,^ lieu à regard des fonds fitués dans les fo« 
9, rets; &« quoiqu'il foit libre aux poiTeiTeurs 
^, de chafles d'acheter ces fonds pour l'entre*- 
^, tien de leur gibier , nous voulons cepea* 
,1 dant qu'ils n'ufent à cet égard d'aucune 
„ contrainte. 

,9 Comme il nous eft d'ailleurs parvenu que 
„ les chalfeurs ont prefcrit aux propriétaires 
I, des fonds fitués dans les forêts , ou d4ns 
„ leurs environs , le temps, d'y faucher le 
„ foin ou arrière -foin, & qu'ils ont même 
„ exigé que la permiffîon leur en fût deman- 
,. dée , nous aboliflbns cette fujétion « & 
,, voulons qu'à cet égard tous & un chacun 
,, jouiffent d'une pleine & entière liberté; „ 

Vous vous plaifçz fans doute ï voir ces 
fages établilleniens , ces ordonnances qui ont 
l'équité pour bafe, & dont la félicité publi- 
que eft le but. Depuis que Marie - Thérefs a 
aifocié /ofeph II à la co - régence des états* 
héréditaires , la mère & le $ls animés, du 
même zèle, infpirés parla mémeteodr^ife, 
guidés par les mêmes principes^ femblent^dif* 
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ejjujgpoter eoferable la gloire de fe rendre plu^ 

/iis, chers i leurs peuples. Leurs majeftés impériales 

1770 & royales 9 par une ordomiaoce du mois de*^ 

Novembre f & d*après les motifs les plus fa« 

ges , exemptèrent de tous droits tous les grains 

2ui entreroient ou circuleroient dans leurs 
tats. Une pordon fi importante de la liberté 
du commerce , dut faciliter beaucoup Tappro* 
▼Uîônnement des provinces qui fouffroienc de 
la cherté. 

' Tout ce qui a rapport à la gloire des au* 
guftes enBins de Mane^Thére/e , doit être coq» 
facré dans les annales de leur refpeâable mère* 
L^Europe^ fans être étonnée, les voit fe difiio^ 
guer d^in manière éclatante entre les princes 
deftinés à faire le bonheur du genre liumain; 
& le récit de leurs aâions louables fervira a 
ftire goûter la félicité préfente en fe-confo- 
lant des maux paffés. Recueillons-les avec foin» 
tes aâions admirables , elles ferviront de mo- 
dèle; à la poftérité , en faifant la gloire de no« 
tit fiecle* Le 19 Août de cette année , dans 
le territoire de Pofowiti , près du village de 
ScUvikawiîi en Moravia, on découvrit en 
préfence d'une nombreufe noblefle, au fon de 
diSérens inftrumens & au bruit du canon» 
un monument que le prince. Wencefias de 
Lichtenftein, feigneur cle Pofowiti, avoicfait 
élever ^ en mémoire de ce qu'à pareil jour 
de l'année précédente , l'empereur , pour ho* 
norer & encourager l'agriculture, avoit labouré 
plufieurs filions dans le champ oûce monument 
eft érigé. Le monument eft fuperbe, du plu» 
beau marbre, orné de figures allégoriques # 
<( 4'W9 iofcrtption que voici : 
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Imp. Caf. Jofepho , 
divi Franeijci, Mari^ Therefia aug. 

piofilio aug. 

quoi is anno M. D. CC. LXIX. 

menfe aug. Me 19. 

mi excitandam poputorum indufiriamj^ 

iuBo per totutn hoe jugerum aratto^ 

AgricuUwram humant gtneris nutrioem 

nobilitavii, 

wommunibut ordinum Moravia votis 

monumentuta pofuit 

JofepJtMs Wencejîaus , princeps 

à Liduenfititim 

La ctarrue dont le monarque sMtoît fervi 
Ivoit été enveloppée dans une étoffe de foie 
& debofée entre les mains des repréfentaas 
^es états de la Moravie, après qu'on eut 
Jravé fur le foc Pinfcription fuivante : 

Préfidente incîyto Cœfano. 

Ttgio gubernio 

t' fupremo marchionatûs Moravim 

eapitaneo^ 

tùtmu Antonio rrancifco 

à^Stratientach , 
hic loci Brunœ pa trios 
fihî pénates inhabitante } 

die 19 circà 
quintam pomeridianan$ * 

proficifcens ad Cafira Olchanai 

ptopi pagum Sclavîkowis , 

Jofephus îl, Cafar Romanus , 

hoc aratro ruri Andréa 

Truca liras araverat binas j 

gubsmants principe Jofepha 
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â Lichtenfiein 

in fuo domiaio Pofowiti 

in perpeittom rei memoriam : 

hotee t^ratrum per a3ual€m 

ejufiem domina direSùrem^ 

Joannem Nep, Ignaditm Thomam^ 

in proprias fiatuum Moravia 

mantu confignante» 

Cemonumeot fijufiement élevé 1^ rempereuy 
Jofq»h II , novs rap^IIe qne dans une oc- 
-cafion i-peu-près pareille ; monfeigneur le 
daopbin , afijourd'hai roi de France , en mé- 
rita une femblable le I5 Juin 1 768. PuifTent 
les princes dont PEurope attend fa félicité^ 
lutter aînfi dans tous les points qui peuyenc 
concourir \ fon bonheur} 
' Aucun pdnce lufau^à préfent n'a fourni 
plus que /ofeph ll,oe çesttaics qui annon- 
cent le catadere le plus heureux ^ & qui doa« 
nent les plus hautes efpérances de ce quMI 
doit faire un four. Simple dans fes mai^eres^ 
on le rencontre fouvent dans les rues do 
Vienne , yétu comme un (impie particulier « 
n'ayant de garde que Tamour univerfel qu'on 
lui porte. Il obferve , & foulage , & reforme. 
11 apprend ^ juger d*après la voix publique • 
ceux qui nefe montreroient famais a lui per- 
fonncllemenr que fous le mafque des cours. 
1» apprend ce qu'on pe»fe de lui-même. Il 
regarde' fes avis ingénus du peuple comme 
ttiféV^^^^^ leçons qui peuvent rendre plus 
h\^^A[^ . gouverner ce peuple plus équita- 
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aiiffi économe que bienfaifant , ce quieft !a . . .j 
fuprême vertu des rois , l'infortune même An, 
H'ufurpe jamais avec lui les récompenfes qui 17^0 
ne font dhies qu'aux fervices réels. Il (ait 
^ue Taigent des peuples doit être employé 
pour l'utilité commune des peuples , 6c que 
è'eft ^ ce grand principe que doit être fubor- 
donnée la générofiré des fouverains. C'ef!, 
dans un âjie peu avancé , avoir déjà une bien 
baute fageffe. 

• Ce prince, dans pne de ces promenades 
où il fe plah h cacher fa grandeur, vitunô 
feune perfonne qui porcoit un paquet dans 
fon tablier , & qiii paroifibit plongée dans \z 
douleur la plus amere. Sa jeuneffe & fon af» 
fiiâion rintéreiferent; il Paborda avec cet 
air d'honnêteté touchante , qui peint riniérêc 
& le refpeft que les âmes fenfibîes ont tou- 
jours pour rinforiune. Il lui demanda fi Tofi 
pourroir, fans indifcrétion ^ favoir cequ^ella 
porcoit. La jeune perfonne , dont le cœur gon» 
lié de chagrin éprouvoit ce befoin , que tout 
les infortunés ont fcnti quelquefois , de le 
répandre au dehors , ne put réfifter long« 
temps aux indances de l'inconnu qui Tinter^ 
iroge^oit. Elle lui dit que le paquet qu'elle 
portoit renfêrmoit quelques bardes à fa mç* 
te, & qu'elle alloit les vendre. Elle ajoura , 
en plejirant, que c'étoit lafoible& dernière 
reuource qui leur reftolt pour fubfifter tou- 
tes deux ; qu'elle n'auroit jamais dû s'atten- 
dre à un pareil fort ; qu'elle étoir fille &: Ta 
Bière veuve d'un officier qui avoir fervlavec 
honneur & diftinélion dans les troupes de 
l'empereur, fans avoir obtemi cependant Ie« 
récompeofes qu'il étoic en droit d'attendre^ 

^ 4 
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r— ^ // auroit fallu , lui répondit le monarque «i 
Ak» préfenter un mémoire à temptnur, N'ites-vou» 
1770 connue de perfonne qui puije lui recommander 
, votre affaire l Elle lui nomma un de ces cour* 
«ifant qui promettent & qui oublient avee 
la même facilité, qui depuis long* temps s'é* 
toit cliargé de la recommander ^ fans avoir 
pu, difoit^tl , rien obtenir. L'inutilité de fes 
démarches avoit même inipiré \ la jisune per- 
fonne des idées défavantageufes de la géné.-^ 
Tofité de Pempereur , & elle ne le& lui diffi- 
mula point. On vous a trompée , lui replioua 
ce prince en cachant £oiv émotion , je fuia 
comme $ûr qu^fi V empereur avoit fu votre fi* 
tuation » il y aurait apporté remède. Il n*eft 
point tel qdon vous Va dépeint* Je le connois ^ 
il m'aime & il aime encore plus ÙLJpfiice^ Il 
ifaut abfolumant avoir recours à IttL Faites- lui 
un mémoire ^ venei demain ma ^apporter au 
château à tel endroit & à telle heure. Si les cho» 
fes font telles que vous me Us avei dites , j/t 
pfifenierai le mémoire & vous même i< tempe^ 
seur ^ j'^appuierai votre demande^ & j^ofe croirf 
que ce ne ftra^pas en vain. La jeupe perfonne 
effuyoit fes larmes, & fe répandoit en pro« 
seftations. de reconnoiffance pour le fcigneuc 
inconnu^ quand il ajouta : En attendant^ il 
' ne faut pas vendre vos bardes. Combien comp^ 
tiei^vous en avoir ?— •A'ir ducats , répondit^ 
elle, mm» Permette^, que Je vous en prête dou^e^ 
jvfqu'^à ce que nous ayons vu le fuccès de nos 
ifoins. 

A ces mots ils te réparèrent. La jeune per- 
fonne court porter a fa mère les douze du* 
cat&» les hardes & les efgécanees qu'uain» 
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^Diur, qu'an ange de Dieu» qu'Hun feigneur^ssaai 
de la cour , qu'un ami de l'empereuf vient Am. 
de lui donner* A 1» delcripcion qu'elle fait , 177». 
a la phyfionomie au'elle [4int , aux difisours 
qu'elle rapporte , la more ou quelqu'un qui 
éroit prêtent reconnoîc Tempereur^^ Heureux 
le prince qui ,'dn pareil cas, ne peut être m^^ 
connu t Là jeune perfonne alors demeure 
épouvantée dé la liberté avec laquelle eUe a 
parlé à Pempereur de luî-mé'me. Elle Hp'ofe 
plus aller (e lendemain au château > fcs pa* 
rens ne peuvent parvenir à Ty meirer qu'a- 
près riieure indiquée. Elle arrive enfin y 
comme Tempereur impatient die ]i voir ,don« 
noit des ordres pour efivbyer cKez elle. Elle 
ne. peut alors méconnokre 6^ fouverain ^ 
elle s'évanouit. 

Sù'avoît fait le prine pendant cet iot^rw 
^1 il av(Mt pris des informatiipns axaâe» 
auprès des premiers oâciers du corps^ dan» 
fequel le çere de la \exme perfonne avoir 
fervi; car il àvoUt eu foin de tirer d'elle le 
âom de ce corps & celui de fon pere« Il avoifr 
trouvé foii récit véritable » &- ri s'étoit af** 
luré par- la que fa bienfaifance feroit coo«> 
forme à U juftice , & ne fêroit point mal 
placée. 

Lotfque la jeune perfonne r qu'on avcHCr 
portée dans un autre appartement, futreve-^ 
nue à elle-même, Pempereur la fit entrer 
dfans (on cabinet ayecles parens qui l'avoient 
accompagnée f il lui remit- , pour (a mère > le 
6revet <f une penfTon égale aux appointeraen» 
dont fon père avoit joui, & dont la moitié 
étoit réverfible fur elle-, dans le cas où elle 
ferdroit fa mere«' Mkdtmoifilk , lui dit ce^ 
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tfBBSss boa prince , /e frie mûdûwu voire mère & rov» 

Ah. ai me pardonner le rtiardement qui vous a mi/es 

tJfQ dans f embarras* Vous êtes convaincues qu'ail 

ésoit iavolontawr^de ma part; & fi qt^Iqu^uri 

à t avenir vous dit du mal de moi , je vous de* 

mande feulement de prendre mon parti. 

Depuis cet événenieiic ,ce prioce réfléchin- 
fant comble»^ nalgré Tes foins paternels & 
les rechecches, il pouvoir lui arriver d'i- 
gnorer des cbofes de ce genre , ou de toufr 
amre,donril eft pourtant eflentiel qu*i\ foir 
iofimit , réfolut de fe rendre accef&ble à cous 
&8 fojets. Pour mettre cous les citoyens , de 
«nelqoe rang ou de quelque condition qu'ils 
njflenc , a portée de recourir eux — mêmes 
^ fa ittftice ov à fa clémence, il fixa u& 
jbur par femai|ie,'oà cbacun d'eux , fans dil^ 
fîadion de rang ^ pourroîc lui préfrnter fe& 
requêtes on fes plaintes. Il détendit à tou& 
l^rs officiers du fervice auprès de fa perfonne ^ 
, d'*éearter , ces jours ^ là j quiconque fe pré-^ 
Ibntéroic pour cet etfec ; il déclare en mémer 
i^mps qu*il encendoic rendre jufiice mdiftînc- 
temenc à tous les ordres dePétat. Une telle ' 
déclaration duc fans doute faire frémir de 
crainte ces hommes puîffansquis'étoient fe£« 
vis de teqr crédit ou de leur rang pour op- 
l^rimef dans le filence des citoyens qui n'a^- 
ToietK ofé fe plaindre. Mais quelle confo-^ 
tation pour ces malheui^eufes viéHmes de la 
puiifance & de la tyrannie , de voir leur 
inattre commun , prendre en main leur dé« 
fcnfe ^ & ftire aïïeoir à fes côtés î\xz fo» 
trône la îufiicc inexorable^ C'eft pour ce 
|rrand empereur la plus agréable fbn£tioii de 
it pttifiiuice foav^raine. Cette &ule & ix^ 



fnfiitutîon fuflît pour prévenir une infinird i-f l, 

jd'abus , & pour faire même que ces au- An^ 
ilîences ne foient pas très -fatigantes pour i7Z^ 
Pui i on a pu avoir bien des choies à devoi* 
ier à ce prince dans le ccmmeneemenc ; mai» 
ta permiflion qu'il a donnée de lui parler, 
doit faire nécclTairemenc qu'on aie beaucoup 
moins à lui dire. 

Cicons encore un beau trait d^e bicnfai* 
ïance de l'empereur , nos lecteurs nous fau^ 
JFont gré de notre exadïitude à recueillir tou9 
ceux qui font parvenus à la connoifTance du 
public. Ce grand prince alla un jour, fan» 
y êtfe aticiidu , cher un pauvre officier, 
père d'une nbmbreufe famille.' Il le trouva à 
table avec dix de ks enfans , & un orphe- 
lin dont H s'étoit entore chargé , malgré fou 
indigence. L'empereur , frappé de ce fpec- 
cacle^ dît à Tofficier ,, Je favois que vous 
i, aviez dix enfans^, mais quel eft cet onzie-* 
y, me t mmf Ceft, lui répondit le père utk 
fj pauvre orphelin que j'ai trouvé expofé à 
,> la porte cre ma maifon. " L'empereur at- 
cendri jufqu'aux larmes , lur dit : „ Je veux 
^ que tous' ces enfans foient mes penfion- 
jy, naires , & que vous continuiez de leur 
^ donner des exemples- de vertu & d'hon- 
^, neur; je paierai pour chacun deux cens 
y, florins par an; faites-vous payer dès de*- 
fy main chez mon tréforier , du premier quar- 
,y tier de ces ptnfrons. J'aurai foin de votre 
,, aîné qui eft lieutenant. " Qu'un fouve* 
rain eft grand , lorfqu'il va amfî chercher 
f'indigence vertueufe dans rôblcurité/poi;|: 
la récompenfer ! Ceft alors cja'il peut être 
^^garcU wrtnme une image vivante de'^lidi. 

K $ 
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^ .i vinué» digne de ramonr & de U vénéracio» 

AN. des peuples. 

Xyjo Le 14 Décembre de cette année , la cour 
impériale fit remettre à la dîâatnre de l'em- 

Jnre , un décret, de commiiEon j^ portant en^ 
ubftance.. ^ Que riropérattice - reine étans 
^ coirrenue avec François-Marie d^Eft , duc 
f, régnant de Modene /qu'après i'extinâioik 
j^ de la race mafculine.de ce prince «^rinvef-^ 
,^ titnre des fiefs qye poffede fa. maifon duf» 
^, café , fèroic domiéè a TarcRiduc Ferdî— 
^ nand d'Autriche qui devoit é'poufer Marie- 
^, Béatrtx d^Eft , û fille unique , on en ca& 
„ de mort fans eofans ,, à fes héritiers col- 
^ latéraux. •• . ..'^ Ce décret finiflbic. par 1» 
réquifitîon du Aiffrage des éieâeurs » prince» 
& états de l'Empire Germanique , qui una»- 
nimement y ont accédé : les lettres-comita- 
fies en ont elé dreflees tt expédiées le I Hn^ 
vier 1771. 

Hous regrettons de n!avmrpar eude mé^ 

moires particuliers pour compofer cette hiP- 

roire ,, elle fétoit devenue plus ibtéceffante 

encore, û nous aviois pu être inftruits de». 

aâions dt la yié privée de l'augnile Marier 

Thérefe. La modéftie dé cette pcincefle n*> 

jamais voulu permettre qu'on les écrivît, 

JVous efpérons cependant que Teffai que nous 

dùanotts au public , engagera quelqiTun ^ re* 

cueilljr avec exaûltude les anecdotes d'un 

règne fi intéreflTant pour rfiumanîté. Nous 

î.?^^^' r.T^ll'"^ ^"« i^i^ée que nous avon? 

& de bcnf^""*'.'^^ ^" traits de bicnfaifance 

tur%''^n:r^^^^^^ ^-/eph n-, fera 
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%ui fa^r aujourd'hui radmiration de TEurope j 

entière. En voici une qui mérite affuréincnt An. 
de paiTer à la poA frite « c'eff une réponTe fage 1779 
à une demande inju(le«. Quelque» feigneurs 
de la (our de Vienne a^étam plaints k Tem* 
p^reur cfe ce qu'ils ne pouvoient jouir dé- 
cemment & k leur 34fe des promenades pu-' 
Bliques ^ pasce qu'eiresfourmilloient de petite 
poblefle 6i de peuple , ils fiipplierent fa ma* 
ledé impériale de faire fermer ïç Prater^ & 
d'ordonner que l'entrée n*enr fût permife qu'ï 
des {>erfi>nnes de leur ^aliré. L'empereur » 
furpris de leur demande ^ leur répondit : Si 
Je ne voulais voir que mes ^g^uftr ,. it faudrait 
^ue je m,*€nftrmaffe danf les cavaux des eapu^ 
cins ^ oh repofentles cendres de mes ancitresi 
Painu les hommes ^ fans difiinclion ^ & je pri* 
fj^rt ceux. quL ont de ki vertu & dès miens à 
ceux dont tous te mérite eft de compter des prîn^ 
ces parmi leurs ayeux. Cette réponfe ad mira-' 
ble^ & qui porte le caraitere dé la phiiofo* 

?tiie la plus ifublîme , duc atterrer ces amear 
uperbes qui regardent Te peuple comme uiv 
efclave dont la cfeffinfe eft de lesfervir. Oui^ 
aimer l'es hommes <^ fans diftlnâion , & préféren 
ceux qui ont de là vertu & des taùns^ Xceux ^ 
qui n^ont d^autre- mérite que les titres de leurr 
àyeuxgC^ed Ta, vertu qui diftingua toujours- 
Hs grands rois 9 c^eft la maxime qui reodir 
cou|onr& lés peuples hcureuju 



te 14. Janvfer de cette année , S. BT. rira- ITJrl 

Fératrice-reine donna une ordonnance qui fixa" 
ÛmiBoa desL vou duos L'état religieux à 
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■ râgp de a; ans accomplis. . • . fouc monaP' 

An. tere qui y contreviendra , paiera pour la pre- 

^771 tniere fois^ 3 mille florins « 8*il eif fondé , & 

finon ,1e fiipérieur fera renvoyé ^ perpétuité 

des états de fa mafefté : mais en cas de ré-* 

cidive , le monaftere fera fupprimé. 

Dans le plan admirable du gouvernementf 
4ont Marie-Thérefe a jette le» fondemens « 
& qu'elle perfêélionne tous les jours , touc 
ce q li a un rapport dîreâ ou indireâ aux 
vues de cette grande légiflatrice , attire l'at* 
centîon de Jofeph IL Les plus petits détail» 
ne lui échappent point , il ne les regarde pa9^ 
comme au-deflbus de lui. Lorfque les objets 
par eux-mêmes font pefits , il fait les relever 

ilrar la manière dont il les envifage , & par 
es foins qu'il daigne y apporter. Voici uiv 
. USt qui en eft une preuve authentique. Ce 
prince y ayant fai^ en perfonne la vifîte des^ 
couvens^ de filles de fa capitale & de quel* 
ques autres endroits « & s'^p<int fait rendre^ 
compte des occupations des religieufes^juçeaf 
S propos d'envoyer dans les maifons où l^oi^ 
ne s'occupe ni \ élever de jeunes filles, ni à 
fervir les malades, une grande quantité de 
pièces de toile dont les relîgieufes feroient 
tenues defiiiredes chemifes pour les foldats», 
Pempereur fut ainfi rendre utile â la patrie , 
une quantité de perfonties que Tétat noiir- 
riflbit fans qu'elles lui rendirent aucuns fer- 
vices. l>ans un état , perfonne ne doit exif* 
ter uniquement pour loi-méme; la fociété efS 
un corps donc les mendbres qui ne lui font pa» 
utiles »hii (om tou^urs a charge; & pour que 
tout y foix d»nrs l'ordre ,. il faut que coua les 
îtktWido;!' fervc:»; au bi^n commune 
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It extfiait dans les états héréditaires un 
abus qur fixa ratcention de l'impératrice rei- 
me* Des gens de maÎQ-oftorce proficoient en- 
core du pouvoir que leur donnoient le» 
Minces fonâions de leur minidere fur leurs 
^énicens prêts h mourir f ils trouvaient moyen 
de fe faire léguer des fommes considérables , 
des maifons , des terres & d'autres iromea- 
ftles. Ces moyens fédudeurs ont été autre* 
fois portés k un tel excès , que plus d'un tiers 
de la haute & de la baffe Autriche ^ appartiens 
aujourd'hui a des ordres monaftiques. Martes 
TAéréfe pienfSL qu'il étoit ef&ntiel d'empêcher 
lies familles d'être injuftemenc fruftrées des- 
propriétés qu^elles ont droit de prétendre » 
en vertu des liens naturels qui les attachent 
à kurs parens. Cette princeue , qui uniflipit 
à la. piété^ la plus tendre & au zèle le plufr 
ardent pour la religion-, une ame courageufe 
dégagée de tous les préjugés qui , en afFoi« 
bliffant fk gloire , pourroient nuire à fespeu^ 
pies ^ ordonna que , dans la fuit^ , aucune 
perfonne confacrée aux autels , de quelque? 
fang & de quelque qualité qu'elle fuit , ne 

5Ât jamais être préfente quand un^ teflateur 
lâerqii fes dernières volontés , ni même que 
^es perfoones pufTent y influer direâement 
ou indîreclement , folt par leurs confeils 01» 

£'ar leurs iniinukrion^s , parce que, dit-elle ,. 
p purjfance Spirituelle ne doit avoir rien def 
ùommun avec la puijfhnce temporelte. Nous fe^ 
Àion&.de cet ouvrage un volume immenfe^ 
fi nous rapportions routes les loix établies 
par cette fage légifEatrice. Nous nous fonw 
Aies contentés d^ parler dé celles qui pou*» 
l^oieûft donner à Aoe leâeus& une connoiJE^ 
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mssssxhnce plus particulière de Tame bienfàifante? 

An. de cetie prioceSe ^ de <ba génie & de fem 

1771 vue$. 

Après tout ce 4ae tMitlent cette biftoire ^ 
& tout ce que l'on y a vu.de bienfaits qu'one 
reçu d'elle fes fumets , Texpérience de qua« 
rante ans duf reene le plus glorieux f & Cm 
bienfàifance inepuifable , on ne doit pas écre' 
étonné que tous fes enf ans , même les plu» 
jeunes , s'empreflent Si marcber fous fês tra- 
ces , & I mériter (Te leurspeupres le téndro 
amour que ceux de Marie- Thérefe auront tou« 
jours pour cette ausufte fouveraine. L'arcbr^ 
auc Leopoîd , ffraod-duc de Tofcaue » a dâ» 
mérité d*étre placé au ran^ des plus grands 
. ibuverains par une quantité de loir faces (i)^ 
par un grand nombre d'inftitutions utiles , fie 
par les dépenf es confidéiîabl es- que ibn ait efle 
royale a faîtes toutes relatives au bien de fe# 
ibjets; Les travaux que ce prïnce à eùtrepri» 
pour deffécher , renidre Habitable & propre 
a être cuRivé ,Ie parys marécageux appelle la 
Maremma de Sienne (a) , rendront ion nom' 
éternellement cber'& refpedable à fes^ peu- 
pTes. Depuis une longue fuite d'années, ce' 
pys écoïc prëfqu'entiéremeitit défert ;. cette 
entreprife ,• digne des phi» grands éloges , a 
rendu à ragriculture un terrexn' confidérablé 
^'il a; fallu , pour ainfi dire , conquérir fur 

1 I I I t I 1 I \w^mmmmt^ 

(1) Otk a fiât un recueil des loix toutes fiige» 
données par ce grand prince : il a M réimprimé 
i Bruxelles en ê^ys a-. 

(2) Voyelle tome /desEphémérides duCi^ 
tôyen , année ijjr^oh ton a donné le détaif 
4&r ce^ entreprise ^fi di^e^ d*itn oarmmr 
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les eaux mii u^en étoient emparées. Le fou* lA 
Terain a. nie toutes les avances neceflairee, Alv. 
te cet immortel ouvrage a été achevé, fans 1771 
avoir fait coouibuer perfonne k U dépenfe 
qu'il exîgeoir* 

Dans le temps- <}ue coûte l'Europe (buffroii; 
de la cherté des grains^ la fageiïe du grande 
duc étoit récompenfée , en ce que la^Tofcane 
icoit le feul, pays oui jouit de l'abondance ^ 
& d*un prix modéré, par l'effet combiné des 
importations & des exportations , par les en« 
eouragemens qoe la cuicture avoit reçus , Sc 
par la confiance univerfelle. 
. Toutes les taxes d'entrée (or les denrées 
aécefiaires à la vie, avoienc été fupprimécff 
par le grand-duc ; fie csi prince avoir déjà? 
aboli toutes les impofitions fur îa vente tC 
Tachât des beftiaux. 

Les fours de ce prince Ibnt ainfî marquéisr 
par àes bienfaits qui , enrichiflant Ton pays , 
augmentent foa «autorité y fapmâance & fes 
révenus. 

. L'archiduc Ferdinand , depuis qu'îî eft gotf^ 
-verneur de laLombardie Autrichienne, rem* 
plit les hautes efpérances que Ton avoir cqh* 
^ues de fon adminiiixation. ce jeune prince 
qui s'eft appliqué aux (ciences utiles, dès 
l'âge le plus tendre j avec une ardeur bien 
rare dans&s pareils , y a fait lés progrès les 
plus rapides, il a^ touf>urs eu un goût paf* 
fionné pour la ledure^ mais fon fivre favori'' 
étoit le Télémaque qu'il favoit par cœur. On 
peut jug^r par ce choix de la trempe de fôti 
ame , fie de la bonté de fon caraâere. Âufii 
ferfqu'il étoit encore à Vienne , regardbit-i[ ^ 
eomi&e un bosbeur^Ies occa&ous 4e rendre 
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s-îssdes fervices; & il eri a renHu à qfiamicé de 
Aw. perfones de toutes fortes d'états. Avec une 
J771 mère telle que Marie'^Tkérefe ^ ce prince pou- 
Toit exercer fà bienfaîrance , il n*étoit jamaîé 
refufé. Le dernier trait qui marqua Ton dé* 
part de Vienne , en devenant public m algrè 
lui, rendit plus vifs les regrets unanimes des 
liabitans de cette capitale. 

Pendant les différentes fêtes qui furent 
données \ cette occafion, on lui montra en 
préfence de rimpératrice - reine ; les deffins 
d'une illumination fuperbe qu'on avc^k réfolu 
de faire à Schoënbrun Tàvant-vcille de fou dé- 
part , & qui auroit coûté beaucoup. Le jeune 
prince confidéra ces deffins attentivement, pa- 
rut rêveur , foùpira , & quelque larmes s'é- 
chappèrent de ÎQS yeux. L'impératrice éiott^ 
née & inquiète dç cet attendrifTesient ,. lui ea 
demanda vivement la caufe. Ma mert , lui dic- 
il , voilà affe\ de fêtes qu'en me donne y encans 
une illumination ? Cela coûtera tant : & c'eflun 
plaijir Jî peu durable , Ji même cen eft un! La 
, cherté de$ grains & les malheurs dés temps ^ ont 
réduit quantité de familles hanr êtes dans la de f* 
niere mifere; on pourroit employer P argent que 
cette illumination cQtiteroit à foulager les plu9 
indigentes* L'impératrice embraffa tendrement 
fon cher fils , mêla fes larmes aux fiennes , & 
lui fit remettre une fomme confidérable. Tout 
Ift jour fut employé à la diftribuer dans le 
plus grand fecret , & le lendemain , il parut 
devant rimpératrice «reine la joie peinte fur fon 
vifage,l'erabraira, & lui dit avec Venthoufiarme 
d'une belle ame tranfporiée du plaifir d'avoir 
feit une bonn^ adioni Ah! ma mère: quelle 
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pepuîs.que ce jeune prince çft arrivé k 
Milan en qualité de gouverneur généra! de la 
Lombardie-Autiichienne , fa fimplicicé noble, 
fa modeftie, fa bonté, fa politefle attentive . 
& vraie; en un mot, toute fa conduite loi 
attache généralement tous les cœurs. Il n'ac- 
cepta le don gratuit de douce cens mille livret 
qne la province voulut lui faire à Toccafioft 
de fon mariage avec Marie Béatrix d*Eft , prin" 
cefle de Modene , ( le ij 0<Elobre 1771 ) que 
dans Pintention de remployer à des travaux 
vraiment utiles , tels que des chemins & des 
canaux , qui en facilitant le commerce des denr 
rées , dévoient contribuer à raccroiflemenc 
desrichclfes. 

Le préfent que Varchidac fit aux Milanoii 
It fon arrivée, n'étoit pas moins avanj^geux 
pour la province , ni moins confolant pour Thu- 
Inanité. Ce fur Tafte d'abolition du tribunal 
de l'inquifition. Il eft vrai que, depuis que l'im- 
pératrice règne', ce tribunal redoutable n'ayoît 
plus qu'une ombre de fon ancienne autorité ^ 
" mais il n*en étoit pas moins pour le Milànois» 
ce que le Véfuveeft pour les Napolitains , qui 
en craignent avec raifon les effets; quand même 
l*explo^on ne fe fait pas entendre. 

Dès le commencement de fon adminiflration 
ce prince înfpira la plus grande confiance par 
la déclaration qu*il fit publier fur la manière 
dont il vouloit que la juftice fût adminiftrée 
dans fon gonvernement. Il réforma une loi qui 
fentoit encofe de la barbarie des temps de trou- 
bles auxquels Tltalie a été autrefois en proie, 
'& qui privoit de la fucceffion de fes paren» 
toute femme mariée hors de fa province ou de 
la ville de fa naifTaoce» 
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L-J— - Imitant le bel exemple qae Tempère ar %rok 
Alt, donné Tanilée précédente , l^archiduc déclara 
1771 que le mercredi de chaque femaine , ii donne- 
roit une audience publique à tous ceux qui 
auroient quelque grâce k lui demander. iVlais 
ce qui rendit ces audiences plus remarquables 
encore , c'ét<Ht l'heure qu'il avoit défignée. 
Elles dévoient commencer l'hiver a lix heures 
& demie du matio ^ & Vite peu après le lever 
.du foleîLSi nous trouvions dans iHûftoîre des 
temps plus- reculés, un trait pareil h celui-ci| 
nous aurions peine îi le croire. Un. grand prin- 
ce , \ l'âge de dix- fepc ans y nouvelienient 
mariée Te lever avant le jour , pendant 4a fai- 
fon la plus rigoureufe » pour écouter les plaîn: 
tes des citoyens dont le fort lui efi confié! 
Voilà certainement une conduite dont il ^ a 
peu d'exemples, une des plus belles aâions 
dont un jeune fouveraîn puilTe être capable • 
& celle qui doit être le prérage le plus afluré 
du bonheur conllant que le Milanois attend 
de fes foins» 

En donnant de juftes éloges à la bienftî* 
fance des enfans de l'impératrice- reine » noui 
ne croyons pas nous être écartés de notre fu« 
jet i ce font-là les fruits précieux de ^éducation 
que cette ilIuUre princefie^leur a donnée» 
puiflenc de fi beaux exemples produire leur 
effet I rétqge la plus magnifique à donner aux 
vertus fublimes eft de les imiter. Nous avons 
encore, de beaux traits de l'empereur Jofeph 
n à confacrer dans cette hifioire. On fe four 
vient encore qu'en IJzi une difette affreufet 
fuite de h guerre qui dévaftoit la Pologne f 
fe fit fentir dans prefque toute l'Allemagne* 
ia Bahéme fut un des états les plus affligé» 
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On y vit des fédiiîons t des vols , des ineur-==a 
très ; en uu mot» toutes les horreurs que la An« 
famioe entraîne toujours après elle. Ytrs la 1771 
(in dulnois de Mai, Ton manqua abfolumenc 
de pain pendant deux jours. La populace cou«- 
rut les rues en demandant du pain , & mal« 
traira même plufieurs perfonnes qu'elle accu- 
ibit d'être les auteurs de la mifere publique. 
On peut juger de rimpreflion que ces cala<« 
mités durent faire fur Tame fenlîble de Ma^ 
ne^Thirefe & de fon vertueux fils. 

L^empereur voulant abfolument connoltre 
par lui-même d'où provenoient tant de maux, 
dont le récit l'affligeoit chaque jour, part de 
Vienne dans une iimple calèche , avec une 
fuite fi peu no'mbreufe ^ que la plupart des 
gens tkrés de l'Eurppe , & même que de fi« 
nanciers auroient eu l'orgueil d'en rougir , il 
y a trente ans. Dans cette fimpUcité où il 
paroit fi grand » puifqu!il ne Taime que pour 
éviter d'être à charge à fes peuples, & pour 
être plus en état de les fecourir, il parcourt 
toutes lésprovinces de la Bohême. Quel fpec* 
tacle sVffre à fes yeux ! quels fentimens s'é« 
lèvent dans fon conir! il voit par-tout det 
campagnes dévafiées , & des vi-* ^es entiers 
d^efclaves , périffànt par la faim , ou par des 
maladies aiguCs. Ces images terribles le tou« 
chent 9 mais ne Teffraient pas* Il que(iionne, 
il interroge tous ceux qui peuvent lui donner 
des lumières; fcfuvent même il fe dérobe au 
petit nombre des fidèles ferviteurs qui Raccom- 
pagnent , pour aller difcourir avec de fîmplesi 
payfans. C'eft dans ces converfations naivesr 
qu^il apprend des vérités qu'on voudroit envain 
fui cachert U fait que des honmes p\}ifla9i mïi 
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rceot encore rrec inbumainr^ d*antres hommes» 
A». & il fe pro^îet d'abolir à fon retour l'erda- 
i^f vage dans xx^iis Tes états. Oa loi proare que 
les cxzùtars des impôts arrachent jufqQ^a la 
derotere gerbe du cultivateiir a&mé & fl fait 
arrêter les pius coupables « ponr les pniilr de 
leurs ïozfiizs. Mais c'eft peu pour lui d^appren- 
dre d'où viennent tant de maux, s*il ne les 
foulage. Le mal étoit preiïant , auffî le remède 
fct-il très-prompu 11 écrit à Marie-Thérefe 
le triAe état où il a trouvé la Bohême* Anffi- 
- toc Piicpératrice-reine donne des ordres les 
plus précis, & Ton fait paffer dans ce pays 
àts grains & des farines. Bientôt la route de 
Vienne à Prague eft couverte de chariots char- 
gés de ces denrées , & les chofes commencent 
a reprendre leur cours naturel L'empereur, 
de fon côté » répand d'une main libérale 
fes bienfaits fur tous les n^ades; on avan- 
ce des feroences aux cultivateurs, une rou- 
te & des canaux font ouverts pour procurer 
du recours aux plus indigens. Deux millions 
& demi de nos livres , fagement employés , fuf- 
fifent cependant aux befoins les plus preifans , 
la mifere diminue, les maladies s'appaillent » la 
fnort femble fuir devant lui 

Voilà ce que fit Pempereur pendant fon fé- 
four en Bohême. Ce que touie TEurope connoît 
de fa douceur, de fon af^ubilité , de fa bieofai- 
funce &L de la bonté qui le fait adorer de les 
peuples , atceflera la vérité de ce récit. Pen- 
dant tout le (éjour que ce prince fit à Pra- 
gue , il ne V oulut pas aller une feule fois au 
fpedtacle ; J^ai trop d'affaires pour perdre mon 
temps à m'amujer , répondit Jofeph II à ceux 
^uî l'y invit(^ienu U admettoit à (^ ubk ie« 
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iSapîtaines, même les fyndics des Cercles, quand==s 
ilapprenoic qu^fl^rempliSbient dignement leurs AN. 
devoirs , & qu'ils étoîent généralement aimés 177I 
de leurs inférieurs. Des avantages ^plus grands 
^encore, furent les fuites heureufes de ce voyage 
& des opérations que l'empereur y avoit fai- 
tes. Depuis long-temps ks Juifs avoient la 
plupart des impôts à ferme. Cette nation s'ift 
extrêmement multipliée en Allemagne j <& ce 
font des Juifs qui font ordinairement fermiers^ 
régiiFeurs , .commiflionnaires & banquiers de 
la plupart des fouveraius. Ces fermiers avoieiït 
vexé de toute manière les fujers de Timpéra- 
trice-reine , & ces excès étoient portés à leur 
comble, quand Tempereur arriva en Bohême» 
Il les examina , en eut horreur , & fit arrêter 
les coupables , & en rendit compte à Timpé* 
ratricc-reine. Cette généreufe princefle , qui 
o''a d'autre paiBon que d'aflurer le bonheur de 
fes peuples , les délivra fur le champ de leura 
perfécuteurs. Elle ordonna que dans la fuite 
ious les impôts établis fur les confommations f 
dans Cqs états , feroient mis en régie , jamais 
en ferme , & qu'aycuns Juifs n'y feroient em- 
ployés. 

Après ces opérations , l'impératrice - reine 
nomma une commifEon pour examiner le cours 
àes rivières qui fe trouvent en Autriche & 
en Bohème , atin de prendre des mefures pour 
rendre. navigables toutes celles qui fe jet- 
tent dans le Danube & dans TElbe. L'objet de 
cette opération étoit d'étabhr des magafins 
dans les pofitions qui paroîtroient les plus com- 
modes , tant pour raiiembler les vivres à moins 
de frais, que pour en faire le verfement par 
eau, dans les parties des provinces héxédi*! 
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il ■ taîrei qui en anroieiit befoin dans de pareil» 
Av* lea circonftances. Un fage iégifiat^ur lie fe con« 
1771 tente paa de remédier aux maux préfens , Tex- 
périeace lui fait prévoir ce qui peut arriver, 
& la prudence lui dîflece qu'il doit faire. Plus 
un monarque eft laborieux , plus il trouve à 
••occuper , lorfqu'il veut rempKr toutes les obli- 
gations qu^impofe le trône. 

Jofeph II, pendant ce voyage , ^nt la mé- 
moire fera immortelle , fe trouvoit logé dans 
une auberge de village ^ car ce prince évita 
toujours de s^arrèter dans les châteaux , crainte 
de caufer de h dépenfe ou d'incommoder le 
maître. Une foule de gentils-hommes ou d'au- 
tres citoyens qui réclamoîent fa juftice , vin- 
rent^ foit pour lui rendre hommage ^ foit 
pour loi préfenter des requêtes. Il en retint 
un fi grand nombre à dîner : qu'on Te crut 
obligé de lui repréfenter qu'il n*y avoir pas 
aflez d'argenterie pour traiter tant de mon« 
de : Ça'xmporte, répondit -il j on trouvera ici 
/uffifammeni d'etain ; ces meffieurs voudront Utn 
excttfer un voyageur. 

Le 4 Avril fa majefié Pempereur fait dé- 
clarer par fes miniflres tant \ Ratisbonne qu'aux 
iautres cours de l'Europe que l'armée qui s*af* 
fèmble par fes ordres en Hongrie , n^eft uni* 
quement defiinée qu^à mettre fes états ^ cou- 
vert des hoftilités que pourroient commettre à 
Timprovide les troupes étrangères* qui fe trou* 
vent adluellement fur les frontières de ce 
royaume. 

Un corps de troupes autrichiennes , fous les 
ordres du général Haddick , pénétre en Polo- 
gne vers la fin de Juillet , il occupe infeofi- 
blement le paUtinatdeCrgcovie|& lediftriâ 

de 



DE MARIE.THERÊSF. 141 

de Sendomir. Par-tout ils obfervent la plus 
exacte difcipline) paient comptant & avec la 
plus grande ex.iditude tout ce qui leur eft 
fourni; ce qui leur concilie ramitié des Po- 
lonois & même des confédérés, qui leur, ren- 
dent leurs armes , leurs places &: prennent 
fervice parmi eux. 

Quelques confédérés du royaume de Po- 
logne & du duché de Lithuanie , s'étoient 
retirés dans les états de S. M. L & Royale. 
Un manîfefte qu'ils publièrent alors, 'parut 
contenir des fentimens tendans à juftifier Pat- 
ientât commis en la perfonne du roi de Po« 
lop;ne, la nuit du 3 au 4 Novembre ifa nu* 
jeilé rimpératrice-reine fe hâte de condam« 
ner & de fupprimer cet écrit; elle force les 
confédérés, non-feulement à défavouer au"* 
chentiquement & formellement ce qu'il com- 
portoit de répréhenfible j mais encore , à fe 
jizfiifier pleinement /relativement à cet at- 
tentat que leurs ennemis fembloient leur im-' 
puter en partie ; ft majefté excluant nom- 
mément & expreffément de fa proteftion fa- 
préme , & menaçant même de fon indigna- 
tion, les auteurs' ou ùuteurs d'une aufu lâ« 
che & auffi horrible entreprife. 

Le confeii - privé fiégeant à Bruxelles fait 
publier le 13 Mai, un édit de S. M. l'impé- 
ratrice-reine , qui ordonne , que la réception 
& l'admiflîon à Tétat religieux foient entiè- 
rement gratuits, & que rémiffion des vœux 
des deux fexes dans l'état religieux , ne pour- 
roit fe faire validement avant l'âge de vingt- 
cinq ans accomplis : il prefcrit à cet égard 
diverfes formalités tendantes à en afluiret^ 
l'exécution. 

L 
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F. . -■■ On doit joindre à cet édit pour les Fays^ 
An. Bas, deux autres ordonnances du4Septem- 

IZ71 bre : par la première , ii c(l défendu à cous 
eccléfîafiiques féculiers ou réguliers en géné« 
ra) , & dans tous les cas poiubles , de rece* 
voir tk écrire aucun teftament; & ils y font 
même déclarés incapables de donner à ces for- 
tes d'afles aucune authenticité par leur té* 
nioignage ou leur préfence. Par la féconde 
ordonnance , fa niajefié renouvelle fes an* 
dennes défenfes a cous fupérteurs eccléfiafli- 
ques & féculiers, de rraïuporter , fans Ton 
confentement , de l'argent comptant hots de 
fes états , &c. 



177% Quelqu^occupé que fût reropereur dansforr 
cabinet , S. M. h porta encore fon atten- 
tion à Perabelliffemcnc de Vienne ; & c'étoit 
pour entrer dans les vues aufli vaftes de ce 
prince, que les couvens & autres pieux éta'> 
oliffemens, qu^on appelle gens de main*mor- 
te , qui ont des maifons dans les principales 
rues de cette ville, fe font obligés à en ré- 
parer la façade félon le plan qui leur en fera 
donné. Ce «nonarque fit habiller uniforme- 
tnent 400 ouvriers eniployés aux réparations 
néceflaires aux divers palais & châteaux de 
la cour. 

Quelqu'un ayant repréfenté à rimpérarri* 
ce-reine , que , vu la multitude de pauvres 
^ de malades étrangers qui entroienc dans 
les états , & fembloient y entretenir des ma- 
ladies, il feroit a propos de tirer un cordon 
pour leur enfermer rentrée; cette auguâe 
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fouveraine , digne de commander i l'uni-s==5afl 
vers par Tes fentimens d'une charité bien* An. 
faifante qui embrallé tout , lui a répondu t77^ 
avec cette tendrelTe qui s'intérefle h l'huma- 
nité en général , que la ficuation de ces maU 
heureux , leur pauvreté & leurs maladies 
leur donnoient plus de droit à Ton cœur, & 
que c'étoit une raifon de plus pour les re-* 
cevoir dans les états de fa domination, les 
foulager , en prendre 'foin 9 & les placer 
dans des hôpitaux, dès qu'ils ne pouvoienc 
d'ailleurs attendre leurs lecours* 

Le célèbre Van^Swieten (i ) mourut à 
Schoënbrun le 18 Juin , dans la yjme. année 
de fon âge , après une vie confacrée , juf- 
qu'au dernier moment , au bien de Thumani* 
té. Ceft à lui qu'on doit, entre autres éta- 
bliilemens utiles, l'état floriflant des fciences 
dans TAucriche ; il n'a pas celle de travail- 

( I ) Commandeur de V ordre royal de S. Etien" 
ne , confeiller , premier médecin , bibliothécaire 
de LL. MM. L & R A. &c. préfident de lu 
faculté de médecine , membre de t académie roy a*- 
le des fciences de Paris ^ de celle de St. Péters^ 
bourg & de plujieurs autres académies & focié» 
tés littéraires de t Europe* Il naquit à Leyde ^ 
le 7 Mai I7CO , de parens catholiques & d^une 
famille ancienne & difiinguée dans les Pays- 
Bas. Il fut le plus illufire des élevés du grand 
Boerhave^ 6r ne quitta fa patrie qu^à caufe 
des tracajferies qu^on lui fufcita en alléguant 
fa religion au magiftrat. Les Anglois lui offii^ 
rent alors un afyle : mais il aima mieux fe ren* 
dre à Vienne^ oh P impératrice '^ reine Pavait 
tippelU en 1745. 

L a 
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j B L ier , pendant 17 zns , a cet objet elTentîel: 

An. il a farmonié par fon courage les obfiaclet 
1772 multipliés qu'il a rencontrés, & il eft enËn 
parvenu k être ici , d'un aveu unanime , le 
reftaurateur de la médecine & des études. 
LL. MM. I. & R. A. ont cru, de fon vi- 
vant même, devoir lai donner à cet égard 
des marques publiques de leur reconnoinan- 
ce, en raifant placer d'abord fon portrait, 
& enfuite fon bufle en bronze dans une dçs 
faites de Puniverfité , palais érigé par leur 
munificence. L'impératrice- reine\qui diimnt 
fa dernière maladie , Ta piufieurs fois honoié 
de fa préfence ) a voulu de plus que ce fen- 
timent, û digne de la grandeur 6: de la 
beauté de fon ame , fe perpétuât encore » 
en faifant tranfporter le corps du feu baron 
Van-Swieten à Vienne , pour y être enterré 
aux Augudins dans une chapelle où repo- 
fent les cendres des héros & d'autres grands 
hommes qui ont illuftré & éclairé leur fie- 
cle. Il avoit eu, peu de jours avant fa mort, 
la fatisfaétion d'apprendre qu'on avoit achevé 
çl'imprimcr le cinquième & dernier tome de 
fes commentaires fur Boerhave ; il fembloir 
^'attendre que ce moment pour terminer 
une carrière la plus laborieufe, & auifi glo- 
rieufe pour lui qu'elle a été utile au mon- 
de. Ce feul ouvrage fuffiroit pour le rendre 
immortel. 

Le corps de rilluftre défunt, après avoir 
été, par ordre de fa majefté l'impératrice- 
reine , expofé pendant deux jours fur une ef- 
trade , dans une falle de la maifon qu'il ha- 
|>itoit à Schoënbrun , toute tendue en norr , 
fut tranfporté le %i Juin , vers huit heures & 
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demie du foir, a Téglife des PP. Auguftîns -=-• 
à Vienne^ dans un char mortuaire de la cour ^ ^ll^ 
attelé de fix chevaux. M. Marxer , évêque- ^^J^ 
fuâraganc de cet archevêché, reçut le corps * 
à la porte de Téglife, & fit les cérémonies 
de l'inhumation, à laquelle afllflerent Tuni- 
verfiré en corps , ainii que les autres dépars 
lemens, don: le défunt étoic chef. Le 2a , 
13 &. 24 fuivans ^ on célébra fes obfeques 
dans la même é^life , où l'impéracrice-reine 
& fon augude famille fe rendirent à Schoën- 
brun , & où fa majedé ordonna qu'il fût 
érigé un maufolée qui fut achevé & placé 
avant la fin de Tannée (1). 



(1) Le hupe du baron Vah-Swiéten , y eft 
tn marbre de Carrare 6r pofé dans une grande 
niche de marbré noir , fur un piedeftal à la 
grecque , aux côtés duquel font en b ronie doré , 
des livres , des plantes ,&c,& la maffe de la fa* 
culte de médecine» A la droite de la niche , 
on voit un génie également de marbre de Car* 
rare ^tenant d'une main la bçtguette Id'Efculape , 
entortillée d'un ferpent , & montrant de Pautrm 
le bufte. A gauche eft un autre génie de la même 
matière qui caraâérife la Botanique, Le monu^ 
ment efi couronné par une urne antique de bronie^ 
doré ^furnionté d'un ferpent , qui forme un cer» 
de f dans le milieu duquel efl une étoile-^ On 
lit au bas de la niche ^ qui pofe fur un focU 
de marbre gris , Vépitaphe fuivante , gravée ep 
Uttres d^dr fur une plaque de marbre blanc: 
Mamia Theresia avg» 
Mb m or i^, 
Qerard. Xr Bn rAN SwiÂTEir. 

' 1*3 
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•*- — A roccafion de la marche de fes troupes 
An. en Pologne , rempcreur fit remettre , le pr3- 
l/7i mjer Juillet, aux officiers & baillis des dif- 
férens diftiiâs qui repréfentenr la nation & 
les communautés de ce royaume, ce rcfcric: 
,» L'empereur ayant réfolu de prendre fous 
„ la proteSion cous les endroits de la Po- 
99 logne , où fes troupes s'étendront , en con- 
9, féquence d'une intention auili gracieufe, 
„ fa majeftë a chargé le commandant- général 
,, de fes troupes, de faire déclarer & publier 
„ qu'aucuns des habicans Poionois , de quel- 
„ cjue état & condition qu'ils foient, n'eût 
„ a abandonner , ou à s'écarter de fon do* 
„ niicile; mais qu'il y continuât d'être at- 
„ taché à fes fondions ou métiers ordinai- 
i> res , & eût à fe conformer aux arrange- 
,, mens qui lui feront dans peu notifiés; 
;i, pouvant tous & un chacun fe flatter de 
,» jouir de fa même tranquillité, faveur & 
„ proteâion dont jouiirent les fujetsdel'ero- 
»^ pereur dans fes pays héréditaires. Ainfi 

Ord, S^ Step, Commen* ConfiliaTM 

AuL Arçhitrorum. Cômitis. 

Studii rePauratoris. 

JR^i, Med. Bibliou Palat, ac librof, 

Cenf. Pnrfid. Parijl Petrop. 

Variarumq. Açai^ 'Membri. 

iJat, VII Mail MD ce. ckriftiartè , » 

Ueroici. viîâfuna. XVUI Jun. 

MDCCLXXII. 

oK 

taborem. indefrjfam, emtnentem, 

Sodrinam, iniegritatfm. finceritatenu 

Çonj^antiam pcMii. /Vjg*. 
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,, que le préfenc foie affiché dans toutes les i ■ .^ 
„ villes /, bourgs & villages , pour qu'aucun An. 
„ n*en puifle prétexter caufe d'ignorance, 1771 
„ & que les juges ou fupérieurs des commu- 
9, tiautés aienc a informer ceux de leur ju- 
,9 rifdiâion , qu'au cas qu'un habitant du 
„ pays voulût s'en aller , il feroit arrêté 
s, paroles troupes impériales, & obligé de 
^, retoiirner au lieu de fon domicile. Fali 
au quartier général ^ le t Juin I772. Ujd* 
DiCK , &c. 

Dans les premiers jours de Juillet^ Tem* 
pereur , par un nouveau trait de bienfaifance 
d'autant plus grand qu'il étoit caché, avolc 
remis 60 mille florins de fa caflette au prince 
de IMunitz > grand -capitaine de Moravie ^ 
pour être diftribués fecretement aux plus né- 
cefliteux de cette province qui y avoient fouf- 
fertdela dernière difette : l'impératrice reins 
étant parvenue à le favoir , ( on ne fait com- 
ment , puifûue le fecret étoit expreflTémenc 
recommande ) touchée elle-iiiéme d\m fi bel 
exemple de générofîté, & voulant l'approu- 
ver pir fa conduite, envoya de fon côté en 
Bohême une pareille fomme, pour être ré- 
pandue dans le feiii de fes fujers c^ui dans ce 
royaume avoient le moins de rcliources. 

Leurs Majefiés II. & RR. A. ayant pris 
( de concert avec les cours de Ruffie & de 
Berlin ) la réfolution de revendiquer & faire 
valoir leurs droits réciproques fur diverfe» 
provinces de Pologne , M. le comte de Per- 
gen fut en conféquence nommé commiflaire 
plénipotentiaire & gouverneur pour leurs 
majeflés dans la partie qui leur appartien-* 
^dr oient :il paxtit de ViepDe le 20 Septembre 
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pour fe rendre à Lemberg , afin d'en pren- 
dre à leur nom une pofleffion folemnelle & 
le gouvernement civil; il y fit publier à cette 
fin les kttres patentes fuîvsnces : 

„ M jàRiE-1 HÉK ESE , àic A tous ceux qii*îl 
,, appartient ou pourra appartenir, & qui ver* 
,, ront , liront ou entendront lire les pr^fen* 
,9 ces lettres- p:temes> falot & notre grâce 6t 
,y bienveillance impériale & royale. " 

,« Comme prenant part à l'état aâuel de h 

^, Pologne , nous , de concert avec la cour 

»y impériale de RuîTie & la cour royale de 

>, Frufie «avons réfoluife arrêté de revendl- 

,, quer & faire valoir les droits compétens 

,9 d'ancienneté a chacun de nous fiir quel- 

,t ques-unes dç& provinces de ce royaume, & 

' ,y trouvant retendue de ce pays» circonf- 

j, crite par les lirores tracées ci-après , équi- 

„ valente a.nos droits , nous Pavons fait oc- 

„ cupec par nos* troupes. Ces limites font& 

„ rive droite de la Vifiule depuis- le duché de 

f f Sil(/îe jufqu'au'delà de Sendomir 6* du con* 

,, jflueni de la Sane\ delà prenant par Frcn9r 

„ p^l vers Zamcsk & Rnbiejfow ^ jujqu'^à la 

' „ rivs du Bu^\ & en fuivam au-delà de cette 

„ rivière /es vraies frontières delà RuJJitRou* 

99 g- * faifant en même temps celles de h 

yy Volhinie & de Lz Podolie jufqhes dans &* 

,, environs de Sbarai. Delà en droite ligne 

„ fur le NiefUr , le long de la petite rivière 

„ qui coupe une partie de la Podolie nonif 

,, méePodoreie , fufqu'à fon embouchure dans- 

„ le Niefier, & enfui te les frontières accow 

„ tumées entre la Pocutie & la Moldavie. 

„ Etant donc préfentement néceffaire de 
4, prendre poSeiTicn du pays cid£fru8déiîgn^> 
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>9 nous conftîtuons pour notre commiiïaire > ■»' 
, j plénipotentiaire notre très-cher & féal Jean- AN. 
ii Antoine camte de Pergen & du St. Em- i77.3r 
,j pire romain, notre chambellan & confeil- 
fj 1er- intime aduel / grand-croix de Tordre 
,, royal .& apoftolique de St. Etienne; &c-.à 
„ Teffet de gouverner en notre nom les pro- 
,, vinceff occupées , & d'y établir une forma 
if d'adminiiVraûon convenable. 

„ Ordonnons en conféquence h tous vaP 
^, faux, habicans, poiTefTeurs de biens-fonds 
,, conipn>dan3 ces limites ,de quelque écar, 
^ ordre & condition qu'ils paiifent écrev 
f, tant éccléfiadiques que fécUliers , aux ma- 
fy giArats municipaux , & finalement à tous 
,, &un chacun, fans en excepter perfonne» 
y, de reconnoitre ledit» comte de Pergen en 
„ qualité de notre commiffaire plénipoten- 
y, tiaire & gou>^erneur , die l'honorer comme 
,, tel , de n'obéir qu'a fes feuls ordres , & 
,, d'exécuter promptement & fidèlement touc 
,, ce qu'il commandera en notre nom Ec 
„ quoique- le jour delà pr eCktion de l'hom** 
„ mage folemnel ne fokt pas encore déter- 
„ miné ^mais qu'il doive Pitre incefiammenr, 
. ,9 nous voulons aependant que les habitans 
. ^, fournis à notre jurifdiâion & tutelle, aienc 
. ,, à fe comporter en fujets paifibles & obéif- 
,^ fans, tout de même que s'ils avoient déjà 
,, prêté le ferment folemnel defoumiffion & 
„ de fidélité. C'eft par une conduite pareille 
,) qu'ils pourront mériter notre gracë impé* 
,, riale & royale. Quiconque , au contraire ^ 
,) contre notre attente , oferott déformais 
,, contrevenir à nos commandèmens , qu'il 
\}yj ftche q^e fans glus écouter notre clémen^ 
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r i 1» ce, nous nous verrons forcés de faire agit 

An. „ a fa charge avec rigueur. En témoignage 
01772. M de quoi BOUS avons ligné les préfentes let- 
jy très- patentes ,& nous y avons fait appnfer 
^, notre grand fcei. Donné en noire ville de 
,^ Vienne le II Septembre , r-an. de grâce 
», 17^, & de nos règnes le irente-dcuxie- 
^ me.Etoic figi^é MARIE • THERESE, & 
,, plus bas #. A. PRINCE De. ]Ca.unitzl 

^^ RlTXBÈRG. " 

En coniéquence de ces ordres» les trou* 
pes autrichiennes prirenc polfeiTion paifible 
de la partie de la Pologne , fpécifiée dan» 
les lettres -*^ paceiues ^.c*étoicot des aociennea 
dépendances des coutumes de Hongrie & de 



177}* S. M.^ fît remettre aux ambaJOTadeers & roi* 
BÎflres étrangers des exemplaires de la 27^ 
4uBion (I) de fes droits furies provinces du 
/royaume de Pologne qu'elle avoir jugé à 
propos de &ire occuper par fes croupes. Ses^ 
prétentions font de deux fortes \ les une» 
legardent le royaume de Hongrie^ les autres^ 
la couronne de Bohême.. Les titres fur lei^ 
quels elle fe fonde par rapport à la Hon- 
grie 1 fe réduifent aux aJlegatioDa fuivantes» 
»^ Les rois de Hon^^ie furent y dès Ponzie* 
me & le douzième iiecle , & roême dans des> 
temps plus reculés , en poffeflion légitime de 
la petite^Ruffi^f ou de la Rujjfe Rouge fpécia- 

(l) Cette DMuOioa fe^ tisouve dans tous les 
êetù^U 6r journaux poUticues ^.fik i&ngueuf fia 
jkQM^ gQTfWAt gas: de ùi ioamr iou 
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feroent des deux provinces confidéfables^de==s 
Hallicie ou Galicie & d© Lo^/omewV , lefquel- An. 
les y foiie rncorporées. Auffi ce» rois ont ils 177} 
porté fans interruption le titre & les armes 
de ces deux provinces. En vertu d'un traité 
conclu avec le rai Cafîmir, & reconnu de 
nouveau par les Polonois pour aucbentique 
& valable en 1373, la Ruflîe retourna au roi 
Louis , après la mort de Cafiniir. La reine Ma<* 
rie, fille aînée de Louîs> qui fuccéda a fonÉ 
père en Hongrie, refta en poffeffioh paifibler 
de la Rufire. Mais dans la fuite fa foeur 
p^uînée , Hedwige , reine de Pologne, enleva 
ce pays à la couronne de Hongrie par la 
force des arnK:s & contre tout droit. Far un 
traité fait en 14Î2, la Pologne fut laiffée , 
i la vérité , en poflelfion tranquille de ce 
pays , mais fous la condition exprelTe que 
cela ne tireroit pas a con^féquence , ni au 
préjudice des droits & prétentions récipro- 
ques , de quelque manière que ce pût être* 
Des guerres 5c à^s troubles intedins empé-» 
cherent pendant long temps la Hongrie de 
lep faire valoir : on n*a cependant rien né- 
gligé pour les^ conferver fains & incontef-» 
tables. *' 

Les prétentions de la couronne de Bohême 
font fondées principaleïnent fur les titres fui- 
vans, 

„ La Bohême acquit par les pitres les pluf' 
fuftes & les plus authentiques , le droit de 
feigneurie de fref ( tekn keniichkait ) fur le» 
duchés d'Ocwiczin & de Zator. Elle a fou* 
tenu & exercé ce droit du confcntement même 
de la Pologne , la':iuelle y avoir renoncé , 
' a cuuditio» qiie la couronue de ifcht'tne imp 

L $ 
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g.,i-= srécUmeroit point fes autres droits fur le royau* 
A N. me entier Dans la fuite les rois de Pologne 
^jyi s'arrogèrent cependant ce droit par des voies 
illégitimes,. & fans le confentement de la Bo- 
hême. " 

•• Tout ce que la Poîogjie peur alléguer à. 
te fujet pour fa defenfe , n'a aucune force ; 
& les droits de Ta Bohême font aujpurd'nui 
aufll judes ^ inconteftables qu** autrefois. ^^ 

'* On a laiffé çafler un temps infini fans in- 
fifter fur ces droits ; mais croyant devoir 1 
préfent Its faire revivre , on y procédera ce- 
pendant fans jamais perdre de vue l'équité Ix 
plus exade : quoique L?s provinces les plhs 
confidérables de la l'olo<;ne ; favoir le ducté 
de Siéverie , la. Podolie , la Volhynie , les 
Vaivodies de Lublin & de Cheîln , &c. Soient 
de la dépendance du pays fur lequel la Hon- 
grie a dfs droits inconteRables , on fe con- 
tentera néanmoins d'un équivalent très modi- 
que. Au refte , la voie dont on fe fert pour 
ftire valoir ces droits s'eicufeaffez par iMtat 
de la Pologne. Une longue expérience enfeigne 
que la conftîtution de cette république ne per- 
Biet point d'éfpérer HitisfacHon de ce^ droiîs- 
par ja voie ordinaire d'accommodement on 
de traité* ,, 

On place vers le commenccmenr de cette 
année une nnecdbte digne d'accompagner tant 
d'autres traits d'humanité conCgnés dans ces* 
' annales. Deux psyPans ^, chargés par leur vil- 
lage d'une requête pour Tempereur, fe ren- 
dirent h Vienne y&c fur Pinflrué^ion qu'on leur 
avoit donnée de fe porter tout près des écu* 
ries, où ce prince viendroit infailliblement». 
' ys Y coururent avçc eroprelftmeot. Au mtmt: 
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niftant qu'ils arrivent , S» M. I. paflTe; mai$ss=5s 
ire h connoiffant pas , „ Wejt-ce pas ici ^ lui An. 
demandèrent ils ^ le prenant, pour quelqu'un I^^^J 
de fa fuite , •* que t empereur doit venir. — 
,, Oui f que lui voulei vous T -- Vous avons 
,y une requête à lui prifenter» „ L'empereur là 
prend & leur promet d'enparfërà Tempereuc: 
ce prince entre dan» une champbre , écrit quel* 
ques mots fiir fa requête „& revient enfuitela 
rendre aux payfans,. en leur expliquant où ila 
doivent la porter à pyéfent. Les payfans ^ 
pleins de reconnoiflance , lui font mille remet- 
ciraens,& tirent d'eux pièces de dix-feptcreut'- 
zers (environ 30 fols de France ) de leur po- 
' che en le priant fort affeclueulement de Us 
accepter. L'empereur les prend, & va fur le- 
champ trouver Timpératrice fa mère , lui ra- 
conte fon aventure, lui offrant de partager 
avec elle le préfent qu'il a reçu,& luidifant:- 
votre raajefié voit qu'ail n*y aji petitemplai qui 
' ne rapporte quelque [chofi , lorfqu^on fait l'exer* 
cer comme il. faut, ,, 

Au commencement dfe Mars , un payfàn' 
d'un village près d'Egra , qui de voit payer 24 
florins dans vingt-quatre heures , ou être nois 
en prifon , fe trouvant abfoFument fans ref- 
fource , fon fils , foîdat dans le réjgjment de- 
Starhemberg, étant chez fon père par congé,, 
liii confia qu'Un dé fes camarades vouloir dê- 
fierter le foir même ,& lui confeilla de le d2« 
noncer pour avoir la récompenfe , qui eft pré* 
cifément de 24 florins. Le père reprocha d'a- 
bord à fon fils l'infidélité qu'it coramettoit à^ 
)>^égatd de fon camarade, & cependant forcé.' 
par fa cruelle fituation, il fe rendit enfuite- 
ik fea repréfentations^ Lorfque la nuit faty-e»- 
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■ nue y Se fib fe f^UiTa o& le préceiida dâertenr 

Ajr. deroîf fe irouTer, foc zrrécé conuDe tel & 

•773 cccd.xc a Ton ré;^?nenc Tandis «foe îc père rc- 

ceroîc ces ^4 fioritxs , oa condamnoit , \ ion 

lofa , fcm &I3 3 pa Jer par les l»<;aecces. Il foa- 

tînt cinq cours arec fermeté ; mais au fîxîe- 

IDC îl fe plaif^nic qu'il fooffroit îofi ifle iDeot* 

l^n lieutenant qui renrendit «l'iiiterrogea , & 

apprit de lut foo honorable artifice. L^afiâire 

fur portée ao colonel , & enfoite à Timpéra- 

trxe-feine « qm, touchée de ce dévouement 

Hlial , a fait lieutenant ce foldat , & donné 

au père nne penlioa de cent florins. 

Far letcres • patentes données à Vienne 
k 16 Décembre I773 , l'impératrice « reine 
érî{;ea en académie impériale & royale cies- 
Iciences & des belles^lettres , la fociété-Ut« 
téraire établie a Bruxelles depuis 1769. Cette 
augufte prîncefle donna, a cette occaCion « une 
dernière forme a ce corps , plus propre a rem'' 
plir le but de fon inftitution ; avec un régie- 
ment en détail pour diriger fes occupations 
& fon œconomie interne ; elle la mit fous le» 
ordres du iéréniflime gouverneur général des^ 
Pays-Bas , & nomma pour la repréfenter , en 
qualiîé de protectrice , le miniftre plénipo- 
tentiaire prince de Staremberg-Elle nommai, 
en même temps , fonconfeiller d'état & chan*- 
celier de Braisant, M. de Crumpipen, che- 
Va ^^. l'ordre - royal de S. Etienne , pré- 
fident de l'académie, La première féance,fous 
J773 Ul!"^^^ forme, fe tint le 13. Avril 
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Sa raajeroé établit vers le même temps 2i ;= 



Bruxelles, one académie de deifin , de peintu- An. 
re, de fculpture & d'architedure , afin de don- 177J 
ner une nouvelle énergie au génie naturel de 
ce peuple pour les beaux arts. 

L'adminiflracion U plus fage & la mieux ré^ 
fléchie , fut établie dans les nouvelles pofl%i% 
fions en Pologne. Toutes les fermes „ écono- 
Biifes , (latories & châtellenies appartiendront 
à la couronne après la mort des pa(ïèireurs> 
aftuels; mais on laiifa ceux q.ui*s'étoîent fou» 
Biis , jouir pendant leur vie de TuCufruit de 
ees biens. 

S. M. Tempereur continua de parcourir 
toute la Hongrie,, & laiffa par-tout fur foa 
palTage de& marcjiies éclatantes de fa jufticc &. 
de fa bienfaifance.. Son intention étoit de s'inf- 
truire par lui-même de Tétat aélucl de fe* 
fujecs^ de leur génie , de leurs mœurs, de 
leurs talenSf enfin de tout ce qui peut con- 
tribuer M'avantage général & au bien de cha* 
cun en particulier. Pour y réuflir plus sûre*- 
nientt S. M. L admettoit tout le monde in»- 
diflinâement à fon audience , recevoiiles re* 
auêtes , écoutoit les griefs, enceurageoit Tin- 
duiirie & le commerce de chaque diitriû, ré-, 
tabliflbit l'ordre de la jtiftice didribuiive , met- 
toit la fortune & les biens de (es fumets fous 
la protedlion dçs loix & d'une police fi fage ^ 
Qu'il fera difficile d'altérer leur tranquillité- 
Ce prince voulant éviter de caiifer quelque 
iépenfe extraordinaire à fcs fujets , défendola 
de faire à fon paliage aucunes fêtes ou réjouif* 
£inces, de lui envoyer des députations, de 
fenner les cloches,, de tirer le canoa^ îV exi^. 
geoU feulement ^ue l'oa templitoic les^ uown 
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li' 'dgs chemins fur fa route , qu*lA répareroît 
An. les ponts ruinas « &: qu'on tiendrait prêt pour 
IT7} lui & pour fa fuite ( qui étoit peu aombreufe y 
un logement dans les auberge» ordinaires , ou 
dans des cabanes de payrans/ou des maifons 
particulières ; &l au défaut des uûes & des 
autres fous des tente» en pleine campagne.' 

L'impératrice - reine deufant témoigner la 
fatisfadiion qu'elle avoit d'une infinité d'adieu 
de bien&ifànce & de chariié exercés en fz^ 
veur du meiw peuple lors de la dernière di- 
fctte , par un ric-he n4gocia«)t de Rumbourg 
en Boh'ime, lui fit remettre une magnifique 
bague > formée de fon- chiffre en brillans. 

Cette augufte fuuveraine fit remeKre ^ la^ 
€our de Pologne^le 3 Août , par Ton miniflre 
auprès de cette république, uu traité relatif 
aux diflriâs dépendans ci*dcvant de la cou- 
ronne de Pologne ^ qu'elle s'étoit cru fondée 
en jnflice de pouvoir réclamer & en prendre 
pofcdlon (r). Ce traité fiu ligné de la délé- 
gation le 10 du même mois. Le 17 Décem- 
bre , la preflation du ferment d-hommage 8c 
de fidélité des habitans de la Pologne -Autri^ 
chienne , fe fit k Léopol avec beaucoup de 
pompe y de folemnlté & d'allégreflej^ 



( t ) S'ilexiftoit queiçae dôut^ contre VautheH^ 
ticité des preuves données , concernant les droite 
de l'impératrice- reine de- Hongrie fur les royau* 
mes de Callicie & de Lodomerie , qui forment 
la portion de la Pologne dont la maifon d^Au^ 
wricke s'efl mffe en pojfejjïon., on n'auroit qu^à' 
0onfult&r à Naples Véjfitapke placée fur le toat^ 
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. Sa majefté fît promulguer à Bruxelles , le .uj 
13 Septembre , des lettres pattnrei furPexë- An. 
cucion de la bulle en forme de bref du pape IJH 
Cîémenc XlV, en date du xi Juillet de cette 
année , portant extinélion & fuppreflîon de 
l'ordre des Jéfuites. Le même breffut publié 

dans toutes les Eglifes à Vienne le 21 da 
même ipois. 



Par une déclaration de S. M. I. & R. pu- 1774 
Wiée à Vienne les premiers jours de cette 
année > il eft accordé une gratification an- 
nuelle de 14 florins ( J7 Hv. 6 fols 8 den, 
monnoie de France ) à ceux qui voudront fe 
charger de nourrir & entretenir un enfant de 
foldat% depuis le moment oh il fera fevré ,. 
jiifqu'à Tûge de 18 ans. 

Le ijf Janvier , fe fit à Vienne la publication 
d'un décret' qui enjoint aux ci devant Jéfuites 
qui étoient reftés dans les mailons profeffes » 
d'en fortir, &leur accorde 1 5 jours pour les 
évacuer tout-^.fair. 

Peu 'après ,on fi.t la publicariondesr lettres» 
pateiiccs relatives aux limites dQS. pcovioce» 



beau de la reine de Naples Jeanne II , & qui 
efl dans tégUfe. de l'hôpital deîla îîunziaia > 
dont elle eft regardée comme fondatrice. On y 
voit tous les titres de cette fouve rai ne , morte tari 
1435 infcrits de cette forte : Joannse II Hun* 
gariae , Hierufalem ^Sicilia; , Dalmatia? ,Croa>« 
tiae, Romaî, Gerviaf , Galitia , Lodomeria , 
Comaniœ , Bulgariat Reginat ; Provînci» , Fo£* 
calguerri ac Pedemontts Comiûlfo» 
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autrichiennes en Pologne , oii elles fcnt fpé* 
cifîées plus en détail. 

L'archiduc Maximilien , fous le nom de 
Comte de Bureau , partit de Vienne au com- 
mencement du mois de Mai de cette année 
pour fiiire une tournée dans les Pays-Bas. Il 
arriva ^ Ratisbonne le lo du mois , & à iiru- 
selles le a Juin. Il fut reçu par^tout avec des 
démonfirations de joie & de ce tendre amour 
que les venus de Marie^Tàérefe ont infpiré à 
tous les peuples, auflibien^qu^à fes fujetsji 
pour tout ce qui eft h elle.* 

Suleyman EfFcndi , internonce de la Por- 
te , fie fon entrée folemnelle à Vienne le ix 
Juin , il obtint fa première audience du prince 
Collorédo ( vice cfaancelier^de l'Empire ) 2e 
16 fuivant; & le lendemain il fut admis à 
celle du prince de Kaunitz , chancelier de cour 
& d'état : il fe rendit chez ces deux minif* 
très avec beaucoup de pompe & de magnifi- 
, èence. L'empereur fe trouva incognitb a cette 
dernière audience. Le 17 lui fut indiqué pour 
fon audience publique de fa majeClé l'empe- 
reur*; & le 30 enfin , il eft admis à celle de 
rimpératrice-reiné h Schoënbrun. L*objet de 
fa miflîoii étoit de notifier folemnellement 
Tavéneraent au trône d'Achmet IV , grand 
fultan des Turcs. Il reçut lui & fa fuite., de 
magnifiques préfens , eut fon audienre de 
con;^é le 30 Août faivant , & partit enfin de 
Vienne le 14 Septembre. 

Sa majefté Tempereur étant au camp de 
Teft , apperçut une voiture fe rrnverfcr ; le 
payfan qui la conduifoit , eut la jambe calFée 
de cette chute; fa maicflé allarmée le confO' 
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la , le fît panfer par Ton chirurgien ,& donna asssss 
cenc ducats au malade. AK. 

L'impératrice-reine rendit un édît pour fa- 1774 
vorifer le commerce en général , & pour ac- 
corder différens privilèges aux marchands en 
gros. 

Divers édîts & lettres-patentes furent pu- 
bliées dans les nouveaux états de fa majedé 
en Pologne , ainfi que dans Tes pays hérédi- 
taires, pour Tencouragemeut de Tagricultuie» 
des arts & manufactures. 

C'étolt pendant cette année pue le mécîon- 
tentement & les troubles , qui fubOftoîent 
depuis quelque temps dans les colonies anglo- 
américaines , éclatèrent ouvertement par la 
confédération & la révolte de la plupart de 
ces colonies contre la mere-patrie. Cette que- 
relle dans l'intérieur de TEmpire-britapnique, 
étoit très-éirangere aux autres put ffauces : elle 
a cependant attiré en Europe une guerre qui 
duroir encore en Janvier 1781 ; fa majefté 
Vimpératrice reine n'y a prit aucune part* 



L'impératrice-reine fit promulguer dans les 177S 
premiers jours de cette année un règlement 
pour les écoles, danj tons bs états de fa do- 
mination. „ Ces écoles font divifées en trois 
e'pcces différentes ; les Normales ^ les Tria'^ 
cipales & les Triviales. Les premières fervi- 
ront de modèle à toutes les autres; c'6ft-à dire ^ 
que celles de chaque province fe conformeront 
au plan de Pécole Normale de l'endroit où 
réfidera la commiffion de la même province.. 
C'eft d*as les premières écoles qu'on formera 
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!-=:lcs maîtres deftii>ésà enfeipjnerdans les autrei; 
A}! Les éc^Ics Prir.c'pdies fcrom placées dans l« 
177; plus grandes villes; 00 les répartira daos le 
cercle du raéme territoire. Les écoles Triviales 
font pour les petites .vUlçs , les bourgs & ht 
campagne , dans les endroits où il n'y a qu'une 
paroi lie & un annexe. " 

„ ,Les indruclions dans les écoles Norma^ 
/ej , porteront 1*^. Air la religion; a^. furie* 
connoill'ances nécefiaires à tous les états ; 3^. 
fur celles qui dirpofent aux grandes études , 

. ou que doivent acquérir les perfonnes qui fe 
deftinent aux fciences & aux arts ; 4°. fur les 
notions propres a former de- bons InAituteurs» 
Ces mômes obje s, à l'exception du dernier ^ 
ferodt compris dans les indruâions pour les 
grandes écoles. On enfeignera dans les peti- 
tes , à lire & à écrire, & on y dounerà de» 
leçons d'arithmétique , des règles de bonne 
conduire, & quelques principes d'oeconomie. *• 
„ AHn d'établir une uniformité eonûante 

' dans ces diôerentes clailes d'enfeignemens , 
on compofera des livres élémentaires pour 
Jes élèves , qui feront les feuls dont il fera per- 
mis de fe fervir dans les claffes. *^ 

Peu de temps après , fa majefté fit publier 
une ordonnance très^iàge r* qui défend le feu 
à tous les domeftiques, fous des peines fé« 
veres pour ceux qui contreviendront a cette 
défenre,& pour le^maîires des lieux publics 
qui leur permettront de jouer chez eux. ** 
Le jeu Fait perdre les mœurs & la probité aux 

; domertiques , & caufe la ruine & la mifere 
de leurs familles. 

L'e.npereur fuifant une tournée dans les 
environs de la capitale , vil ua d;. fes pal&c- 
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mers tomber de fon che*.'al dans un trou cou-==2 
vert de neige. Ce prince ëtoit à cheval ; il An. 
defcendit auffiiôt , « courant 2«i palfrenîer , f7?X 
il fit tous fes efforts pour le tirer du trou 
dans lequel il étoit engagé ; ne pouvant y 
réuflir, il remonte h cheval, court au grand 
galop jufqu'au premier village , où -fa fuite 
Vattendoit , pretid du monde , & revient avec 
ce recours toujours au grand galop , auprès 
du palfrenîer qui fut fauve. 

Le feu fe manifertant dans une maifon pla*» 
cée au centre de Vienne, l^empereur fe tranf- 
porta auflitôt fur les lieux. S. M. pénétra 
jufques dans îes endroits où le péril étoit 
le plus éminent pour donner Ces ordres. A 
peine ce prince étoit il forti de la cour ^ 
qu'une cheminée tombant avec violence cou» 
vrit préeifément la place qu'il venoit de quit- 
ter. Cette circonftance ne Tempécha point 
d'animer encore du gefte & de la voix les per« 
Tonnes occupées à i^courir la maifon. 

Voici une anecdote qui fe fera lire avec en- 
core plus de plailir que la précédente. >, L'em- 
pereur allant ( vers cette même époque ) de 
Vienne à Schoënbrun , rencontra un jardi- 
nier , chargé de Tinfpeélion du nouveau jar- 
din qu'on formoit dans la capitale. Cet homme 
8'*en retournoit chez lui à pied par un très- 
mauvais temps* Le prince étoit feul dans une 
calèche qu'il conduifoit lui même; il arrêta; 
fit monter le jardinier & le conduifit jufqu'Si 
fa porte, s.'entretenant avec lui de la manière 
la plus affable, (i) 

(i) Nous ne craignons point qu*on nous re^ 
proche de recusillir avec trop de foin de pa". 
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B===5 Le 17 Janvier , fe fit k Bru^eHes la cété- 
An. inonie de Tinauguration de la llatue pédeftre (xj 
1775 en bronze , oue les étais de la province de 
ErcLifit a voient réfolu , dès Tannée 1769$ 
d'ériger à S. A. R. le léréniffime duc Char- 
les-Alexandre de Lorraine & de Bar, gou* 
verneur; général des Pays-Bas Autrichiens, 
&c. Les états donnèrent à cette cérémonie 
toute la pompe & toute la magnificence dont 
elle étoit fufceptible; & le peuple y apporta 
toute la joie , que Ton amour pour ce digne 
prince qu'il Chérit infînimenc , pou voit lui inf- 
pirer : Ton n'oubliera jamais fur les lieux , 
cette fcte , la mieux ordonnée , la plus géné- 
rale & la plus brillante dont il foit parlé dans 
les fades de la province* 

L'archiduc Maximilien , après avoir par- 
couru les Pays-Bas Autrichiens, & vu les 
principales villes de la Hollande^ partit enfiti 
de Bruxelles , le j février , pour la France , 
& arriva à Verfailles le 8 > il logea h Paris 
chez M. le comte de Merci Argenteau , am- 
bafladenr de la Cour impériale : il partit pour 
retourner à Vienne le a mars , & y arriva le 
a4ruivant, après 11 mois d'abfence. Le 19 
Avril fon Altefle Royale fe remit en route 



reils traits de bienfaifance & tPhi/manité ; en 
même temps qu'ils honorent le trône , ih con* 
folent le genre -humain ^ dont la condition n^efi 
pas d^ avoir toujours des maîtres qui foient/en- 
Jibles & bienfaifans. 

( 1 ) Cette fiatue a été modelée, par le fieur 
Verfshaffelt , fculpûitr de Filedeur Palatin. 



DE MARIE-THE RE SE 16} 

pour fe rendre en Italie , d'où , après avoir===3 
vifîcé la Lombardie , Florence , Rome, Naples, An. 
&c. il revint a Vienne le 13 Déceiiibre fui-^ 177^ 
vant. 

Au commencement de Mai Timpératrice- 
reîne fit publier une ordonnance pour encou- 
rager dans fes états lu culture des abeilles , 
& celles de diverfes auties branches écono^ 
niiques. 

Dans le voyage que fit S. M. l'Empereur 
cette année en Croatie • le pofiillon qui con* 
duifoit fa voiture entre Bellovar & Lejuff- 
ma , tomba de Ion cheval ; fa majefté met auf« 
firôt pied a terre, vole à Ton fecours ; il le 
prend par la main, fe conduit lui*méme dans 
la maifon d'onpayfan, ry.fait panfer par fon 
propre chirurgien , lui donne une fomme d'ar- 
gent affez confidérable , récompenfe largement 
tous ceux qui ont fecouru ce maiheureux, qu'il 
ne quitte qu'après être bien afTuré que fa chute 
n'aura point de fuîtes fucheufes. 

A la revue de Duor , Tempereur fe rap- 
pelle un foldar à qui il nvoit parlé au camp 
de Peft , •lorfqull étoit en fanion 5 il le fit 
venir , & lui donna quelque argent. Tout ce 
que ce prince fit dans fon voyage de la Croa- 
tie , a dû d'autant plus étonner les habitans 
de ce pays , qu'il y avoit plus de 300 ans qu'ils 
n'a voient vu chez eux leur fouverain. 

Dans ce même voyage, l'empereur étant 
dans une ville de cette province , fut inftruit 
par un officier de fa fuite, que dans la foule 
du peuple qui renvironnoit , il y avoit un 
homme ugé qui pleuroit , & qui pouffant tous 
ceux qui étoient autour de lui , difoit , que 
f!il ne pouYoic pas voir l'empereur comme 
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!■"■ ■'■■ les autres , if dcfiroit du moins le toucher. 
An. C'éroit un foldat qui , dans la dernière guer- 
177^ re, avoir rrv;i ua coup de feu qui Pavoîc 

f)rîvé de la vue. L'empereur ordcana qu'on 
e lailfilc approcher; il fit lui-même quelques 
pas 9 & quand il fut parvenu jufqu'à lui , il lui 
préfenta les mains que 1 aveugle ferra fans 
raçon dans'les fiennes, & qu'il baifa en les 
mouillant de fès larmes, pendant que Pem* 
pereur lui parloir familièrement. „ Mainte- 
„ nant , dit il , en les quittant « je regrette 
99 encore la vue pour un moment, je vous 
9, verrois , & je r.ierois le ciel de m'ôter 
9, tsut-à coup une vie inutile à votre fervi- 
,9 ce , & de me lalffer mourir dans l'excès 
,, de joie dent mon cœur efl pénétre. " I/em- 
reur fe fentrt lui-même ému ^ fit remettre 
une fomme k ce bon ferviteur , fie lui aSura 
Une penfion annuelle» 

Au mois d'Avril de cette année, S. M. 
l'împératrice-reine fonda a perpétuité, dans 
un nouveau collège érigé à infcruck , 30 pla- 
ces deftinées pour autant de ms de pauvres 
gentilshommes, qui y feront entretenus & in- 
(Iruits dans toutes les connoiffances nécefiai* 
res pour remplir dignement des emplois mili- 
taires h civils. Vers le même temps S. M. fie 
publier un édit qui fupprime les caiJTes pro* 
vinciaUs d'ufage.chez difFérens ordres reli- 
gieux , comme ayant caufé la ruine de pluHeurs 
de leurs maifons^ 

Dans le royaume de Bohême les payfans 
étoient ferfs ; Timpératricé-reine & Tempe- 
xeurj leurs fouverains , pleins d'humanité, 
vouloient les affranchir. Ces payfans grolCers 
q^ui travailloient par corvées , onccro qu'ils 

dcvoieot 
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«Revoient être affranchis de tout travail & ne ' 
Tien faire. Ils fe livrèrent à des excès qui oc- An. 
cafionn^renc d'aflez grands défordres : pen- 1775 
dant plufîeurs mois, fa majellé l'impératrice 
s'écoit vue dans la cruelle ( mais indifpenfa- 
ble3 fiécefTité de faire marcher des troupes 
contre les mutins , & de faire punir les plus 
coupables du dernier fupplice. Sa ma/eilé n'é- 
coutant eafuite que fa clémence & fa bonté 
aarurelle, fit publier le ^6 Oâcbre , des let- 
tres-patentes qui rëgleiït irrévocablement les 
()rétentions des feigneurs & des payfans ; elle 
diminua les corvées auxquelles ceux-ci étoienc 
l'ufqu'à ce jour alfujettis^ étendit leur liber- 
té , alfura leurs propriétés , & finalement , 
améliora leur fort , de manière qu'elle leur 
4ta tout motif raifonnable de plainte à Ta^ 
venir. 

Il fe fit pendant cet été, entre la cour im- 
périale & la porte ottomane, une convention 
pour régler définitivement les limites & les 
frontières des deux empires. 

Le 2 Septembre , il parut un édit qui ré- 
gla rétat civil des ci-devarit Jéfuites dans les 
Pays-Bas Autrichiens. - 

Le I J Septembre , Pimpératrîc« rené donna 
des lettres-patentes pour tous les pays de fa 
domination, par lefquelles elle fupphme «vpeu- 

f»rès entièrement le droit d'afyle , dont les égli- 
es & les çouvensîouiflbient jufqu'à ce jour, 
contre toute juttice & par un abus contre le- 
quel les efprits impartiaux & infiruits n'ont 
ceffé de s'élever. Cette nouvelle loi fixe les 
feuls c^$ ob, ce privilège d*afyle fera ref- 
peâé. 
Le 6 Navembrc i fa majellé fit publier unt . 

M 



466 HISTOIRE DU REGNE 

=décIaranon poor fes états des Pays-Bas, ton- 
^N. chant Pimpreflion des pièces des parties plai- 
1775 doyantes . qui leur défend de faire imprimer au- 
cune requête^ FaSum^ mémoire , ou autre écrit 
quelconque , fans préalable permifEon par écrit 
des juges devant qui la caufe eft pendante , 
iefquels devront d'ailleurs déterminer le nom- 
bre d'exemplaires à imprimer. 

Le 14 du même mois, fa majefté Tiropéra- 
trice* reine ligna une conirention avec le roi 
très-chrétien , concernant les bénéfices régu- 
liers litués dans leurs domaines réciproques aux 
Pays-Bas. 

Sa majefté » pour procurer aux pauvres Elles 
de fa capitale de Vienne , une éducation que 
leurs parens ne pouvoient pas leur donner , 
obligea chaque couvent de filles à en recevoir 
deux : elles y feront nourries, entretenues & 
inllruites gratuitement. 

Elle s^attacha auifî à rendre les corps reli- 
}^ieux plus utiles à la fociété , en leur ordon- 
nant de s'appliquer à la théologie dogmati- 
que plutôt, qu'à la fcholafiique , à Thilloire ec- 
cléfiaftique , au droit canon , à l'étude des an- 
tiqùitésy à la connoiflance de la nature, &c. 
& elle voulut que chaque particulier choisît 
entre ces diverfes branches, le genre d'étude 
pour lequel il fe fentiroit le plus de coût. 

Le a8 Décembre 1777 , leurs altefles roya- 
les rarchiduchefle Chrifline & le duc de Saxe- 
Tefchen fon époux , partirent de Vienne pour 
faire un voyage eu Italie. Elles arrivèrent à 
Florence le 11 Janvier, & à Naples le iz 
Avril i elles furent de retour à Rome le 4 Mai, 
&a Vienne le 13 Juillet. Ces auguftes princes 
' fe firent admirer & adorer dans toute leur 
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route par leur affabilité, leur bienfaifance & 
leur raunificence» 



Chî publia, ata mois del^'ëvrier, dans tôu-. An. 
tes les églifes de Vienne une défenfe du fou- 1776 
verain , à qui que cefoît, & fur-tout aux pet- 
Tônfies du fexe , d'y paroître d*une manière in- 
décente avec des coëffures & des habillemenî 
peu modeftes ; ceux qui font chargés de la po- 
lice des églifes ^font chargés aufli d'en écartçr 
tous ceux qui s'y préfentent habillés de tïia- 
iiîere îi exciter les defîrs & même la curiofité, 
& fur- tout ceux qui s'y comporteront d'une 
manière peu convenable au refpeâ dû à PEtre 
fupréme , qu'on y adore. 

Voici un nouvel exemple de la facilité avec 
laquelle nos auguftes fouverains communiquent 
avec leur peuple. Le fils unique d'une fiche 
veuve fe lailfa féduire par des recruteurs qui 
Tavoient ertivré , & qui , au moment où il ne 
favoit plus ce qu'il faifoit, lui âvoient fait li- 
gner un engagement. Le jeune homme, arrivé 
à Gœrtz, où étoit fon régiment, ne tarda pas 
à gémir de Ion imprudence : il fe plaignit si 
fes officiers, qui ne récoutéreftt point. Sa mère 
inftruite de ce qui étoit arrivé i fit les offres 
les plus raifonnablés pour fa liberté, & ne 
put réuflir à la lui procurer. Elle confia fes 
peines à un digne eccléfiafiique qui entreprit 
d'écrire le cas à Tempereur môme ; il le fit , 
& peu de temps après on vit airiverle jeune 
homme libre de tout engagement, parce qu'il 
fut trouvé qu'il avoit été furpris. 

M 2 
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r Le gaaTerDemeiit des Pays - Bas ne négU- 

Ay- geanc aocon moyen d'y fayorifer le corn- 
^726 cierce» donna an mois de Mars nn décret qui 
affranchir les négocîans des droits d'Etape 
appartenant au foaTeraîn fur des marchandî- 
fes dépofées dans les entrepôts des villes de 
'Brvge , d'Oflende & de Nieuport ^ & leur ac- 
corda la permiilion de laxâer leorfdîtes mar- 
c&andifes dans les magafins Tefpace d^on aa 
ou plus , fans payer aucun frais. 

Au mois d*Avril de cette année, S. M. fit 
émaner une ordonnance à Bruxelles qui dé- 
fend à tous fes fujets de fournir , direâement 
ou indireflement , aucuns fecours aux colo- 
nies angto américaines en armeis ou autres mu- 
nitions de guerre , fous peine de confîfcation 
des efiets & d'une amende de looo florins. , 
L'empereur ratifia par un refcrit en date du 
7 Juin 9 la réfolution unanime prife le 29 Jan- 
vier à la (tiete de Ratisbonne , par les élec- 
teurs, princes & états protefians de l'Empi- 
re , qui s^écoient accordés pour fe conformer 
aux catholiques a regard du temps de la célé- 
bration de la Pâque Se de toutes les fêtes mo- 
biles , en reconnoilfant le calendrier nouveau 
ou grégorien pour le calendrier commun de 
TEmpire. S. M. I. approuva cette réfoîutiou 
qui prévient la confufion & la méilntelligeoce 
dans les pays où différentes religions chrétien* 
nés font autorifées. 

L'archiduc Léopold , grand-duc de Tofcane, 
&la grande ducheffe fon augulleépoufe,ainfî 
que rarchiduchefTe Marie-Chriftine & le duc 
de Saxe-Tefchen , arrivèrent le I3 Juillet au 
chviteau de Schoênbrun. Le grand duc & la 
grande duchefle reHer^m dans le fein de leur 
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»ugnfte famille jufqu'au 9 Septembre qj'ilsï==a 
w prirent congé pour retourner dans leurs An. 
^cats,. r775 

Pendant le conry de cet été il fe fit une con- 
vention pour les limites, entre fa majefté Tim- 
pératrice «reine Scies répuHiques de Pologne 
& de Venife. 

Il avoit écé permis aux pauvres des envN 
rons de Vienne d'aller ramaffer du bois mort 
dans les forêts; les gardes s'y étoient oppo- 
fés fous prétexte de dégâts , « d'enibar rafler 
les chemins tant en voyage qu*à la chaiTe. 
L'empereur répondit la< demis ces paroles ad- 
mirables : eh bieni „ en allant moins vîte^ 
,t nous aurons plus longtemps le plaiGr depen* 
,i fer qn'un millier de malheureux fe chauf* 
), fent avec leurs familles." Sa majefté l'empe- 
reur vifitoit fréquemment & toujours inopiné- 
ment les hôpitaux ; iL en furveilloit Tadmi- 
niftratîon ; il y répandoit toujours de nouvel- 
les grâces. Les prifons fe reflentoient égale- 
ment de fa magnanimité , de fa fenfibilité Sc 
de fa bienfiifance. Quelques papiers publics 
l'apportent au lo Septembre de cette année 
''anecdote fuivante. L'empereur s'étant rendu 
feul dans une des prifons de la ville, après 
jvoir-vifité & interrogé plufîeurs prifonniers, 
'ut conduit à la café d'une femme enfermée 
)our caufe de proftitution* A peine cette in* 
"ortunée eut elle reconnu l'empereur, qu'elle 
e jetta à Ces pieds , en le fuppliant de vou- 
3ir bienrécouter; S. M. fe rendit avec plaifir 
Ces prières, & elle lui raconta fes malheurs 
n ces termes : née d'une famille noble, je 
erdis mesparens de bonne heure , je fus livrée 
des perfoiiûes doutua extéuieur religieux ca«^ 
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:ss=ss: choit la vénalité de l'ame. Parvenue \ Page. 
An. de vingt ans ^ le baron de *•* chercha à me 
1776 plaire; il y parvint, & je fus mariée avec 
lui en face de Téglife : je me crus au com- 
IMe du bonheur ; trois enfans mâles furent le 
fruit de cette union , & je partageois me& 
foins entre eux & mon mari. Un joue étante 
Vienne ja fus tout-à-coup enlevée fans en fa- 
voir le motif, & traînée en prifo»: bientôt 
après j*appris que mon mari avoit en Mora- 
vie une autre femme qui me pourfuivoit ainfi 
que luîf l'accufation. intentée contre moi n*t* 
toit que déshonorante pour moi ^ celle de bi- 
gamie coûtoit la vie a mon mari que j'^'t^ 
mois. Je ne hélitai pas; jeréfolu de le fauver 
a.ux dépens de mon. honneur, & j'avouai ma 
pruflicution en cachant- mon mariage. Ici les 
larmes fuffbquerent la prifonniere ... Mais .mes 
enfans, mes chers enfàns ^je ne. fais ce qu'ils 
font devenus. J.*ai fauve la vie à leur père. & 
ce père m'a oubliée"" L!empereur attendri d'un 
événement auffi extraordinaire , demande auf- 
fi-tôt -à la prifonniere ce qu'elle defiroit. —Eh l 
reprit- elle , li un monaftere peut ne pas être 
humilié par ma préfence, jedemand^d'y finir 
roes jours..— Sa Majellé promit de la fervir, 
& eh effet , après s'^être aflurëe de la vérité de 
tous les faits connus dans la déclaration de cette 
infortunée, elle donna les ordres les plus po- 
fitifs px)ur trouver ces enfans , qui éprouvè- 
rent les. bontés d'un prince aulfî biei>raifant.: 
la femme eft entrée dans un couvent & S. M- 
rimpératricfe - teine lui aflure une penfioa fa 
vie dgranre. 

L'empereur faifant la revue de fes troupes 
au moi^ d.e Si^ptembre. de, cette: anné^. hors 
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les murs de Prague à peu près a la même p!a* !!uj g 

ce , où fe donna la bataille du 6 Mai 1757, An. 
il fe fit montrer l'endroit où le maréchal de 1776 
Schwerin fut tué : il fit faire halte aux ré- 
gimens; & par un traie digne de fon grand 
cœur , qui rend juflice au vrai mérite même 
dans fes ennemis , il fit rendre les honneurs 
de la guerre à la mémoire du maréchal , en 
ordonnant une triple falve générale de la 
m ouf<^ueterie« 

Voici une anecdote , aii moins autant in- 
féreffante que toutes celles qui enrichrfTent 
cette hidoire ; elle ne peut fans doute aputet 
à la gloire du monarque qui en eft l'objet; 
mais elle confirme de plus en plus la haute 
opinion que mille traits pareils ont fait naître 
de fa juAice & de fou humanité : le fait eft 
arrivé au camp de Brunn. Un jAne foldac 
nouvellement engagé , venoit de perdre fon 
père ; il étoit fils unique ; fa mère le defi- 
roit auprès d'elle , pour l'appui de fa vieiU 
leffe. Elle lui écrivit en conféquence une let- 
tre naïve & touchante , que le foldat fit voir 
à fcn officier; celui ci la montra à d'autres, 
& de main en main , elle piilFa à J'empereur 
qui > touché de l'écat de la veuve , fit venir 
le foldat en fa préfence- Ce jeune homme eft 
vigoureux , grand & bien faif : — Veux-tu , 
lui dit le monarque , retourner vers ta mère ? 
—Comme vous voudrez «fire, mais j'aimerois 
mieux refter foldat & facrifier ma vie pour 
•vous , fi ma mère avoit de quoi vivre fan» 
moi. -- Eh bien/ demeure, je te fais bas- 
officier : écris à ta mère que dès- à-çréfent plie 
touchera un ducat par femaine : j'aurai foin 
de toi f. je prévois qut tu feras ton chemin. 

M 4 



v;i HISTaiRE I>U REGNB 

5==» Les niÊme papiers publics d'oit nous tiroria 
An. ce récit, contiennent une féconde anecdote ^ 
177^ digne de figurer avec la précédente* L'archi- 
duc Maxlmilien faifant manœuvrer une partie 
des troiipes campées près de Laxembourg^ 
entendit un vieux foldat, qui difoit à un de 
fes caciarades ; N'efi il pas plai/ant , qu^uM 
yieille mouftache ccmme moi apprenne l^eierciee 
fun foldat aujfi jeune que celui qui nous com^ 
mande, S. A. R. , fans paroître avoir pris gardc; 
Il ces propos , continua à faire manœuvrer l^ 
régiment. L'exercice fini y le prince fait foxtir 
des rangs le vieux militaire avec huit de fes^ 
camarades , & leur commande les mêmes évo- 
lutions que celles qui venoient d"être exécu- 
tées. Le vieux foldat fit tout avec préciiion,, 
& fans manquer à rien. ,, Je te pardonne d^avoir- 
,y muimuri ^ lui dit Tarchidoc , pui£que tu fais, 
,, ton métrer , je te fais caporal : prend ces 
,, d(^ui^ ducats , & apprends à tes camarades. 
,, à mancpuvrer aujfi-'bien que toi ; mais n*oU' 
„ blie pas auffi de leur recommander de n'^étre 
j, pas mutias , parce que tous, les officiers ne 
,^ font pas auffi indulgens que moi. 

L'attention de Pimpératrice- reins à mul- 
tiplier dans fes états les içcoursfpi rituels pour 
le bien de fç9 fujets ^ lui fît demander au fou- 
verain- pontife Péreflion de quatre nouveaux 
évêchés en Hongrie , indépendamment des trois, 
derniers qui a voient été formés depuis peu. Ci> 
Cette augufte fouveraine donna vers le œ^mer 
temps , de nouveaux réglemens pour l'admiw 

^ ' .^ . ' * 

( 1 ) Cette même année fut établie une jicêr 
demie militais à Anvers. 
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flîffration de la juftice , pour le mainrien de 
rintëgrit^ des juges, & pour la défenfe des 
droits des citoveiis dans tous Tes états héré- 
ditaires d'Allemagne. Efle porta également Tes 
vues à la deftrudlion des abus & des exaflioni 
dçs monopoleurs dépofîtaipés des vivres & des 
denrée*, en portant une face ordonnance kcet 
effet. 



Leurs maji&ftés ne cefTerent point de s^oc- IJTJ 
c-uper de ce qui pouvoit procarer le bonheur 
de leurs fujets,&en donnèrent une nouvelle 
pfeuve par les augmentations & les embeU 
liiremens qu'elles onr agréés le lo Mirs de 
cette année pour leur capkaleV Elles ordon- 
nèrent que le'Tauxboutg. St '-Léopold , fitué 
dans Une ifle du Danube , fût confidérable- 
ment.agrandi par une nouvelle rue de la lar- 
geur de dix toifes?, aux deux côtés de laquelle 
on doit bâtir une file de maifons au nombre 
de quaranpe trois. Le grand jardin dû baron 
d'Egger , appartenant ci - devant au comte 
d^Oetting , y fera employé. On a fait la ré- 
partitiyn du terrein, de façon que plulieurs 
cîe ce/ Hiaifohs auront 360 toiles quarrées de 
ce terrein fertile & très propre a faire des 
potager^ & des vergers. - D'autres feront de 
230 toifès , & la moindre en aura l}0; On 
exhaulfer^ tellement toute la' place qu'elle fera 
garantie diçs inondations. Le paifige , depuis 
e quartier nommé Brigittenàu iufqn'au pont- . 
evis , fera d'autant plus commode que toute 
1 rive dii Uan.ibe doit être bordée de nou- 
'caii. Cette bouvelle rue fe <liftinguera enoore 
»aF la beauté de la vue depuis le jardin impé- 

M. 5 . 
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fc "Ti rial nommé ^^g^yZ/n, jufqu'aux f ouxbourgs etN 
An. deçà du Danube. Les habkans de la ville, ainfi 
1777 que ^^^^ ^^ ^'^"5 ^^^ fauxbourgs, profiteront 
beaucoup de cet arrangement , qui ne fern^'ira 
pas moins au commerce Ik aux métiers , qiu'à la 
population. Par tous ces nouveaux édilices,. 
& par les embelliiTemens que Ton ne celle de 
faire dans cette capitale , on peut aflurer que 
Vienne eft la plus grandje & la plus belle ville 
de toute PAlleniagrie. En y comprenant les 
fauxbourgs ,. elle a J lieues de circuit ,,& 
renferme de a ii 300 mille habitans. 

Le 1% Mars , jpur du nom de. S. M-. l'em- 
pereur , a' été fait à Meffines par Mgr. Té- 
vêque d'Ipres & autres, commi flaires ,. l'ou- 
verture folemnelle de la, fondation pieufe éri- 
gée enfuite des lettres - patentes de. Timpéra- 
trice-reine , pour l'éducation des- enfans des 
deux fexes de bas-officiers & de foldats. Cet 
établiffeinent remplace le raonaftere.de béné- 
didlines d'exuaflion noble fondé en io6a, 
par Bauduin V , comte de Elandre , & Adèle 
de France fon époufe. Il ne reftoit plus que 
S ou 6 religieufes qui ont été placées en d'au^ 
très maifons de filles nobles. 

Au mois d'Avril , Fimpératrice-reine donna, 
fa fanâion royale à un plan que le gouverne'- 
ment de fes états héréditaires des Pays-Bas 
lui avoir préfenté, relatif à l'établiffement des 
nouveaux collèges deftinés à réducation de !i 
îeunçfTe : c'eft un monument éternel de fa. 
munificence & de fon amour pour fes peuples. 
C'eft auffi par une fuite de fa bienfaifance 
qu'elle a fondé près de fa capitale de. Vienne 
une maifon où l'on fera Tinoculation de la 
petite verple au:& enfans : les elîai^ déjà fau& 
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ont parfaitement réuffi. LMnfpeôion de cett-s=a 
établîfferaent fut confiée au baron de Storck, An. 
premier médecirt dé la cour impériale, & ce 1777 
furie dodleur Ingenhx>iis2 , appelle ic Vienne 
pour inoculer les auguftes enfans de Marie- 
Therefe , qui' eut- la diredlion immédiate de 
^inoculation; 

Dans les premiers jours de Mai , l'impéra- 
trice reine fit délivrer unefomraede aoo'miUe 
florins aux infôrrunés habitans de Creronitz 9 
l'oinés p^r Pincèndie qu'ils avoient efluyé. 

Le premier Avril de cette année y Tempe- 
peur partit de Vienne pour le voyage que S. 
M. avoir médité depuis long - temps dé faire 
en France. Ce monarque étoit accompagné 
cfes comtes de Cobentzel & de Colloredo, 
& voyageoit fous le nom de comte de Falo- 
ftenftein. 11 refta à Metz depuis le la jufqu'au 
IJ du mois, arriva à Verlaillies le 19 ^ & fe 
rendit auffi tôt chfez leuSrs majeftés très-chré- 
tieniîes , & dîna avec elles dans les petits ap- 
parteniens. La reine le' conduifit enfuite chez 
les princes & princelTes de la famille roya^â 
Le foir , îV aila fe loger à Paris dans Fhôtel 
de S. E. le Comte de Merci -Argenteau, fon 
ambaffadeur à- la cour de France. 

Quoique fa majefté l'empereur, ennemie, 
dti Fafte & de rottentation , fe fûe dépouil^ 
lée de tout éclat extérieur, Tamour&rad- 
fiiiration qu'on lui a voués depuis longitemps ,' 
portoient tout le mande à chercher avide- 
ment les moyen» de le voir. 

Le aj Avril , le comte d? Falctenfteîn acr 
compagna la reine , madame & madame U 
comteue d'Artois , à une- repréfcntation de 
Vopéra d'Iphi^^nie; le public y après avoir té- 

M6 
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T ,^.=: Pioigné , par les plus grands applaudiITemens^^ 

An. le pUifir qu'il trouvoicà voir tant de perfon- 

J777 nés augufles réunies, fjifit encore, dans le: 

. cours de Padion dramatique ^, la plus heu- 

reufe .& la p]us Jufte des applications, pour 

donner à la reine de nouvelles preuves des< 

tranfports de joie qu'il reflent ù la vue à^ 

cette fouveratne. 

Rien n*ëtoit étranger i M. le comte de Falc- 
kenflcin;}! voyoit tout, il cxaminoit,tout », 
églifes, palais, hôpitaux ,académies^, jardins, 
publics , fpeétactes i & malgré ié rigoureu?& 
incogni^ qu'il continua de garder ,' il étoit 
toujours reconnu dana fes courfes. L'empref— 
femem de voir ce monarque étoit fi vif,. 
qii'il ne pouvoit fortir de la foule qui le fui- 
voir par tout, qu^en s'en dérobant autant qu'îL 
lui était pofTible , par la fimplicité de Ton équi- 

fiage ai de fes habits. L\in de Tes premier», 
oins ,.. en arrivant à Paris , fut de lever le» 
difficultés du cérémonial. Les princes s'em* 
ppefferent d'aller chez lui , alnli que tous les. 
fei|;neurs de la caur. 11 fe fit écrire chez les 
hommes; il rendit vifîte à toutes les dames. 
^e marque ; & les chofes gracieufes qu'il fa-. 
voit dire relativement aux circonftances parr 
liculiercs de toutes les familles., pourroient 
faire croire qu'il a palîé fa vie en France., 
Lorfqu'il' étoit à Verfail!e&, il alla a Vail été. 
, ^a?//jr, caufer avec ceux qui s'y trouvoient ;. 
& perfonné ne le prit pour un étranger. Il 
afTifia. au dîner public de leurs majefiés ^ com- 
me un fimple courtifan , fe tenant debout 
derrière le fauteuil du roi. On ne finiroU 
*pns de cit£r tout ce qu'il a dit d'admirable h. 
de la. manière la plus modefle. Par eien^le 
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dans un cercle où la converfation rouloit fur ^ 

la^ guerre des Ânglois ave^c K^urs colonies, AN. 
quelqu'un lui ayant: librement demandé ce VTIT 
qu'il penfoit de la caufe des infurgens, il 
répondit feulement ; mais mon métier, à moi 
efl d'être RoyaliJIe. 

D'après Texamen que Tempereur fit de la» 
Bouvelle églife de Ste.Génevieve( a Paris) 
fa iDajefté fut fi fansfaite des morceaux de 
fculpture exécutés par le fieur Coùftou , qu'el-» 
le demanda au roi l'ordre de S. Michel en fa^ 
veur de cet artifte : à ce premier trait de bien- 
faifance , l'e mpereur ajouta la faveur de revê- 
tir lui-même le nouveau chevalieF des mar- 
ques de l'ordre qu*il lui a voit obtenu fi). Le- 
même jour, ce prince aucufte donna une 
çîîirque non moins flatteufe dé fon eftirae h 
ï'abbé de. TEpée , qui tient un féminaire pour 
les fourds & muets ^ qu'il inftruit dans la re* 
ligion , les langues & les fciences psr pure 
humanité & fans.en retirer aucun fakire. Le 
monarque a été fi touché de la générofitér 
de ce digne eccléfiaftique , & de fes foin^ 
heureux pour fts difciples , qu'il lui fit remet- 
tre le lendemain une tabatière d'or ornée* 
de fon portrait, & renfermant 50 louis , qu'il 
le chargea^ de diftribuer en gratification h^ 
fes élevés. 

LVmperenrfe rendit le I7. Mai à Tacadé- 
mle françoife, où le corps des académiciens^ 
le reçut \ l'entrée de Tanti chambre. Arrivé^ 
dans 'la falle , il s'afiit au milieu d'eux , fans. 

■ I ■ -" 

(I) Ce fut chei M. Soufflât^ architeSe céle*- 
hre , que fa majefté impériale a. bien voulu ft 
]^4i£^ à. ente, cérémonie^ 
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5==vou1oir prendre une place pins didinguée , 
Ak. quelques inftances qu'on lut fît. Il s'infor- 
J777 ma du nom des académiciens préfens , & pa- 
mr écouter avec plaiiîr différentes ledhires 
qi'on fie en fa préfence, pour lui donner 
une idée dqs occupations de cette acadânie. 
Que j'aurois defiré, lui dit M. d'Alemberr, 
d'être préfenr a l'entre vue de Pempereur & 
du foi de PrulFe ! j'aurois été fâché , répon- 
dit le prince, en quittant pour ce moment 
Viricognitb^ de ne pas voir on homme qui a 
acquis tant d'expérience & qui a fait de ft 
grandes chofes. Il e(l vraifemblable , M. le 
comte , reprit M. de Fonceraagne , que le 
roi de Prufie , de fon côté , a été bien aife 
que vous ne lui ayez pas lailié un pareil 
regret fur le ctompie dt Temperéur. Ah i dit 
le prince en rougiffant , il or vu un jeune horn" 
m» , oui honore 'les talens , oui chérit la vertu , 
& quiefl à l'entrée d'une belle carrière : mais . .• 
CommenÈ la remplira- 1 z7?Ce:do\ite même dit 
affez qu'il la remplira d'une manière digne 
de fong^rand cœur , & qp'il feja toujours,dans' 
le cours de fon règne , Pami de la religion , 
de la paix & de rftumaniié. 

Plus ce prince fé répandoit & fe faifoit con^ 
Hoître , plus il fe faifoit aimer & adorer des 
François, comme de fes propres fujets & des 
diverfes nations qu'il a vifitées On pourroic 
faire un livre desr traits qui caraél^rifent ft 
bonté, fon affabilité , fà grandeur d'ame, 
ainlî que la' finelfe de fon efprit & la féré- 
nité de fon caraftere ; nous nous contente- 
rons d'en raifembler ici quelques-uns entre 
les moins connus. 
M. le comte de Falckemlein fc trouv^anc 
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dans un cercle où on lui propofa de jouer , il 
s*excufa fur c« qu'il ne')oaott pas fi gros jeu ; 
ajoutant qu'en général un fouverain dévoie 
s^abftenir de ceplaifir difpendieujt qui ne pou-** 
voit fe terminer après tout qu'à perdre ou h 
gagner l'argen: de fes fujets. Il paroît qu'it 
s'eiï ég;Ueme«t ex-pliqué fur la chafîe qu'il 
regarde comme une autre pa-flion. non* nioîn? 
funede dans un roi , a cauf€ des injuflice» 

Îu'elle entraîne fouvent^ & du goût de dif- 
pation qu'elle fait contraâer. 
On rapporte qu'étant arrivé dans une ville 
de France avant fon équipage, Phôteffe qui 
étoit une femme fort bavarde & fort indif- 
cretïe,^ lui demanda- sM- étoit de la fuite du 
prince : Non , répouditril ,- puifçue je /« pré' 
cède. Un moment après, rhôteffe repaffant' 
encore pendant qu'il étoit occupé à fe rafer, 
lui demanda s'il avoit un emploi auprès d>u 
grince ; Oui , dit-il ,7e le rafe quelquefois. 

Voici un autre trait qui ne fe fait pas lire 
avec mbins de plaifir. L'empereur ayant pris 
ua fiacre pour £e rendre au Luxembourg , le 
cocher qui le crut- un (impie particiiiier, l\ii 
témoigna beaucoup de joie d'avoir à faire 
cette courfe , attendu , difoit • il , que Vtm* 
pereur doit s'y venir promener, &que j*aurai 
un bien grand p^aifu de le voir.- Tout ce que: 
je crains , continua t il , c^eft de ne nas ar- 
river affez tôt. Le fouverain incognito , tou- 
ché de l'empreflemenc de ce cocher , lui fie: 
efpérer que,rempereur n'arriveroit pas avant 
lut à la promenade. Rendu à la cour du 
Luxembourg , Tempereur donna au cocher 
de fiacre^ une pièce de monnoie enveloppée 
dans du gapier j, & le cocher ayanti ouvert 
ft papier , trouva un double louis^ i U counàt 
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g auditât après /inconnu , pcrfuadé que c'étoir 

An. par méprife qu*ii lui avok donné cette pièce 
Tfjl d*or« L'empereur fut touché d*une 'elle preu- 
ve de probité, lui confirma fon pré enc uvec 
beaucoup d'aif'abtlitéi le cocher fe profterna 
en s'écriaut : rai vu Pempereur (^i). 

M. le comte de Falckenilein , après ayoîr 
fatisfait fa curiofiré fur les obji^rs intérelTans 
que peuvent o^'nr Paris & les en^irons^dans 
cous les genres, paraît la nuit du 30 au 3L 



(l) ,, Sa f rtfen ce a tellement éohavjff^ la verve 
ée nos poètes ( difoit une lettre de Pans de cette 
même époque ) que chaque jour il parait une 
multitude de vêts à fa louange : nous ckoifj^ 
fons ceux-ci , entre les moins mauvais. 

Vers à VEmpereur , pendant fon féjour à Paris ^ 

De vos propres fujetsn'avez-vouspas aflez? 

Voulez - vous donc régner fur tout ce qui 
rcfpire ? ^ 

Gagner les cœurs par -tout où vous paflez » 

Des princes vos voifins c'eft ufurper Tempire*- 
Mille vertus vous font chérir: 

Vos bienfaits font dcs^iotx que votre cœur 
impofe ; 
Et voyaner & conquérir , 
G'eft pour vous une même chofe. 

Cortège de VEmpereur, 

La bicnfaifance le précède, 
La rajdefte vertu fe tient à fon côté. 

A la venu l'humanité fuccede , 
Et la marche finit par riniœort alité. 
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Mai , poar continuer fes voyages dans Pin* '- a 
térieur du royaume. Il dirigea la route vers An. 
Brett , & parcourut fucceirivement les prin- ijjt 
cipaux ports de Normandie & de Bretagne : 
il arriva l S. Mal& le 5 Juin, & logea )t Ton 
ordinaire dans une hôtellerie. Ayant appris ,. 
comme il alloit fe mettre au lit , que vis- 
à-vis de fa chambre logeoit un habile né-- 
i;ociant appelle M. Rofe ^revenu depuis peu 
de riflè de France, il alb le trouver, & 
palTa les deux tiers de la nuit à raifonncr fur 
le commerce avec lui (i). L'empereur quitta 
Brefi lé ii fuivant , après a voir examiné avec 
fon attention ordinaire le port & tout ce 
qu'il offre de remarquable. Ce prince ne vou- 
lant point fe défiftèr du rigoureux incogniib^^ 
qu'il avoit gardé iufqu'alors^refufa d'accepter 
aucune des fêtes que la ville de Br^ds'étoic 

Kopofée de lui donner : il yifira de mépie 
mrdeaux , Bayonne , & pénétra dans les 
Pyrénées ^ traverfa le Languedoc -, la :Pra- 
nence^ leDauçhiné, & fe porta fur Genè- 
ve , où fa roa/efté arriva le Ij Juillet aa 
foir. Pour éviter la foule , il prit fon loge- 
ment hors de la ville : il s'y rendît le 14 pour 
voir le cabinet d'hiftoire naturelle du pro- 
fèfleur de Sauffùre, celui des tableaux de 
M. Liotard ^ & les autres curiofîtés qu'offre 
Genève. Le 15 , il continua fa route , ar- 
riva le iy à B erne , S: y prît fon logement 

(I) Ceft par de pareils traits , c'efl par une 
attention auffi marquée à s'inftruire ^ que Pem^ 
pereur donne tous les jours de nouvelles preu^ 
ves de la bonté de fon cQur , comme de la fubli» 
mité de Jjfs vues» * 
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lu à à rhôtelleric du faucon : le foir il vitrarfe- 
An. nal & rendit une vlfue au célèbre M. de 
177T HalIer^aulTi refpeclable par fes fendmens re- 
ligieux ic par fes mceurs, que célèbre par 
fes vaftes connoifiances. 

L'empereur arriva à Schoënbrun le pfe^ 
nïîer Août de retour de fon voyage en Fran- 
ce.- Sa majefté fît remettre à M. le baron' 
d'Ogny , intendant - général des poftes , une 
fuperbe tabatière , en lui faifant dire , corn* 
bien il avoit Keu de fe louer du fervice des 
chevaux de pofle , tant qu'il fut en France(ï). 

Pendant cet été beaucoup de payfaTis en 
Moravie fe dé'clarerent fubitemcnt Luthé- 
riens ♦ afin de s'exempter par-fà de l'obliga- 
tion de piyer la dîme au clergé. Malgré cette 
étrange démarche , la cour ordonna de les 
traiter avec douceur, & fe contenta' dé leur 
envoyer des eccléfnftiques recommandables 
par leur capacité & leur modération , qui 
trouvèrent que la feule ignorance avoit donné 
lieu à leur abfurde réfolution. 

S. M. Vimpératrice - reine , incelTamment 
accupée du bien de fes fujets , ordonn^a^ 8c Si 
continuer avec beaucoup d'aflivité^de grands 
travaux dans fes états héréditaires,' & fur- 
tgut en Hongrie , pour defTécher des lacs & 

(l) j4 fin que les intentions du roi fujfent rem^ 
plies à ces égard , on faifoit précéder fa majefté 
impériale en fecret par un courier porteur d^ or • 
dres imprimés aux maîtres de pofles ; mais corn* 
me il efl difficile de fui rien cacher ^ il fe dovuk 
bien quil y ayoit des mefures prifes ^ & on fut 
forcé de lui avouer cette attention ^ dont il voU' 
iut çi€ M* U baron d'Oîgnyfât. récompenfé.. 



I>E MARIE-THERESE. 183. 

des terres marécageufes ,. rendre les rîvieres!==r2! 
plus navigables, ouvrir de nouveaux che- An* 
lains, afin d'augmenter & de faciliter le com- 177X' 
merce par toutes les voies podjbles. Elle en 
ordonna d'autres 9 non moins imporcans 9 pour 
contenir les eaux du Danube dans les grandesP 
crues y & pour empêcher les débordemens de: 
cette rivière qui avoient caufé tant de ravages, 
les années pi^cédent€s« 

Depuis plufieursannéesle&incendie&avoient 
été extrêmement fréquens d^^s les états hé- 
réditaires d'Allemagne & de Hongrie , & y 
avoient fait d'affreux dégâts. Dans la vue de 
prévenir ces cruels malheurs , autant qu'il 
étoit poffible,,le gouvernement crut devoir 
envoyer un académicien de Bruxelles en An- 
gleterre , pour prendre à^s informations exac- 
tes touchant les nouvelles méthodes pour pré* 
venir Tincendie , qui venoient d'y être in-, 
ventées par M. Hartley & par mylord Ma* 
bon. L'abbé Mann fut chargé de cette corn- 
miflion , & il publia , peu après fon retour.^ 
par ordre de la cour , le réfultat de fes re« 
cherches. Les eflai$ & les expériences qu'on 
fît enfuite de ces méthodes à Vienne & \ 
Pétersbourg , furent accompagnés du plus par- 
fait furcès , ainfi. que les gazettes du temps 
le marquoient. 

Le 13 Odobre de cette année i777vfe fit 
l'ouverture du vafte bâtiment aue S ..M. avoic 
fait conilruire à St. Pœlten près de Vienne , 
pour y élever à fes frais les filles des offi- 
ciers qui ont bien mérité 4c Tétat , & pour 
les former dans tous les arts & connoifiTance»^ 

ijropres k. leur fexe. Vers le même ten;ips^ 
!emgcreur aifigna. à perpétuité les reveaui. 



^4 HISTOIRE Dt7 REGNE. 

■■ d'une ftaroftie de la Pologne Autrichienne^ 

Ak. piour l'entretien d'un nouvel hôtel de Tyrnau ^ 
S777 où font ëlevés des orphelins enfans d'officiers 
& de foldats. 

Les premiers jours du même mois d'Oclo- 
bre fe fît l'ouverture des nouvelles écoles, 
publiques, établies dans les principales villes 
des Pays-Bas. Le gouvernement a prefcrir 
à toutes les écoles un plan d^enfeiginemc ne 
l^niforme & propre à procurer à la jeiraeffe 
une excellente êiiacation, en même témps^ 

3u'on a nommé les (bjets les plus capables- 
'exécuter ces vues. 
La police de plufreurs diflrtéls des Payv- 
Bas s'occupa , en même temps , des moyen» 
d'extirper la mendicité , & de pourvoir aui^ 
hcfoins des pativres , en les occupant utt- 
Ien>enr futvant les forces & les facultés de 
chacun » & en ajoutant ce qui manque dr 
refte. 

Le royaume de Hongrie étoit parvenu de» 
puis lo à fX ans à un état très-florifiànt , 
lant par fa population que par {es revenus. 
£a cour en avoit fait peupler & cultiver 9 
fes frais pluGeurs diftricls , & prefc|ue tout 
le bannat dé Témefwar. L'impératrice reine 
s incorporé celui-ci ^pour toujours au royau* 
me çie Hongrie ,qui, par cet arrangement, 
cft confidérablement agrandi. En confcquen- 
ce, le ccnfeij de re JBannat , ainfi que le 
département d'Illyrie , ont été incorporés 
te la dans la chancellerie hongroife. Vers le même 
0&. temps on reçut i« ferment de fidélité des ha- 
bitans du diftriél de Buckowine en Molda- 
vie,, nouvellement réuni auK polTeilioDs de. 
Taugulle. tnaifon d'au triche». 



DE MARIS-THERESE* aSj 

L'empereur ,. toujours attentif à honorer & ■ ■ ■ 
i récompenfer le mérite , ayant acheté la An. 
ieigneurie de HazersdorfFà 2 lieuesde Vien- 1777 
ne , en fit préfent au général de Loudhon. 

S. M. 1 impératrice - reine fit publier , par 
fon confeil des finances à Bruxelles , une or- 
.donnance datée du is Novembre de cecre 
année 9 pour régler ^ faciliter & encourager 
le commerce réciproque entre Tes provinces 
i>elgiqaes & fes provmces d'Allemagne , de 
Hongrie & de Pologne , fur - tout par le 
moyen d'une navigation immédiate entre 
Jes porcs belgiques & ceux de Triefie fie de 
Plume. 



Les états de Louis le^févcrc, comte Pala- 1778 
tin du Rhin & duc de Bavière , fuient par- 
tagés après fa mort, arrivée en ii94t entre 
ft$ deux fils; J^odolf, Taîné, eut le Pala- 
tinat & devint fa fouche de toute la maifon 
palatine : Louis , le cadet , qui fut enfuite 
empereur^ eut la Bavière o: devint la fouche 
de la maifon él&élorale de Bavière , appel** 
lée enfuite la branche Wilhelmine. A la paix 
de Weflpbalie , on établit en faveur du comte 
Palatin ^ chef de La branche Rudolphine ou 
Palatine, une huitième dignité éleôor a le qui 
de voit fubfifter tant que les maifons éleélo- 
,ralesde Bavière & Palatine fubfifieroiçnt ,& 
être fupprimée 11 Tune ou l'autre de ces mai- 
fons veaoit à s'éteindre. 

Par la mort de Maximilien - Jofeph ( i ) 

(i) Il étoif néhxG Mars «7*7,^' ^voitfuç^ 
cédé le xo Janvitr t 14^i ^ dan^ Us états dt 
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5-i.^ élcaeur de Bavière , arrivée !e 30 Décembre 

Am . 177^ , fans laiffer de Hgnée,4€ ftmiHe derem- 

1778 pereur Louis de Bavière en ligne droite, ou 

de la branche Vilhelmine fe trouvant éteinte, 

l'impératrice-reine fe détermina à taire pu- 

blier la déclaration fuivante : 

Nous Marie -THERESE, &c. &c. \ tous 
ceux qui liront & entendront lire la préfente 1 
falut , grâce & profpérité. 

M Attendu que le Dieu éternel & tout» 
puiflunt a réfolu conformément à fes deffeins 
& à fa volonté impénétrable , d'appeller de 
cette vie périiTable , dans une éternité indu- 
bitablement bieuheureufe , le féréniffirae élec- 
teur & feigneur , Maximilicxi Jofeph , duc de 
la Haute & Baffe Bavière, notre très-cher- 
coufin , & que , par ce décès la ligne Wil- 
' helmine mafculine fe trouve entièrement étein- 

j te , nous déclarons , & faifons favoir par la 

! préfente , à tous & k un chacun , qu'en vertu 

de Tinveftiture donnée en 1426 au duc Al- 
! brecht d'Autriche par l'empereur Sigifmoud , 

j tous les pays & diftrics fitués dans la Ha\]ie 

& Baffe Bavière , ainfi que dans le Haut-Pa- 
latinat , & que poffédoit la ligne de IStrau- 
bing qui fut éteinte alors , par la mort de 
Jean, duc de Bavière, nous font dévolus ac- 
tuellement ainfî qu'à notre maifon. *^ 

„ A ces caufns : nous avons jugé b pro- 
pos , d'envoyer notre très-amé & fidelç 

Bavière , à fort père Vempereur Charles Vil 
Le ts Juin t y^j ^ ii époufa ia princejfe Marie* 
Anne 'Sophie , féconde fille fde Frédéric -Augnf' 
te. III , roi de Pologne & éleSeur de Saxe ^ dont 
il n'a point eu d^enfans» 
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Trançoîs- Charles de Krefel, feigneur de Qua-s==a 
tenberg , notre confeiller intime , chambellan An. 
stftuel & confeiller d'état au département de» 1778 
affaires de nos domaines, pour prendre , en 
qualité de commiffaire , poffeffion de ces pays 
& diftridl; dévolus à nofts & à notre mai- 
Ton. *' 

„ Ainfi nous attendons gracieufement & 
àbfolumentde tous les états & citoyens» of- 
ficiers civils & militaires , fujets & habitans , 
de quelques condition , dignité ou état (^uMIs 
f)ui(îent être dans lefdits pays , que , des-à- 
préfent ils nous reconnoîtront de bon gré , 
oc comme il eil de leur devoir , nous , de même 
que nos héritiers & fucceffeurs , pour leur 
fouveraipe légitime /Je unique ; qu'ils ilous té- 
moigneront la fidélité &robéiflance qu'ils nous 
doivent , & qu'çn çpnréquencc ils nous pré** 
teront publiquement le ferment de fidélité Se 
d*hommage ufîté- ,f 

,, Comme nous nous affuronsjqueperfonne 
àe s'oppofera à notre très - jufte déclaration 
& à nos ordres , nous leur promettons gra- 
cieufement à notre tour de les faire jouir 
de la même proieîiion maternelle ♦ que nous 
accordons à tous nos autres vaflaux & fu- 
jets , &c. Vienne le i J Janvier I778 , de nO'^ 
irç règne le 38m*e. (i) 

MARIE-THERESE. 

KAUNITzRiTBÏiRG. 

Tar ordre H. G. Baron de ColUnbach» 



{ t) Dans le même temps que la cour dt 
Vienm faifoiî publier cette déclaration , 4r 
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g - Tons les papiers publies tintoocereat 1^ xette 

Alt. époque que S. M. I. & K. venoit de s'ar^ 

1778 ranger avec le nouveau duc de Bavière , qui 

lai cédoit les régences de Scraubing & de 

Landshut , le comté de Cbam (k tout ce qm 

eft compris fous le nom de Bafle-fiaviere , re« 

connoiliant par - là rexpeflative accordée par 

l'empereur Sigi&nond à la maUbn d'Autriche. 

D^aucres lettres patentes , également de Tim- 

féraoice -reine , & de même date que celles 

<i«deirus , déclarent : *^ que les états que U 



^uUUe faif oit avancer /es troupes vers le Haut* 
VûlAtinat , la cour de Muhlch envoyait des 
ordres à fa régence d^Amherg : <:es ordres étoient 
conçus en ces termes, ,, Nous Charles-Théo- 
dore ,/£?^eiir, &c Salut à nos ckers & fidi' 
les fujets. Comme nous avons' reçu la nouvelle 
€ue let troupes impériales & royales font aBuel' 
Jemeat en marche dtEgra vers le Haut - Pak' 
tinat , nous vous avertijfnns , qu^en cas que con- 
tre toute attente ces mêmes troupes entrent dans 
€e pays , ^^ous donrîei connoiffance à Pofficier 
qui les commande y que nous avons déjà pris 
ejfèûivement poffeffion du Haut Palatinat ; que 
vous , ainji que tous les di^rens officiers dn 
Haut'Palatinat , aous ave^ rendu l'hommage çiA 
nous étoit dû ; qu'ail efi contraire aux confH" 
tutions de VEmpire , qut des troupes étrange* 
Tes , fh,ns en avoir donné une connoijfànce pria" 

Jable , entrent dans les diftriSs du Haut-PaU' 
tinat , fcifant partie de VEmpire ^ & en con» 

féquence vous devei faire contre cette invafion 
les plus fortes protefiations , Se, 

Ijgn* 
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ligne mafculîne du duc Guillaume de Baviere==ss 
tenoit à titre de fiefs de h couronne de Bo- An. 
tiême, font dévolus à S. M. I. & R.. apofto- I7?8 
lique & à fadite couronne* •' 

Autres lettres - patentes de Tempereur pu* 
bUées le ï6 Janvier, par lefqueîles S. M. h 
déclare : ,, que par le décès du dernier élec- 
teur Mixirnilien-Jofeph , la ligue mafculine 
des ducs de Bavière fe trouvant éteinte , 
tous les. fiefs de TEmpire que cette lîgne pof- 
fédoit féparéraent , & tenoit comme donnés 
à elle en particulier par les empereurs à foi 
& hommage , nonrmément le landgraviat de 
Leuchtemberg , &c« tous étant féodaux de 
l'Empire » font dévolus à S. M. & k TEmpire. ** 

Le sa fuivant , rirapératrice-reine fit pu- 
blier de nouVeUes lettres - patentes , par lef^- 
quellés il eft déclaré ; '* Que la feigneurie im- 
médiate de Mindelheim ( dans le cercle de 
Suabe ) avec toutes fes appartenances, étant, 
parla mort de Téledeur MaximiHen -Jofeph 
de Bavière, dernier defcendant en li^ne maf- 
culine de la branche du duc Guillaume de Ba* 
viere , échue à S. M. I. & R. apoftoliqae, 
& à fon augufte maifon en vertu de J expec- 
tative donnée en 1614 par l'empereur Ma- 
thia$ , & confirmée par les eiiipereurs fui- 
vans : S. M. -avoit réfolu d'en faire prendre 
poffefîion. " 

L'éledrice - douairière de Saxe fit diftribucr 
dans le public un mémoii:e ( dat^du a5Jan* 
vier ) pour établir fes prétentions à la fuc- 
ceffion de Bavière ; (i) i''; fur le landgraviat 

( i ) 1/ faut ohferver fur le premier article que ' 
le landgraviat de Leuchtemberg eft entré par les 

N 
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r » â^g Leochtcmberg ; a^. fur quelques atitrcj 
An. terres & feigneuries allodiales ; 3?. pour le 
'77S p^ycnienc d'une fomme de 13 millions , &c. *^ 

femmes dans la mai fort de Bavière en iGlx^ 
que le duc Albert VI de Bavière , époufa Meck^ 
tilde qui en était héritière. Comme il n'a pas 
changé de nature depuis ce temps , la prétention de 
S. A. ne parut pas mal- fondée : il en effl de mime 
du fécond article , en ce que ces feigneuries & 
terres font des fiefs féminins. Mais quant aux /j 
millions ^ la queftion était fujette à des diffi^ 
cultes. On en jugera parle fait, Maximiliea /, 
éleâeurde Bavière prêta , e/i j^ao , i j millions 
à VEmpereur Ferdinand II ^ qui , avec cette 
fomme fe maintint en Bohême & en chaffa 
Frédéric IV ^ éledeur Palatin , qui avait voulu 
y emparer de ce royaume dont il avoit été élu 
roi par le peuple révolté. If empereur ^ p9ur s* ac- 
quitter de cette dette, céda à la maifon de Ba^ 
viere le Haut^Valatinat 6* le comté de Cham ^ 
dont la maifon Falatine fui dépouillée. En fa^ 
veur de cette ceffion , il fut réglé par la paix 
de WeftphaUe ( art IV parag* IV. ) que la 
maifon de Bavière renoncerait à cette préten^ 
lion de l^ millions» Cette renonciation fut pure 
& finale 9 & fans aucune claafe de réferve. Le 
parag, IX de. ce même article , ajoute qtien 
cas d^extinâion de branche W^ilhelmine , la 
maifon Falatine f accédera dans le Haut-Pala* 
tinat , mais quelle rendra juftice aux héritiers 
Mllodiaux , fur toutes leurs prétentions & droits 
qu'ils pourraient avoir fur ces pays : enforte 
qu'il était quefiion de f avoir ^ fi les ts millions 
dsvoieni être compris dans les prétentions qt^ 
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Le duc de Meckemi70urg-Schwerin forina:=si 
aufTi uH^ préccDtionibr le landgra viac de Leuch- An. 
temberg , en vertu d'adles d'un temps fort re- 1778 
culé & fort obfcur (i). 

On cita encore gu nombre des prétendant 
Ir ce landgraviat , le prince de Lamberg : Pem- 
pereur Jofeph en ayant donné l'inveilitore 
en 1707 à Léopold Mathias^ premier prince 
4e Lamberg fon favori (z). 

La raaifo'i de Brunfwick-Wolfenbuttel éta« 
blit également fes droits fur la fuccellion de 
Bavière j & fit circuler de même dans le pu- 
blic un volumineux mémoire à ce ûijet (3)» 

Téleârice-dottairiere de Saxe forma Jur tous ht 
hiens allodiaux. — Cette caufe donna lieu 4 la 
queftion : „ Si madame l'éleârice-'doujifiere de 
I, Saxe j en qualité de la plus proche héritière 
,, allodiaUf n'^tpoint fondée à répéter lafuf* 
9, dite Jomme , comme ayant fervi àl^l^ acquijî* 
„ tion du Haut-Palatinat & du comté de tham 
,, devenus biens féodaux, ^^ 

(l) Cette mai/on chercha à faire valoir la, 
même prétention en zjoj ^ mais fans aucun 
effet , comme il arriva dans la eirconfianoe précis 
dente. 

( a ) Cette inveftiture lui fut donnée en ijo^, 
lorfque Véleâeur Maximilien-Emmaïuel de Ba^ 
viere fut mis au ban de VEmpire , §f que fes 
itats furent démembrés ymais à la paix de RaftaM 
en 2774 , ayant été rétabli dans fes domaines , 
VéleSeur rentra en poffeffion de ce landgraviat. 

(3) Nous pafferions les bornes que nous nous 
fommes prescrites , fi nous ne tranchions court 
fur tous ces premien écrits ; nous en agirons 

N a 
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— L.L.,ij A cette môme époque, le chancelier-prînce 
An. de Kamiîtz remît à tous les miniflres étran- 

1778 gers Ik Vienne , une note explicative des droits 
de L. M. I. & R. fur les pays & diftnâs de 
la Bavière dont fes troupes venoient de prenr 
dre poirelCon , ainlî que de Parrangeraenc pris 
par i. M. avec le iérénifllme életlejor Pala- 
tin, nouveau duc de Bavière, &c. 

En effet, les troupes Autrichiennes avoîent 
déjà occupé les villes de Scharding & de 
Bràunau, .& formé un fore cordon le long de 
rinn : d'un antre côté le général Langloisj 
«vec quatre bataillons, alloit fe mettre en 
podelFion pour Timpératrice-reine de la ville 
de Straubine. En môme temps deux co<npa- 
gnies du régiment de fielgiojofo, aux ordres 
du Jbaron de Dieskau , nrirenc polTeiSon de 
IVlindelheim & de fes dépendances. Les let- 
tres-patentes de S. M. déclaroient en détaillés 
di(tridls dans les régences de Straubing , de 
JLtindshut & de Munich , dans le bailliage de 
Burghaufen & dans le Haut - Palatinat , qui 
^pparteooieoc à la maifon d'Autriche enfuite 

de même , fur ceux que nous allons fucceffive* 
ment indiquer. Jamais il nVn a été répandu 
avec plus de profufion : ,9 la perfuafion publia 
„ que ( ainfi que Va fait remarquer un de nos 
„ llus ingénieux écrivons ) a été pour la pre* 
9, miere fois comptée pour quelque chofe : au 
^, milieu des préparatifs meurtriers ^ on a ai- 
^^ ché du prix à la voix du peuple ^ à la con* 
,, vidion de la multitude \ le tonnerre des camps 
99 s\fi tû pour laiffer entendre les harangues ^ 
t» qui , de pan 6r J^ autre , ttndoient à kjufii» 
stfi^r. \\ 
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«les conventions, &c. faites avec U maifons==9 
de Bavière. Les nouvelles du temps firent AH« 
monter les habitans de tous ces difFérens dif' 1778 
trids à 600 mille , & les revenus h environ 
4 millions de florins de PEmpire par an. 

Comme le roi de Prufle , conjointement avec 
Téledleur de Saxe , faifoienc déjà défiler des 
armées formidables vers la Bohême & la Mo- 
ravie, il n^y avoit plus à délibérer pour f« 
mettre en état de réfîfter à leurs entreprifes. 
D'ailleurs , tout ce qu^il falloir pour entrer en 
campagne étoit prêt ,* & les ordres furent doa- 
nés pour la marche de différens corps de troupes 
de la Hongrie , des Pays - Bas , &c. Le ^S 
Février, ie général baron de Loudhon fut 
élevé au grade de feld*marjéchal, & dès les 
premiers jours de Mars , une armée de 80 
mille hommes fe rafl^mbla fous fes ordres en 
Bohême : un autre de 50 mille fe forma en 
nlême temps en Moravie fous les ordres div 
duc Albert de Saxe-Tefchen. Lés équipages 
de campagne de S. M. l'empereur & ceux du 
feld-maréchal de Lafcy qui devoit Paccoftipa- 
gner , filèrent vers Prague. La pofition prife 
par la grande armée étoit , ( félon les connoif- 
ieurs) la plus belle & la jpîus avantageuse que 
l'.on pût imaginer : Tune des aîles étoit ap- 
puyée fur Melnick ; l'autre., dont le flanc étoit 
couvert par les forets de Pardubit2 , s'éten* 
doit vers Prague ; le centre fe trouvoit à 
Gitfchin , vers les frontières de la Silélie ; elle 
fe développoit fur une étendue d'environ \$ 
milles. L'empereur & Tarchiduc Maximilien , 
partirent de Vienne le .11 Avril , pour les 
camps de Bohême & de Moravie. S. M. fe 
trouva à Prague le 13, avec les maréckiux . 

N 3 
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■ Lafcy & LoudboQt & les généraox Pellegrint , 
An. Ellrichshaufep , Voghera ^ JLichcenftein & 
ir/S plufieurt antres» 

Sur la déclararion faite le i5 Mars à la 
diète de TEmpire par le mîniftre éleéloral de 
Brandebourg, au fiijet de la fucceffîon de Bavière 
celui d*AHtriche répondit verbalement que fa 
cour avoit lieu d'être furprire qu'un membre 
de l'Empire voulût s'ériger en juge des dif- 
férends fur cette fucceffion ; que cette qualité 
n'apportenott qu'à S. M. impériale, comme 
juge fuprémc de TEropire ; qu'au refte les droits 
de la maifon d'Autriche fur différens diftricls 
iie la Bavière écoient iaconteftables , & qu'oa^ 
r.e tarderoit pas à les démontrer au pubiîc , 
en lui 6ifanc voir les motif» fecrets qu'a la. 
cour de Berlin d'eoibrafier cette caufe. 

La diète de l'Empire fupprioia ft défendit 
la circulation de divers écrits répandus dans Te 
public & avoués , en partie , par le miniftre 
éledloralde Êrandebourg, contre les prétentions 
de la maifon d'Autriche : l'envoyé d'Autriche 
près de la diète, fit ledlure le 12 Avril , par- ' 
devant les états aflemblés f d'une ctmtre^dtchL* 
ration , en réponfe à l'expofé fait de bouche 
le 16 Mars par les envoyés des cours de 
Brandebourg & de Saxe touchant ia fucceifioo 
de Bavière. Cette contre-déclaration porte :(I) 

Que S. M. L R. A. a vu avec étonnement 
par l'expofé fait de bouche le 16^ Mars au 

(1) "Nous donnons ici cet écrit en entier^ parce 
qu'ail développe le fond des queftions qui fureni 
agitées dans la foule des manifefies ^ mémoires^ 
réponfes , déduàions , 6c. dont nous ne ferons 
plus déformais qu^indiqaer tes titres. 
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états affemblés de la part de S. M. Pniflîenne , ^ 

par fon envoyé à la diète , fous quelle forme An. 
embrouillée on avoit tùché de préfenter la 1778 
chofc d'ailleurs la plus fimple du monde. " 

" Que fans faire une înjuftice raanifefte à 
Féquité & aux lumières des états de Tempire, 
elle ne pouvoit môme fe permettre de foup- 
çonner que cet expofé eût fait fur eux la 
moindre impreffion tendante à former un juge* 
inent prématu]:é. „ 

•* Mais que c'étoit auifi cette même con- 
fiance qui obligeoit eflentiellement S. M. I. 
de développer ces circonftances fi embrouil- 
lées , de les expoferdans tout leur jour, afiFi 
de mettre Tillultre diète en état de fe former 
une idée jufte de la véritable ficuation des 
affaires. ,» 

•* La voici en peu de mots : S. M. T. R, A. 
croit avoir des prétentions inçonteftables fur 
une partie de la fucceffion de Bavière : per- 
foune ne peut donc , fans lui faire une injuilice , 
défapprouyer les mefures qu'elle prend pour les 
faire valoir. „ 

« Selon la conftitution de TEmpire d'Aile* 
magne, il n*y a que deux voies pour faire va-, 
loir ces mêmes prétentions , ou celles d'un ac- 
commodement , ou une fentence rendue par le 
juge fuprême. „ 

• it S. M. I. pour procéder félon Tordre i^ 
adopte la première de ces deux voies. Long* 
temps avant le décès de feu l'élefteur » elle 
s'étoit adreffée à S. A. S. E. Palatine , lui avoic 
expofée Çqs prétentions , & lui £ivoit fait voir 
fur quoi elle fondoit les droits ; il furvint 
des doutes , mais elles furent définitivement 
levées. Les minières des deux cours pafierent 

N4 
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=une convention qui fut ratifiée d'abord après; 



Av. ëc en conféquence de ce traité amical , cba« 
1778 cun fe mit de foa côté en pofleûîon de ce 
qui lui revenoit. ,^ 

„ A peine le roi de Prufie en fut-il informé 
par une ngte circulaire, adreiTée à tous ler 
ininiftres étrangers accrédités à la cour inspé* 
riale , que non content d'avoir mis tout en 
mouvement dans plus d'une cour , il devînt à 
la fois juge & partie , commença par propo- 
fer fes doutes t & finit par rendre les lemefl- 
ces fuivames : ., 

„ Que S. M. 1. ai S. A. S. Pélefteur Pa- 
„ latin n'avoient le droit de paffer la cou^ 
„ vention fufdite. 

$t Que jufqu'à la moindre prétention faite 
,, par ramajeité impériale, toutes étoient nul- 
», les &c de nulle valeur.,, 

,« Qu'elles heurtoient toutes de front 1& 
bulle d'or , le traité de Weftphalie , de même 
que la conititucion générale de TEmpire. ,, 

», Qu'elles portoient ime atteinte manifefle 
,1 aux droits deplufieurs autres états deFem- 
» pire. „ 

,9 Sa mamelle impériale propofa ici deux quef* 
„ tiens différentes : i. fî ces objedLions & ces 
fentences étoient fondées? a. Si fa majefté Pruf- 
iienne , en qualité de membre & d'état de r£m« 
pire , avoit le droit de rendre ces fentences ? ,» 

n Quant à la première , il a déjà été don- 
né par la cour impériale une réponfe aOezam- 
f»'e & aflez détaillée» pour réfuter rexpofé 
ait publiquement de bouche, & qui ne con- 
tenoic aucune preuve. Il ne fera pas plus dif- 
ficile de démontrer qu'on fe trompoit f;;rt, 
a dans le deuxième mémoire on croit avoir 
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prouvé fans réplique la non-validité des droits ■ 

de fa majefté impériale, & de l'accord fait An. 
avec le féréni/fime élefteur Palatin, r» • 177^ 

„ Mais comme fa ma^efté impériale , royale ,. 
apoftbiique ne doutoit pas que tous les états- 
de l^'Empire ne fufpendiirent leur jugement , 
en attendant qu'ils fufleiK pleinement couvain* 
eus, fi les ailertions qu'on croit ians réplique, 
écoient fondées ou non ; il ne s'agit ici que 
de la deuxième queftion, fa voir li. fa majeAé 
pruflienne avoit le droit, comme fimple état de 
rSmpîre , de rendre lesfenxences fuFdices? ^, 
if Cette qiiedian , de même que fa décifîon » 
dépend de deux autres oueilions ,. que fa ma-^ 
îeilé impériale propofa a décider aux états & 
a tous ceux qui peuvent juger avec impartia- 
lité. „ 

„ La première r peut-oacontefter à un état 
de Tempire le droit de faire, avec un autrQ 
état^ un accord amiable fur djes prétentions mu-^ 
tuelles? ,^ 

,> La deuxième : fl cette liberté appartient 
à tous les états de TEmpire, peuc*elle donc 
fubfifter , s'il eft. permis à un troifieme & fim.* 
pie état de l'Empire de s'oppofer k un accomr 
ûiodement qui ne porte la moindre atteinte » 
ni a lui ni à fes droits? Peut-il^fous quelque 

Srétexte que ce foit , fe déclarer en faveur 
e la non- validité d*un pareil accof d I ,> 

„ Voilà le véritable état de la queftion qui 
B^'intérefTei plus fa ma|e(lé Fimpérairice feule- 
ment, mais tous les états de TEmptre en gé-* . 
néral ,. qui regarde les droits de chacun eA 
particulier , ce qui touche immédiatement juf^ 
i|u'à. leur, exiftence même. „ 
1^ Comme I, fa maxellé impériale, royale», 

NX 
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r=9E2s apoftolique ne fe reconnoltra famais obligée de 
An. rendre , à fa niajedé le roi de Pruffe, compte. 
ay^S de Tes aâioDs, ce n'efi nullement par devoir , 
mais fimplement dans dés vues amicales, 
qu'elle a bien voulu lever le s doutes qu'il lui 
avoit propofés. Malgré cela les envoyés de 
ia ma^eflé prufiienne ont expofé publiquement 
aux écats , que la réponfe de fa majeûé apof- 
toliqi:e n'étoit point conforme à [^attente du 
roi leur mahre , fz pourquoi ? Parce que dans 
cette réponfe on n'a taché que de lever lex 
doutes ppopofés par fa mafefié Pk-uflienne ^ & 
à quoi s'étoit donc attendue fa majefté le roi 
de PruHe: à rien moijfis sûrement qu'à voirS« 
M. rimpératrice- reine reconnokre le roi de 
Trufle comme fon juge , fe foumectre auxfen- 
tences qu'il a portées fur la non-validité de 
la convention paffée entre ellç & le féréniffîme 
éledcur Pa>atin, & remettre en conféquence 
le tout dans fon état primitif* j^ 

,^ Sa majefté impériale & royale apoftoli- 
que a laifTé à toui lei états de l'Empire Je foia 
de confiderer,-fieIle doit & peut facrifier d'une 
façon il inouie la dignité , fon autorité & fes- 
droits? s'il eft permis d*occafîonner un pré- 
judice fi fenûble «aux prérogatives des états eti 
général , & s'exrofer par conféquent aux fui- 
tes i qui par-là deviendront d'aut«nt plus cer- 
taines &i inévitables à tous les autres? „ 
',, Si donc S. M. I. ne doit & ne peut fe 
prêter à de pareilles extrémités , il ne lui refte 
qu'à ccDcinuer inceflaffiment la route qu'elle 
a prife , & d'agir conftamment félon les prinr 
cipes qu^elle avoit adoptés d'abord. „ 

„ Ces principes font que, félon les loix 
fondamentales de l'Empire. S« MV L A*^ii& 



DE MARIE.THERirSF. ajy 

reconnoît , pour faire valoir fes droits , d'au- 
tres voies que celle d^un accommodement entre 
les parties intérelTées , ou d'uoe fèntence ren- 
due par le j,nge fouverain. „ 

„ Que S. M. I. A. eft auffi éioignée de vou- 
loir nuire aux prétentions d'un tiers , qu'elle 
èil réfûlue de ne fouffrir jamais qu'on porte l» 
moindre atteinte à fes propres droits, j, 

„ Qu'en conformité de ces principes , elle- 
s'en tiendra inébroBlablement à l^accord qg'ell» 
a pafîe , & qu^elle a voit droit de faire avec ie^ 
iSfréniirime éledleur Palatin. ,, 

fy Mais que d^un autre côté a^jffi , elle ne* 
veut aucunement préjudicier aujt droits de 
ceux qui fe croient léfés par ledit accommo* 
dément ; qu'elle éft toute prête à faire difcu- 
ler & décider légalement les prétentions qu'oin 
voudra faire valoir fur cet objet. ,y 

,, Que ce -fjeptimeîu s'étend auffi particulie-«i' 
rement fur la proteflation éventuelle de S. A» 
S- le duc de Deux^Ponts ,, faite depuis peu par 
certains émiiTairès , quoique Taccord conclu av^ 
fe féréniffime éteûeur Palatin foit faitpour lui ,, 
£es héritiers , fes fuccelTeurs éleôoraux. „ 

^ Comme S. M. L A. a fak donner à S». 
A. S. réleifleiir de Sax^ , une aiTurance par- 
écrit , qu'elle ne prétendoit porter aucune at-^ 
teinte aux prétentions allodiales de S. A. S. 
Mde. fon' illuflre mère , comme princefie de: 
Bavière , le tout fe trouve dans une iituatioa: 
tellement conforme à la conflicution de l'Em'r 
pire , que les points qui ne font pas compris 
flans l'accord paifé , & fur lefquels on ne poui> 
roit s'accorder encore, feront entiér£ment ré« 
ftrvés à la décifion des loix* „ 

M CgmsM c'eft-lii le véxitable état des. afi^ 

îl6 
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, ■ faires> S. M. I. A. ne doute pas qae la cor- 
An. duite qu'a tenu ïufqu 'ici S. M. ProlFieane n'ait 
gy^Q été la fuite d'une erreur occafionnée , par ce 
que les chofes D'étoient pas foSûmmeat dé^« 
veloppées. S. M. 1. A. efpere que S. M- le 
roi de Prutfe étant pleinement inftruite de Pé- 
tât de la queftion ne fe refufera pas de re« 
connoître généreufement « félon fa modération 
& l'amour de la jvftice qui lui font fi naturels ^ 
que les autres états de r£nipire peuvent , non- 
feulement en conféquence de leurs droits & 
expedlacives réfervésli expreflementpar l'art. 
XI. $. la , de la dernière- capitulation impé- 
riale , raaîs même à Tégard de leurs droits 
les mieux fondés , pafler éatr^eux des accom- 
modemens fans le confentement d'nn tiers , 
d'autant plus<^ue la bulle d^or , titre lO $.2 
& 3 , accorde a tous les éledleurs la liberté de 
faire des nouvelles acquifitions , fans que Ton 
puid'e empêcher que les points litigieux foient 
dîfcutés autrement que par k.voie des loîx, 
ou qu'ils foient décidés par un juge dont ii 
«ft impofTible de méconnoître la compétence i 
li moins 4ue d*e bouleverfer à la fois la confU- 
tution fondamentale de P Allemagne , & de lui 
ravir fa sûreté ^ eu troublant l'équilibre d» 
pouvoir. 

On favok qu'il exifloit un teftament du 
feu duc de Bavière, & cette cosnoiffance 
fe bornoit k Ton exiftente^ Mais à l'ouver-> 
fure de cette piece^on trouva qu'elle a voit 
été paiTée ît Munichief^ Mars i ^77 , en pré* 
fence des comtes de'^éilnsheîin^ &c. ôic. .• 
,V Par ce teflament Pélâeur Palatin eft nom- 
tiré héritier univerfel , y compris les bien^ 
^-Iw^^tiaux du ku duc Clément. S» A. éleâa* 
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raie laîfle à Madame fa veuve, outre fon ■ j 
douaire, une fomme de 227 mille florins; An. 
à madame l'éleé!rice -douairière de Saxe , fa ijiS 
fcsur , les magnifiques ruUs de fa maifon ^ eC- 
timés a plus de 100 mille florins; L^éledleur 
Palatin eft obligé, par une claufe du même 
teftamem, à entretenir dans le pays la mille 
hommes de troupes, en vertu des convenu 
fions conclues entre lui ôc le feu éledleuren 
1765, 1771 & 1774, dont ilhji fait lefture 
en même temps. „ Il a été envoyé des copies 
de ce teflàment à toutes les cours intéreuées 
à la fuccelfion de Bavière. 

Les cours de Drefde & de deux-Ponts ,fi« 
rent également paroitre féparén>ent une fuite 
de mémoires ^tendant à [udifier leur conduite 
\ l'égard de la cour de Vienne. 

On vit paroîcre à Vienne dans le» pre- 
miers jours de Mai^ un ouvrage intitulé r 
Réflexions impartiales fur plufieurs^ queftions fai'^ 
tes au fujet de la fuccejjion ^e/^ttMaximihen#- 
Jofeph , dernier électeur de Bavière (i). 



( I ) Cet ouvrage efi divifé en TJC chapitre»^ 
Ce n^eft point ur^e de ces petites brochures écri» 
tes avec urt efprit de partialité ^& où Von veuille- 
tromper le public, L'autew conduit fon leâeur 
fur les fources ," /çi- preuves gu*il allègue , font 
fondées fur Vhtftoire même ^ & tirées de docu-^ 
mens auxquels ilejlimpoffible de rien oppofen 
** EW GENERAL, la cour de Vienne- Qdit u» 
j,, écrivain célèbre ) foit confiante dansfa-eaufe ^ 
,, fait répugnance- à employer une manoeuvre déjà: 
^, adoptée par l'ennemi , n''a été ni fi prodigue ^ 
^^ ttiji dijfufjt. ni fi carejpmt^ envers les cUg? 
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M L. M. L & R. firent remettre aa baron 

An. de Riedefei ( miniflre pléuipotenciaire de 
I778 PrufTe ) une première réponfe à des ob/erva^ 
tiens (infinuées par ce m.:n\(\re } fur la note 
préfentée par le chancelier prince de JCamtiti , 
donc nous venons de faire niemioo plus 
haut. A cette réponle de L. M»> la cour de 
Berlin oppcfa de nouveaux doutes que la 
cour de Vienne éclaircit & développa par 
une féconde réponfe écrite avec la même 
clarté , avec la même modération ; mais qui 
ne reAa poim fans réplique. 

L'armée que commandoit le maréchal Loud- 
bon , avoit à s'oppoler à celle du prince Henri 
de Prulfe, quicherchoit h pénétrer dans la 
Bohême du côté de la Saxe & de la Luface. 
L'armée que commandoit Tempercur en per- 
fonne, s'aiFerobla près de Kœnigsgrarz, & 
^ le rendez- vous général des troupes PrufEea- 
nés fous les ordres du roi , fut k Schweid- 
nitz; conléqûemment ces deux formidables 
armées fe trouvèrent alors éloignées l'une de 



„ teurs : elle n'a guère fait que répondre à ce 
^ qu'il était impoffible de laijèr pajfsr en Jilen» 
,^ ce : bien différente en cela de la cour de Ber^^ 
,, lin , qui parut chercher û^ triompher par la 
,) parole & appeller à grands cris^ le public pour 
^ témoin & pour juge par un déluge- dUcriti^ 
^ , rédigés avec art , répandus avex profujion ^ 
), inférées dans toutes les ga^ues , oh le dé-^ 
,1' membrement de la Bavière étoit peint co ni'» 
y^ me rinfraâion de toutes les loix , 6r le fignat 
2« d'uM révolution redoutable. " 



Anaale& politiqiuç&i Sco^ 
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Tâurre à peine d\itie fournée. D^un autre — — ^ 
côté , les Ruffes s'approchèrent de la Pologne- /^ ^^ 
Autrichienne , & on leur fuppofa des vues i^'f^ 
là-defTus, d'autant qu*ils avoient formé de ' 
grands magafiofi dans les environs, & qu'on 
ne douta guère que Pincenrion de Tiropéra- 
rrice de RulTienef^t de fe joindre au roi de 
FrufTe; mais il parut bientôt par une décla- 
ration de fa part , qu'elle vouloit garder la 
neutralité | & qu'elle ne donneroît aucun fe« 
cours \ aucun àes deux partis ; mais qu'elle 
regarderoit comme ennemi celui\)uitenteroit 
en Pologne quelque entreprife contraire au 
dernier traité. 

Le 3 Juillet , le roi de Pruffc fit publier - 
un manifefle préliminaire à la déclaration de 
gnerre , & te remit au comte de Cobent^ 
zel y roiniflre impérial , qui n^avoit pas en^ 
cbre quitté fa cour. Il y expofe , aans le 
plus grand détail , les motifs qui le détermi-^ 
soient à s'oppofer au démembrement de la 
Bavière. La pièce finit par exhorter les prin- 
ces de rËmp4re à s'armer en fa faveur & à 
\e féconder dans la guerre qu'il va commen- 
cer contre la maifon impériale. Enfui te de 
ce manifcfte, les minières impériaux fe re» 
cirèrent. des cours de Berlin & de Drefde^ . 
:ûnfi que firent ceux de Pruffe & de Saxe 
de la cour de Vienne^ & on ne penfa plus 
qu'à faire la guerre. 

En même temps Parmée que conomandoie 
\e roi de Pruffe en perfonne , entra. dans< 
la Bohême par Iç conné de Glatz, |>rit pof« 
feflion, de Nachod (i), & s'avança jufqu'agt 
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a bord de FEIbe entre Jaromirrz & Kœnîgf- 
An. gratz , où elle fixa^ fon camp & fe fortifia* 
12Z9 li n'yavoit que l'Elbe qmla féparoit de Tar- 
mée de l'empereur, forte de 90 mille hom- 
mes , dont l'aile droite écoit commandée par 
le duc de Saxe-Tefchen, & la gauche par le 
maréchal de Lafcy. Ces deux grandes^ armées 
ne quittèrent cette poûiîon «qu'à la retraite 
du roi de PrulTe de la Bohême, le I4 Sep- 
tembre fuivant. D un autre côté , Tarmée 
commandée par le prtnce Henri de PruiTe, 

Suitta lesenvirotlB de Drefde, & s'approcha 
es frontières de la Bohême à Frauenftein le 
19 Juillet. Mais pour être plus à portée d*a« 
gir conjointement avec l'armée du roi , elle 
rebrouâa . chemin , paffa TElbe^ & entra en 
Bohême 9 le. I Août, par la Laiface du côté 
d'AItgerfdorf & de Zittau. Le a , elle fe 
> faifit deGabel, coupa la retraite d'un corps 
d'Autrichiens & fit un millier de prîfbn- 
niers. Ces premiers fuccès furent bientôt ar- 
rêtés par l'armée fous les ordres du maré- 
chal de Loudhon, qui fe trouvoit conftam- 
ment en face du prince Henri & le renoit 
en échec, jufqu'à ce que celui- ci fut en€a 
oblij^é d'évacuer la Bohême , le 13 Septem» 
bre fuivant 

En même temps que les »-mées prufliennes 
entroient en Bohême , la cour de Berlin pu- 

de ; les premières hoftilitts datent de cette êpo* 
que. A fon approche deux régimens de hujfards 
Autrichiens s^avancerenê pour reconnottre & toni' 
berent fur quelques fourageurs. Le roi fit aujî* 
tât avancer 3 e/cadrons du régiment de Ziethen: 
ce premier engfigemeni m Ai peu $neurtfiex^ 
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blia un nouveau mémoire pourfervir de fulte^=^ 
à Vexpofé des motifs qui ont engagé S. M, à An. 
s^oppofer au démembrement de la Bavière {i^. ^77^ 

Nous n'analiferons aucun de ces écrits i 
nous nous contenterons de les indiquer à me^ 
fure que. nous arriverons aux- époques vers 
lefquelles ils parurent. 

Nous garderons le même filence a regard 
des diiFérentes marches, campemens & au- 
tres opérations des armées refpeAives; nous 
ne nous arrêterons qu'aux objets les plus 
incéreflans. 

On fe fit de part & d'autre beaucoup de 



(I) C<e mémoire efi accompagné de deux pie- 
ges annexées ; tune efi une copie d''un aBe d'AU 
bérty duc d'Autriche , par lequel il renonce à. 
toute prétention fur la Bajfe^ Bavière ^donnée à 
Ratisbonne\ le jour de St» André léfxd.Vau* 
tre efi une copie des lettres - patentes accordées 
en i4x€ . par V empereur Sigifmond , aux qua» 
tre ducs de la Bavière , pour les mettre en pof 
fefiion de la Bafie-Baviere ^ &c. 6rc^ 

L'annonce de cette renonciation du duc At^ 
hert eut de quoi fur prendre la cour de Vienne ^ 
parce que fa majefié prujpenne- ne Vavoit pas 
encore alléguée en preuve dans fes précédens 
écrits , & qu^au contraire , elle avoit formelle^ 
ment avoué & reconnu la prétention de ce même 
duc Albert fur une partie de la Bajfe- Bavière* 
jAuJfi regarda ' t - on cet aâe à Vienne comme 
faux 6f controuvê. Il efi de fait ^ (jueVoriginal 
ni aucune copie authentique ^ n^etifient : fa date 
remonte à plus de trois fiecles , & perfottne juf 
qu^ici n'en avoit eu connoiffànce» 
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£S5=steffe , que les troupes autrichiennes ne purent 
As, atteindre que fort arrière • garde , avec la* 
1778 quelle elles eurent une efcarraouche fort vi- 
ve. Le prince Henri ayant aulfi échoué dans 
tous fes projets 9 par l'habileté du maréchal 
de Loudhon , fe vit également obligé a la re- 
traite , qu'il ne fit qu'après de vives efcar- 
mouches & des pertes confidérables. Le 2} 
Septembre , fon armée fe retira vers la Saxe, 
en deux colonnes ^ dont l'une prit furAufiig 
& l'autre par Taeplitz» De4à elle retourna ï 
ion camp a 3 milles de Drefde. Celle du roi 
dirigea fa marche vers Hirfchberg , Schmi&- 
deberg , Landshut & Griiiîau, dans, la Silé- 
fie Pf uflienne. 

La cour de Berlin fit publier vers cette épo- 
que un nouvel écrit intitulé : Déclaration uU 
ttrieurt de S. M. le roi de Frujfi aux co*imt 
de V Empire Germaniçue , concernant les procé" 
dés arbitraires de$,M, lHmpératrice''reine dam 
la fuccefljon de Bavière (l). 

Le comte de XSeiperg, envoyé éleâoral de 
Bohême, près de la diète à Ratisbonne , fit 
remettre le 23 Septembre , à MM- les en- 
voyés & mini/îres refpeâifs , un exemplaire 
de la déâuâiosi de^ 5*. M. L & R. apoftoHque^ 
ainfî que d'un mémoire intituM : F ropoption 
& réquijition de S. M, L & R, apofioiique à fes 
cô-états de l*Empire Germanique , contre Us 



( I ) Cette pièce , aff^i volumineuse , & ré' 
pandue avec profujion dans le public , offre U 
précis des négociations infruâueufes qui avaient 
été entaméçs aux camps de Woldorff ^ Brau' 
nau , &c. 
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procédés illégitimes de S* M. le roi de Prufle ,2=3 
par lefqutlles elle a violé la paix publique à An. 
Voccafion de la fuccejjîon de la Bavière* 1778 

Nous regrettons que retendue de ce mé- 
moire ne nous permette point de Pinfércr 
ici : de tous les écrits publiés à Toccafion de 
ce procès célèbre , nous ofons le regarder 
comme le plus plein de chofes , \e plus fort 
des raifonnemens , &, a bien dts égards, le 
mieux compofé. S. M. l'impératrice - reine 
oppofe aux démarches hoftilee du roi de 
PrulTe ; I ^ • fes efforts conflans pour par- 
venir à un accommodement légal avec les par- 
ties intérefîées à la fucceflion de Bavière : 
a^ . les droits anciens de fa maifon , & ceux 
qu'elle a acquis par fes arrangemens pris 
avec S. A. Kleél. Palatine en Février, Mars 
& Juillet 1777, & finalement le 3 Janvier 
177a. Sa Majefté Imp & R. attaque enfuite 
(&:ce nous femble vidorieufemenc )un im- 
primé , avoué de la cour de Berlin » ayant 
pour titre ; Confidéraiions fur V ordre de fuc* 
teffion , établi dans les principautés Brandebour' 
geoipeM de Franconie» Enfin , on voit dans ce 
mémoire que S. *M. Pimpératrice-teine. ... 
,, , pour .mettre le comble à ce que lui avoit 
„ didé jufqu'ici l'équité, la modération, la 
,i condefcendance , l'amour de la paix & fon 
„ attention invariable au bien de l'Empire 
„ vient de faire déclarer en conféquence k 
„ S. M. le roi de PrufTe quMlç eft prête à 
,, remettre à S. A. Eleâ. Palatine la poffef- 
^, iîon de tout ce qu'elle occupe des états de 
,, Bavière , en vertu de fa convention du 3 
^, Janvier , ainfi qu'à dégager fadite A. Eled. 
.. fes héritiers & fuccefleurs de toute obli« 
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ers=r,» gation à cet égard, mais à condition ce- 
Afim ,> pendant, jî/ze çua non, que S. M. le roi 
1778 ,, de Prufle s'engagera & promettra de même 
$9 pour lui 9 fes héritiers & fucceifeurs, de 
9, le conformer à la fanâioo pragmatique de 
^, la maifon de Brandebourg , confirmée par 
^/ l'empereur , laquelle a ftu-ce de loi dajss 
,, TËmpire , Se de maintenir l'ordre de h 
9, fucceflton , qui y eft établi pour les états 
,^ d'Anipach & de Bayreuth en faveur des 
,9 princes cadets de fa maifon de Brande- 
9, bourg. Mais cet offre même a été abro- 
^, lument rejettée par SL M. le roi de Pruffe. 
o-iNous ne fuivrons pas plus avant cet inté- 
-reiTant écrit ; nous ferons feulement remar- 
quer, que ranibîtion d'accroifTement & de 
puilîance , reprochée par S« M. Pruffîenne à 
la maifon d'Autriche , femble fe brifer con- 
tre l'offre tant de fois réitéré de S. M. i'im- 
pératrice-reine , de venir à un accommode- 
ment pendant le cours de cette campagne (i}« 

(l) „ Accufée (Tavidité^ d'un penchant kéré- 
„ ditaite à accumuler des domaines plus qu'à 
,, écouter des fcrupules ^ comment , ( dit /'é/o- 
loquent Linguet ) „ àî maifon d'' Autriche n^a-t- 
„ elle pas préfenté au public le tableau de fon 
„ hifioire depuis un Jiecle^ & de celle de fan 
9, accufateur ? on n*auroit vu d'un côté que des 
„ pertes , & de Vautre que des accroiffèmens. 

,, Sans remonter au fei^ieme fiecle ^ ou ton 
,, trouvnoit pour^la famille de Charles V ^ U 
,, commencement de fes défaftres en concurrence 
,, avec V époque de. fes plus grandes protfpéritk 
«, ^fes acçuifitiôns en Italie^ dans le Nouvedu- 
9i Mondejbalaneées par la défeSion, dev frovif^ 
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Quittons , pour un roonient , les opérations ! 

miliraires pour jectcr un coup d'oeil rapide An. 
fur d'autres objets d une nature plus agréa- 1778 
ble , qui appartienne'nt à cette année. 

Le zèle , rempreflement des fujetsde A&m- 
Thérefe , pour Taffifter à foutenir glorieufe- 

#^ cas-unies \ ni même au dix^feptieme fiecle , oh 
f , Voa verrait fort plus ancien patrimoine trans^ 
f I f^f^^ dans une maifon étrangère , en ne comp» 
,y tant au nombre de fes revers , ni la fonda'^ 
„ tien d'une république devenue fa rivale dès 
„ çu*elle cejfa d'être fa fr/jette , ni texhiréda' 
^yjioa prononcée contre elle en faveur de Pki^ 
„ lippe V'j en renfermant nos recherches dans 
9» V^fpo-ce de temps à-pewprès depuis lequel la 
9, maifon, de Brandebourg a rehauffé d'un dia» 
„ dême fon bonnet éleâoral^ noui rencontrons 
^j le traité de tj3t ^ qui interdit aux Pays-Bas 
fj le commerce des Indes orientales ; dernier fa» 
f, crifice qui reflet à faire , aux dépens de cette 
^9 belle province ^ à la jaloufie , dont elle àvoit 
^f déjà été la viâime dans tous les traités an^ . 
„ térieurs. *' 

,, Par le traité de fJSS i, la maifon d'^Au-» 
,, triche a perdu les royaumes de Niiples & de 
„ Sicile , les places de la côte de Tofcane , les 
,, forterejfes de Navarre & de Tortone , avec 
,, les terreins qui en dépendent. *' 

,, Par le traité de Belgrade en 173$ , elle 
„ a perdu Belgrade & Sabach^ la Servie , toute 
^y la Valacnie Autrichienne , en y comprenant 
^ les montagnes^ '' 

„ Par le traité de Breflau , reconnu & con" 
,, firme depuis , elle a perdu la Siléjie 6' le comté 
^y de Glatii ceffion doublement douloureufe ^ 
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a roent cette guerre , éclatèrent de tomes parts. 

An'. Les Hongrois , les Flamands , firent de nom- 

1778 breufes levées de troupes , & lui offrirent 

d^abondans dons • gratuits ; pendant que Ton 

cœur humain ne gémiflbit que pour la paix. 

L'empereur non moins bienfaifant, mais 

— »— ■ ■ ■ ^— 

9, put/que ce nUtoit pat feulement une diminw 
9, tion de force pour elle ^ mais une augmenta^ 
f , ùon de puijfance pour fon ennemi ; puifqut 
f, cefacrifice lui donnoit pour voifin le [conque' 
•, rant redoutable qui Varrachoit \ & que celui' 
9^ ci gag noit autant de moyens de plus pour lui 
fy nuire ^ qu^elle en perdoit pour fe défendre, 

„ Par le traité d*Aix'la Chapelle , elle a per- 
^ du les duchés de Parme ^ de Plaifance, &c, 
. „ le Vigenafque , ainji qu'une partie du Pave- 
,, fan & du comté d'*Angiera. 

„ Si elle a acquis la Tofcane ^ Ufansferap- 
9j peller d^ abord que c'efl une compenfatipn de 
„ la Lorraine, Bnfuite c^efl plutôt une i/luftra- 
«^ tion qu'un acçroiffement de puijfance: cette 
•t propriété met dans Ja famille un fouverain de 
,1 plus fans en augmenter Us forces oBives^ 
»• puifqu'elle ne peut pas être réunie à la mo* 
„ narchie elle-même , &, que par un accord pré' 
ji cifément du même genre que celui qu^elle de» 
^ mandait qu*on re/peâJt dans P affaire des mat- 
9t graviats , c'eft à des cadets qu^elle a ajfuré 
j, cette indemnité du patrimoine primitif de fes 
2, aînés. 

„ Enfin fi le partage de la Pologne femhU 
i} feul dans cette longue lifie de retranckemens ^ 
,, indiquer un gain réel , il ne doit pas entrer 
,1 ici en balance ^puifqu^ il eft commun â la mai- 
„ fon de Brandebourg y çu plutôt qu'il lui a 

obligé 
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tjbligé à prendre un paru plus aflif , & con-5==-a 
noiflant i^influence du chriftianifme fiir b va- An. 
leur & le vrai courage, difoit li l'abbé Révicski, I7f« 
grand-fupérieur des aumâniers militaires : Je 
veux des foldats qui aient de la religion & des 
mœurs.^ Pour exciter Témulation parmi les ba$ 
offîciers & les fimples foldats, S. M. I. éri- 
gea un ordre particulier, fous le nom de/'-^i- 

j y été encore plus avantageux , puifque fa portion 
9, dans ce fameux démembrement eft, dans tous les 
,, fens , la meilleure des trois, „ 

,, De plus on pourroit citer fans rappellêr 
9, tidée du fcrupule ; en même temps que celle 
,, de la conquête, La cour de Vienne a toujours 
99 o^ert de refiituet ce qui lui eft échu du par-* 
>, tage ififes ajfociés vouloient contraâer lémê' 
,, me engagement. On fent que la politique a 
„ pu fournir des motifs pbur déterminer a imi* 
„ ter l'invajîon : mais il n^y a que la délica* 
99 ^^jr^ ^///fl/^ pu offrir de donner Pexemple de 
,, la reftitution ; ' ^ fi l'on dit qu'il y a dans 
„ cette offre de l'artifice , la réflexion fera cer^* 
„ tainement encore moins à T avantage des puif" 
, , fances qui V éludent , que celle qui la ha* 
^, farde. „ 

„ Jette\au contraire les yeux fur la fortune 
,, delamaifon de Brandebourg depuis la même 
„ époque , vous verre^fa dignité s' accroître fu* 
,, bitement par fa propre volonté ; vous verre[ un 
,, prince d'un ordre fubordonné ^ s"" élever tout 
„ d^un coup au rang des rois ; métamorphofe 
, , moins indifférente qu'elle ne lui paroit d'abord^ 
,, parce que les titres influent fouvent fur le ju* 
9, gement que Von porte des aSions & qu'en, 
99 ^* bien des démarches qui ont paru depuis 
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g gle^noir , auquel eft attachée «ne penuon via- 

An. gère de 4 florios par mois ; on d^orera de cette 
§yjS ordretousceuxqui Te feront figoalés par quel- 
que aâion de bravoure. 
' Au mois de Mai de cette année , M. Lëe, 
député du congrès-américain , tâcha inutile- 

,9 ou légitime ou héroïques dans un roi « auraient 
,, été régardées comme des attentats , & peut- être 
^, punies dans unjimple ékdeur^mémeaveç des ta- 
j, lens égauxy&det rejfources pareilles. ,, 

,f Si nous calculons les augmentations effeâi» 
^, res de puiffance , nous trouverons que les trai^ 
^^ tés d*Utrecht^ de Raftad6r Baden ont valu à h 
,^ maifon de Brandebourg au-delà des deux tiers 
gf du haut ûuartier de Gueldre. En 17^0 , une 
91 invafion imprévue dans la principauté de Liège ^ 
„ lui a valu une groffc fomme d'argent , pour 
„ rindemnifer de fis prétentions fur l'inutile & 
^ imperceptible baronnie d'Herftal. „ 

«f On fait à qui ont payé la Siléfie &' le comté 
,1 de Glati , 6r de quelle importance étoit ce dé- 
^, membrement. " 

,, Si la guerre terminée parla paix de UubertS' 
^9 bourg ne lui a produit que de la gloire , on 
^1 peut en dire , comme du titre de roi , que ce 
9j «'</? P^^ ^^^ vaine acquijition. Ce n*eft pas 
^ s^ajfbiblir , ou plutôt c'^efl fe fortifier bien 
,, réellement , que de fe perpétuer dans la pop' 
91 fijfi^^ d^infpirer F admiration & la terreur. „ 

,, Enfin l arrondijfement que ce royaume ^ fi 
,, foible encore il y a quarante ans , acquiert 
^, par la portion de la Pologne qui y eft déjà 
^, englobée , & par celle des margrat iats qui 
„ ne tarderont à s^y réunir , eft un furcroît de 
## vigueur , dont tavenir feul peut nous fp* 
^'^ prendre à calculer les degrés. 
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raent de s'infinuer ï la cour de Vienne. IJ==3a 
s'ètoit fait prêfencer comme voyageur , par An 
l'ambaffadeur Se France , au prince de Kau- 1778 
nitz , premier - miniftre de LL. MM* II. & ' 
RR. Le .prince lui fit une froide révérence, 
fans lui dif e un mot y & fe recira après avoir 
parlé de chofes indifférentes à rambafladeur. 
£n même temps, leurs majefiés firent alTurec 
16 miniftre Britannique r^fîdentà leur cour, 
qu'elles n'étoient rien moins que difpofée» 
z recevoir le député des colonies ré/oltées, 
lii à reconnoître l'indépendance de Ces cora» 
mcttans^ & que M. Lée ne feroit jamais ad* 
mis à leur audience* En cenféquence de ces 
ijirentîons pacifiques, l'impératrice - reine fit 
publier à Bruxelles^ le 16 Décembre Aiivaor, 
une ordonnance pour régler la conduite à 
tenir envers les vaiffeaux étrangers , armés 
en guerre qui entreroient dans içs ports de 
Flandre, preiTés par U neceifité ou par d'au- 
tres circonftances , foit feuls ou avec les na* 
vires & effets qu'ils auroient ptis en mer fur 
Tennemi de leur nation refpedlive. Cette or* ' 
donnance prefcrit, en même temps « la con« 
duite que ces navires doivent tenir pour ne 
pas abufer de k liberté qui leur eft accordée 

„ C« court paralltU n'aurait peut^ être été » 
„ dam la circonfiance , ni déplacé , ni même 
,, /ans fffet : il aurait du moins pu fixer les 
,y idées des fpéculateurs qui raifannent d'après 
„ les vraifemblances & les faits ^ & les aider à 
„ déterminer de quel^pôté l'Allemagne aurais 
,, plus à fe défier , s* il était vrai qu*en effet elle 
,, eût de part ou J'outre , du danger à craia^, 
04 ^^^ 'i C A(males politiques. ) 
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dans les ports de Flandre , & afin de prévé^ 

An» nir les difficultés que leurs procédés irrégu- 
1778 tiers ou déplacés pourroieat amener avec des 
puilTances amies* 

Les ouvrages ordonnés psr S. A*, le prince 
de Starhemberg , miniftre plénipotentiaire de 
S M* aux pays-Bas , pour rembellilTement de 
6e la ville de Bruxelles, & fur-tout du parc « 
fe continuèrent toute cette année & U fui- 
vante avec la plus grande activité , ainfi qu'ils 
l'a voient été depuis plufieurs années. Les nou* 
velles rues qui entourent le parc, étoient 
déjà pavées & ornées de batimens magnifi- 
ques « & les débouchés de communication avec 
2c relie de la ville déjà percés : la nouvelle 
place de St. Michel , d'une architefiure uni- 
forme , étoit achevée. Tous ces nouveaux ba- 
timens & tant d'autres embelliflemens bien or* 
donnés , que le public doit au bon goût & 
^ la fage œconomie de cet illufire prince , 
rendent la ville de Bruxelles inconteflablement 
une des plus belles villes du fécond ordre qui 
fe trouvent en Europe* 

Au mois de Juin / S. E. l'archevêque de 
Malines reçut de Rome un courier avec la 
nouvelle que dans le confiftoire du premier 
du mois , fa fainteté Tavoit nommé cardinal 
du choix de S. M, l'empereur , en même temps 
svec Mgr. Bathiany , archevêque de Gran & 
primat de Hongrie , de la part de l'impératrice^ 
reine, & plufieurs autres. (l) 

(l) Le Tribunal de t Amirauté en Flandre re* 
tut une nouvelle forme 6* infirudion par un de*^ 
çret du 13 Aoât 1778. Son reJTort embrajfe toute 
la câte de la Flandre Autrichenne : il ne juffe 
qu'en première inftance. 
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Le zy Novembre , S. M. Tempereur arriva— -=fa 
de la Bohême à Vienne. Le grand-duc, Tar- An. 
chiduc Maximilien & le duc de Saxe-Tefcben 1778 
y étoient arrivés depuis . quelque temps, & 
avoient été fuivis par les maréchaux de Lafcy 
& de Loudhon. La cour de Berlin fît publier 
deux nouveaux écrits ; le premier a pour ti- 
tre ; Indites de quelques nouvelles circonfian" 
ces importantes , qui éclaircij/ent la fuccejjion 
de Bavière , Çf particulièrement Vorigim de la 
convention du 3 Janvier IJJS ^ ainfî que les 
négoc'ations de S. M, le roi de Prujfe avec 
S. A- S, Mgr. le duc ^e Deux^Vonts , avec des 
fupplémens. Le fécond : Réfutation de la ri^ 
ponfe que la cour impériale a donnée fur la décla* 
ration de S, M. le roi de PruJJè^ du 3 Juillet IfTS, 
à f&s hauts co'états de l'Empire , concernant Ia 
fuccejpon de Bavière , avec des fupplémens* '* 

Maigri la rigueur de cet hyver , divers 
corps de troupes ne cefferent d'agir & de 
fe tenir en mouvement de part ôz d'autre : 
mais la plupart xle ces opérations furent peu 
importances. & point du tout décifives ; elles 
inquiétèrent & fatiguèrent Tennerai , plu» 

Î[u'elies ne lui cauferent de dommages bien 
ëniibles. 

Le -général Wurmfer eut un avantage fur 
ks Pruffiens 1er Novembre, près d'Arens- 
berg , le général Ellrichshaufen gagna fur eux 
une bataille , le 26 du même mots , près do 
Weiskirchen dans la Haute Siléfie* 



Le 18 Janvier, le général Wurmfer gagn;| 
une viftoire confidérable fur les Prufliens 'j 

O 3 
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■■ Habelfchverdt dans le comté de Glatz , apr€« 

An. leur avoir pris le fort d'Oberfdiwedeldorf* 
1779 II y fit priionnier le général Pruflien prince 
de Hefle-Philiphftal» avec 40 officiers &au- 
de-U de 1 too loldats ,6 drapeaux , & 4 pièces 
de canon. C*eft Taffaire la plus confidérable 
de cette guerre* & mit S. M.I. en poffeiSon 
d'une bonne partie du comté de Glatz. Pour 
faire divecfioa , les armées pruffiennes firent 
des incuriions dans la Bohême de différens 
côtés. Les armées autrichiennes eurent leur 
revanche , & pénétrèrent ^ différentes reptri- 
fes dans la Siléfie Prufienne , dans la Lufîacé 
& dans la Saxe. C'efi tout ce qui arriva de 
confidérable ^ jufqu'lk Tarmifiice fignée les 
premiers jours de Mars. 
Dès le mois de Novembre dernier, llm- 

Îfératrice de Ruffie, avait fait infinuer par 
on miniftre à la cour de Viestie , qu'elle fe 
verroit li regret dans la néceffité de prendre 

Î»arti dans la guerre élevée a Foceafion de 
a fuccefTioa de Bavière « ajoutant qu'dle de- 
firoit beaucoup plus , que les puiii'ances bel-* 
ligérantes vouluueat accepter fa médiation 
pour parvenir à un accommodement qui pût 
convenir à toutes les parties : en même temps 
que fes minifires faifoienc de fa part dé pa- 
reils offres aux cours de Vienne , de Berlin , 
de Drefde « &c. S» M. faifoit inviter celle 
de Verfailles, à coopérer avec elle à la pa- 
cification de l'Allemagne ; & pour donner 
plus de poids k fes démarches, on vit un 
corps de 30 mille Ruifes, fe porter vers les 
frontières de la Pologne Autrichienne; ce 
corps devoit fervir , k titre de troupes auxi* 
liaires , S« M- Prufienne, 
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Le prince Repnin arrivé à Rreflan le lo 
Décembre , y développa fa double miflion : 
celle de général & d'ambaiTadeur extraordi- 
naire. Bientôt la déclaration (i) de fa fou- 
veraine, donc il étoic porteur, devine publi* 
que; elle étoir de la teneur fuivante: 

,j L'impératrice de toutes les RuHies , a té* 
moigaé prendre dès le commencement le plus 
vif intérêt aux troubles aftuels de l'Allema* 
gne , foit comme puilTance à qui il importe 
que rétat légal & conftitutif de cette partie 
de TEurope foit maintenu en fon intégrité , 
fbit comme defirant de voir rendre juftice 
aux maifons léfées par l'occupation d'une par- 
tie confidérable de la .Bavière , qui ont ré- 
clamé fes bons offices & fon alliftance , foie 
enfin comme amie intime & alliée de S. M, 
le roi: de Pruffe , engagé dans une guerre 
onéreufe pour le foutien ùe TEmpirc Ger- 
lûaoique '\ 

,, Il n'a point tertu \ fôs foins & à fes bons 
offices , qu'on ne foit parvenu à prévenir une- 
rupture, ou à l'arrêter dans fes fuites î elle 
n'a négligé aucune occafion de porter la cour 

(!) Vès le 17 Décembre le baron d^AJJe^ 
bourgs minifire de la cour de Fetershourg prhê 
de la diète , en délivra nombre de copies , en ajou* 
ant verbalentent : ,, Que Pon pouvait s'affurer 
ue fa fouveraine agirait avec vigueur , d'à* 
ord comme médiatrice , enfuite , Ji fes déy 
marches en cette qualité n^ étaient pas effica^ 
ces , comme alliée de S, Af. Fraffienne fif 
^ amie des autres princes & états de TAliema* 
, gne , avec lefquels ce monarque faifoit caufi 




t bo 
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ide Vienne à des termes d'accororoodemeRt 



An. juHes & fatisfail'ans pour coures les parties» 
'779 ^ '^^' réceromenc la rcpréfeocation amicale 
qu'elle a fait faire à la même cour , donc il 
a été fatc communication dans fon temps aux 
niiniftres du roi, démontre évidemment juf- 
qu*à quel point S. M. I. a à cœur le récablif* 
f emenc de la paix & de la cranquillité publique* 
Une demande de la cour de Vienne vient 
de mettre l'impératrice en état de déployer 
£e8 fentiroena & fes difpotions dans toute 
leur étendue. Même avaiu que cette cour 
€ût pu recevoir la repréfentation ci • deffus^ 
incntionnée de S. M. I., elle Ta faic inviter 
formellement par fon minidre près d'elle , 
( le comte de Kaunitz ) , à employer fa mé« 
diationou fes bons offices conjointement avec 
la France , pour procurer un accommodement 
entre elle & S. M. PrufTienne '\ 

^^ Une telle prQpofuion ne pouvoir qu'être 
reçue avec çcipreSss^cnt de l'impératrice de 
toutes les Roflies , cane par fon defir perfon- 
jiel de voir la paix & la cranquillité rétablies 
pour le bien de 1 humanité , que par la per- 
fuafion où elle eft que S. M, le roi de Pruffe 
ne s'eft point écarte de ces vues pacifiques, 
pourvu feulement que la fin de la guerre 
renferme en foi la fûrecé de la conftstution 
germanique & la fatisfaâion due aux mai- 
fons léfées , & plus que toute autre confidé- 
ration encore « par la certitude ^u'a S. M. J. 

Sue fon acceptation fera agréable a S. M. Pfuf- 
enne :fon minière s'étant déjà expliqué en- 
vers le chargé d'affaires de la cour de Ver- 
t failles fur l'intervention offerte par fa cour 
ï h paix^ que le roi foubakoit d'y joindre 
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les bons offices de rimpératrice de Ruffie.2==5a 
C'eft ainft que pour fervir à Touvrage defiré AN. 
& falutaire de la pacification , rimpératrice 1779 
de toutes les RuHies a ordonné au foufligpé 
de fe rendre près du roi pour recevoir de S. M. 
routes & telles propofitions qu*il lui plaira de 
faire , & enfuite procéder à remploi efFedif 
de la médiation & des bons offices de S. M> !• 
en tel temps & lieu ^ & de manière qu'il fera 
convenu^ tant avec les deux parties princi- 
pales intéreffées, qu'avec h cour de Ver- 
failles , Il qui la cour impériale de Ruffie a 
déjà fait part de l'acceptation de la média- 
tion conjointement avec elle , aulTi-bien que 
de la miffion du fouffigné. Fuit à Breflau le 
19 Décembre 1779 *\ 

CSigni) N. P, RbPNiN. 

L'impératrîce-reine répondit direftement 
à cette déclaration , & cette réponfe fut en*- 
fuite communiquée à la diète le 6 Janvier : 
elle étoit conçue en ces termes : 

„ S. M. rimpératrice- reine a vu développer 
d*une façon , qui lui a été bien agréable , les 
fentimens & le fond des intentions qui onc 
déterminé S. M. l'impératrice de Ruffie , à la 
repréfentation qu'elle lui a fait remettre en 
dernier liçu , par la façon affefbueufe & la 
promptitude obligeante/ avec laquelle elle a 
bien voulu fe charger de la médiation qu'ellef 
lui a voit offerte conjoint ement avec & M» 
très^chrétienne. S. M. Timpératrice-reine a 
été très-lenfible àxe nouveau témoignage do 
l'amitié de S. M. l'impératrice de Ruffie; 6c 
comme eU^ eft bicQ-aifçdene manquer ao^ 

04 
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> cune des occaHons oui peuvent fe préfenter 

An. pour lui prouver la plus parfaite réciprocité de 
1779 Tes fentimens , elle laifit celle que lui o^re Té* 
tat aAuel des circonftances , pour, les lui faire, 
connoitre dans toute leur étendue , car le 
plus crand témoignage^uVlle lui puifl& don- 
ner oe fon eftime , dîi ion amitié , de fa con-- 
fiance ta de^ fa. déférence "• 

^ S. M. rimpécatrice - reine n^a pu fe dif-^ 
peiifer de faire valoir les droits de fa mai-^ 
foii fur une partie de la. fuccelEon de Bavier 
r.e;:fnaîs elle n'a pris pour cet effet que le 
parti de s'entendre amiablement à cet égard 
avec M. Télcâeur Palatiji.,. lequel , quoique 
très-régulier , ne lui a pas tnoins attiré la 
guerre. Depuis qu'elle a. été attaquée , elle 
a £iit tout ce qu'elle a pu s'imaginer de 
cony.enahle à fa dignité , pour ramener la. 
paix ; elle a donnf une preuve bien force. 
^, t!ie.n évidente de la fincéritéde fesdttpo* 
iicion;? à cet égard , en offrant pour cet effet ^ 
aux dernières, conférences de Braunau , de 
xeftituer ii la maifon Palatine , toute la narc 
tjâ de la fucceffîun de Bavière, qui lui étoit. 
dévolue I & de renoncer même à tous fes 
droits à cet égard :.& fi. elle a ajouté peur 
<;ondition le maintien de l'ancien ordre de 
fi]i:ceflîon » établi dans la maifon de Brande- 
bourg au fujet des margraviats d/s Franco- 
Qie , ce n'a été que parce qu'elle a. cru fa 
demande fondée , & parce qu'elle lut a, para 
être lie moyen le plus propre à ne point al<» 
lirer Tétar des poffeffions aâuelles en Alle^ 
magne. Mais il efi arrivé , comme on fait, 
^ que S. M. Pruflien;ie a jugé de ne pas de-» 

YPif i% pcéier Ma paix au p/U de c.€,ue. cpo? 
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defcendance , que l'on a même cru pouvoir ^- 
1« promettre de ruppofer une arrière penfée An. 
& des internions douceufe k la propolttion ijry^ 
de S. M. Elle penfe pouvoir fe flatter ^k la. 
vérité, que l'Europe impartiale n'a pu l'en 
ftupçonner ; & elle compte fur-tout , que 
S. M. rimpératrice de Radie , dont elle con- 
noît & honore Téquité, n'a jamais été ea 
doute a cet égard. •* 

tf Elle eft bien aife cependant de pouvoir 
lui donner une nouvelle preuve des. fenti- 
mens qu'elle mérite de fa part ,. & qu'elle 
^ura pour elle , & c'^ft pour cec eflç% que 
fans plus rien écouter que le plaifir qu'elle 
prend à pouvoir déférer aux inftances de S. 
M. î% elle lui abandonne le choix des moyens 
de conciliation , que confointement avec S« 
M. très-chrétienne ^ elle juge être les plua 
équitables & les plus propres au prompt éta- 
bliflcment de la paix , perfuadée qu'elle ne 
fauroit mettre en meilleures mains, fes inté- 
téts^Ss. fa dignité. " 

,, C'eft à ce point que ta maj. Vimpéra^ 
»rice-reine compte fur les fentimens de fa» 
mai. & du roi très-chrétien ^ fon fidèle allié. 
Elle defireroit cependant que To» préférât à 
f idée d^m congrès , ou de toute autre négo» 
eiatiou qui pourroit caufer de& retardemens , 
celle qui pourroit le plus prompiement ra- 
mener la paix; & elle fe rapporte d'aiU 
leurs a fa ma jefté impériale , du foin défaire 
convenir dès * à - préfent & tout de Aiise^ 
d'une fufpenfion d'armes, fi die la ccoit con- 
-venable. ** 

„ Sa ma j^fté Pimpératrice- reine fe flatte 
qttc fa maj. juDoériaie retrouvera dans ceue 

0(J 
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Si." -^ ouverture une nouvelle preuve de fes fenri- 

Av, mens pour fa penbnne ;& elle deûre fur-cout 

^779 vivement qu'elle veuille bien lui rendre la 

juAice d'écre perfuadée qu'ils font des plus 

jinceres. •• 

£n conféquence des difpofitîons cî-deflus» 
les mîniftrcs des cours médiatrices fe com- 
muniquèrent réciproquement les propofîtions, 
les demandes & réponfcs des parties intéref- 
fees , & lors de l'acceptation unanime des ar-- 
tîcles principaux , les plénipotentiaires côn- 
fentirent de s'alTembler k Tefchen « (lieu choi- 
fipar S. M. Pruffienne ) a TefFet de mettre la 
dernière main au traité définitif. 

L'armifti ce entre les armées refpeâives fut 
arrêté de manière qu'il a dd commencev en 
SafTe-Siléfîe le 7; dans la Haute le 8, & en 
Saxe le 9 & le lo Mars. 

Le 8 , L. A. R. Mgr. le grand-duc Se Mde« 
la grande- duchefie de Tofcane prirent congé 
de L. M. I. & R. A. ainû que de l'augufte 
famille , pour retourner à Florence. L'empe« 
yeur , Tarchiducheife Marie*Chriftine 6c fon 
époux le duc Albert de Saxe-Tcfchen , les 
conduifTrent jufqu^a Bade ^ où Parcbidue 
Idaximiliea prenoit les bains. 

Les minières plénipotentiaires arrivèrent 
a Tefchen le jo Mars 9 & Pouverture du con« 
jrrès fe fitlei4 fuivant. Les difculTions à ter« 
sniner , ayant employé plus de temps qu*on 
a'avoit cru d'abord leur en donner, Tarniif* 
tice fuL fucvcfTivement prolongé jufqu'au iS 
^vril. Enfin , le a? , les plénipottnciaires iî- 
{nerent les préliminaires de la paix , & le 
traité définitif Je 13 Mai ^ les «ratifications 
fitreac échangées le 14 ^ & le t$ les mxm£^ 
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très fe réparèrent. EnRn la paix £ur publiée ^.^^^^^ 
à Berlin le 22 » &c à Vienne le 24 du mé ^j^^ 
me mois, & les différentes armées fè ren- j~* 
rerent mceirammen: chez elles* '^^ 

La paix» Theureufe paix , ramena avec 
elle tous les genres de félicités qui volent à 
fa fuite. A Tinquiécude qu'infpirent les opé«« 
rations de guerre les mieux combinées » les * 
mieux réfléchies, fuccéda une douce fécu* 
rite. Les champs rendus a l'agriculture , fe 
couvrirent d'abondances rooifTons > les arcsft 
les manufadures répandirent par - tout Tai- 
fance & le bonheur. . 

Tous ces biens font uniquement le fruit de 
la tendre humanité de Marie^Thérefe , & de 
la modération héroïque de Jofeph II : noua 
difons uniquement, parce qu'en effet, rien 
ne nécelfuoit Timpératriçe >rgtne au facrifiee 
que fa magnanimité lui fit faire. Des arméea 
nombreufes & aguerries , des généraux du 
premier mérite*» Ta vénération &: Pamourde 
Ves peuples ( porté îofqu'à l'enthoufiafme , > 
écoiem; des reflburces certainement invinci- 
bles autant qu'inépuifables. 

Cette ieule campagne a fufli pour faire re- 
connoitre dans l'empereur un rival digne de 
V Alexandre du Nord ; il a développé aux 
yeux des connoiffeurs, par ies marches ^fes 
campemens & par toutes les opérations ^u'il a 
dirigées , ( & quelquefois conduites lui-mê- 
me j &s ialens qui peuvent illufirer Van de» 
Turenne^ , & Vexcufer^ Efl • il vraifemblable 
que S. M. Prullienne n'eût point pénétré dans 
la Bohême, fi* Peropereur', moins délicat fnr ' 
les procédés, eût voulu le premier lever Je 
boucUert Ne revenoM poiac fur aos pis » 
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fc —.ombrageons de mille faîfceaax d'oliviers , les 
An. lauriers qui ceignent Jofeph II , & fatfons 
1779 des vœux pour que leur durée foie éternelle 
comme fera fa gloire* 

On voie par le traité de pais conclu a Tef- 
chen le 13 Mai » l ^ . que la maifoa d'Autri- 
ehe conferva toute la partie de la Bavière qui 
cft entre le Danube , l'Inn & la Salza « fai- 
fant partie de la généralité ou régence de 
Bourgnaufen : a ^ . qu^elle renonça au refie 
de la fucceifion de Bavière, & TalTura a la 
Hiaifon Palatine , & nommément ^ la Kgae 
de Birckenfeld, duc de Deux -Ponts: 30, 
qu'elle céda à la maifbn Palatine la feigneu- 
rie de Mindelhetm , & cbnfemit k ce qu'elle* 
noffédât tous les autres fiefe fitués dans le 
Haut-Palatinat, dans la Bavière & daos la 
Souabe , tels qu'ils avoient été poITédés par 
le feu éledeuf de Bavière* 

4-^. Sa Majefté I. R. A. confentit à la 
réunion des principautés de Bareuch & d' Anf- 
pach, à la primogéniture de la maifon de Bran- 
debourg, en cas d'extind4on de la Hgne qui 
les poiTede af^îieileraent; & ces deux hautes 
parties confentirent réciproquement a^ faire 
cefler tout lien' féodal refpeâi veinent k ces 
principautés, fans nulle- réferve.. 

I ^ . La maifon de Save renonça à toutea 
fes prétemions fur la fucceifion de Bavière r 
en conlidération d*iine fomme de fix millions 
de florins , argent d'Empire, ({ui devo^t lui 
être payée par la raaifoo Palatine dans l» ter- 
me de iia nnées» 

6^« La maifon ducale de Mecklenbourg 

obtint le privilège </<' non a|;pe//an^o illimite. 

'j: o . Enfin., l'empereur & l'Empire accéda* 
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tént\ cette paix par un traité féparé j & elle "i 
fut garas tie par la France Se h Rufiie. An. 

Il fut ré^i que la publication de ïz paix 1779 
fe feroit fans appareil , parce que d^un côté 
il n'y avoit pas eu de guerre formelle, & 
que de Tautre on étoit bien - aife d'épar« 

f^ner aux fujets les frais qu'ils auroient pu 
aire à cette occafion. Les miniftres qui 
avoient travaillé à la p^aix de Tefchen^ re* 
curent des prëfens magnifiques; & S. M. Tem"- 
pereur ae voulant pas l^iffeF fans récompenfe 
plufieurs officiers qui s'étoient diflingués 
dans la dernière campagne , nomma corn- 
floandeur de Tordre ntiliraire de Marie-Thé* 
zefe , le général-major de Terzy , & cheva- 
liers du même ordre , les officiers d'étati- 
jnajor Davidovtfck, Perzyna, Navendorf & 
Quofdanovich. En confidération des longs 
& fidèles fervices du feld - maréchal comte 
de La£:y, S. M. lui accorda fa vie durant 
les appointemens attachés en temps de guer*> 
ve au poâe de maréchal ^ & nomma mem* 
bres du confeil aulique de guerre les ^éné- 
vaux Brovn & Fabris fes neveux. Le comte 
d'Harrach, lieutenant feld maréchal ^ obcinc 
le commandement général^des troupes dans 
la Lombardie 'Autrichienne : le général Lau^ 
glois fut nommé gouverneur d'Anvers en 
çonfervant fon régiment , & eut provifio- 
nellement le commandement des troupes dans 
TAutriche antérieure. 

Le grand âge ck M. le prince de Kaunitz» 
Kictberg^ chancelier de cour & d^état, & , 
dans cette qualité , premier miniftre de la 
cpur impériale , demandant quelque repos , S. 
M^ Vii»SiCfittice-reioe ^i donna poui? adjoint 
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ip-sssayectîcre de vice-chancelier^ M. le comte de 
Ak Cobentzl qui venoit de finir les négociations 
I779 de Tefdien. Le comte Wenceflas de Zinzen- 
dorf devint grand-juge à Thôtel des états. & 
le comte de Scblick obtint l'cxpeèlative d'aen 
place au confeil auhque de PEmpire. Cette 
augufte fouversme remit en même temps aus 
Hongrois la quatrième partie du don -gratuit 
qu'ils avoient accordé de leur propre mott« 
vement poar la continuation de la guerre* 
Elle écrivit au duc Ferdinand de Brunfwick , 
Le % P^"*^ ^"^ témoigner avec combien de joie elle 
Juin* ^^^^^ appris, par la voix unanime, tant des 
officiers qui avoîenc été prifonniers, que des 
babttans de Troppau & de Jsegerndorff, les 
preuves multipliées de bonté , d'humanité & 
de çénérolité , que Tes neveu^c^ le prince hé* 
réditaire de BruAfvick & le prince Frédéric , 
a voient données pendant leur féjour en ces 
villes , & qui avoient fait oublier aux habi" 
tans les calamités de la guerre. Un tel témoi* 
gnage devoit être d'autant plus agréable pour 
le duc Ferdinand , que ces deux princes ont 
appris fous lui dans Tavant^derniere guerre 
à allier les qualités du guerrier illuftre à celles 
de I homme généreux & du citoyen. 

Le 26 Juin vers les 9 heures du matin» 
le magafin à poudre , fîtué à Vextrémité du 
fauxbourg de Vienne , nommé Lichterfthal, 
fauta en Tair avec un fracas épouvantable. 
Lfempereur ayant deviné la caufe d'une telle 
explofion^ accourut ^auffitôc de Laxembourg 

f>our doaiier fes ordres ; ils eurent le roeil- 
eur effet « empêchèrent des dommages ulté- 
rieurs qui en auroient réfultés. Cette explo» 
ûw çoOta l^ vie ï |o. ibldjica & à use ^uahn; 
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thé de perfonnes du voifinage dont les inai-?-=s:3 
fons Furent les unes renverfées, les autres An. 
fore endommagées; un grand nombre de vi- I7f9 
très Furent cafTës dans tous les environs. Pour 
prévenir autant qu'il ei\ poHible , de pareils 
malheurs à l'avenir , il fut ordonné de conf- 
truire dans la plaine de W^icnerifch*Neuftadc 
quatre magafins à poudre^ ilevés à une cer- 
taine diftance l'un de l'autre , & au milieu 
defquels il y aura un corps-de* garde» Les in« 
fortunés qui avoient perdu la vie par cette 
cxplofion , furent enterrés aux frais de l'em- 
pereur, & ce monarque compatifTant ailigna 
même des penfions à quelques familles de 
ces malheureux. L'impératrice-reine fit bâtir 
a fes frais uneégltfek la place où ce malheur 
efl arrivé. C'efl ainfi que Thuctanité de ces 
auguiles & gracieux fouverains eft afFeâée 
des malheurs de leurs fujexs : rhidoire ne 
peu: pas trop foigneufemsrù en conrerverlet 
exemptes. 

Ci-devant , les proteflans fufets de la mai* 
fon d'Autriche, qui vouloient prendre le de- 
gré de dodeur, écoient obligés d'aller le faire 
en pays étranger. L'impératrice-reine dans 
la vue*de leur épargner les grands frais que 
cela leur caufoit, ordonna qu'à l'avenir ils 
pourront recevoir le bonnet de doâéur dans 
tous fes états héréditaires. 

Le nouveau duc de }3aviere ayant été mis 
en poife^iion des fiefs de TEmpire que pofTé- 
doit Je feu élefleur, en vertu des lettres- 
patentes de l'empereur du 24 Mai , & toutes 
les troupes des armées refpeclives étant re- 
tournées à leurs quartiers, S. M. L régla la 
réduAion des troupes impériales , en forte 
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!■■ ■ que chaque compagnie de loo hommes de- 
An. voit renvoyer 60 hommes? tous natifs du pays , 

'779 P^^ ^^ ^^^^ ^^®^ ^^^ ^^^^ Tuniforme & 6 
florins de folde r 40 autres par compagnie ob- 
tenoienc des congés illimités , mais fans uni* 
forme & fans p^ye; cependant ils reftoient 
engagés & dévoient rejoindre leurs régi mens 
au premier ordres Les foldats étrangers poii« 
voient également obtenir des congés en don- 
nant une caution de 50 florins. Ctiaque com- 
pagnie de cavalerie ne renvoyoit que 19 hoai« 
mes chez eux. 

Le 9 Août , i) fut porté ^ la diâaïuf e dé 
TEmnire à Ratisbonne un décret impérial re- 
latif a Tacceflion & au confentement de S. 
M Pempereur & de r£mpire au traité de paix 
de Tefchen , ainfî qu'aux afles & ;onvèn« 
rions qoi en font partie^ Par les di^cufCons 
ordinaires dans ces fortes d'affaires à la diète 
de TEmpire , le clcCret d'acceffion de ce corpf 
ne fut donné qus le 28 Février de Tannée 
fuivante (1780) : celui de S. M. l'empereur 
oui Tagrée & le confirme , fut publié à la 
diète le 19 Mars fuivant ; fur quoi il fut ré- 
folu de remercier S. M. I. de fes attestions 
pour le bien de FEmpire , en lui procurant 
cette tranquillité fi deftrée. 

Wets ce tems , la cour impériale fit une 
nomination confidérable de mintftres auprès 
des puiflances étrangères ; le comte Joieph 
de Kaunitz Rittberg fut nommé ambafladeur 
près de S. M. catholique ; le comte Louis |de' 
Cobentzl, mmidre plénipotentiaire k la Cour 
de Pétersbourg; le commandeur baron Re- 
witzky,. envoyé extraordinaire à la cour de 
Berlin j le comte de Hartig avec le même 
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earadere à la cour de Saxe ; enfin , M. dersâ 
Herbert , baroo de Rathkeal , internonce & An» 
mîniflre - pténipotemiaire près de la Porte 1779* 
Ottomane. 

L'empereur voulant examiner par lui-même 
les plans des nouvelles forterelTes qu*il pro- . 
pofa de faire bâtir fur les frontières de !« 
Bohême , partit de Vienne le 18 Août de 
cette année pour fe rendre fur les lieux. S. 
M. arriva à Brunn en Moravie le Iç , pafTa 
par Ohnutz le ao, & de-la elle s'eft tran^ 
portée fucceflrvement k Troppau & h Tefchen 
dans la Siléfîe autrichienne , a Gabel , Hohen« 
X)lb , Rumbourg , Lobofuz, Commotau , Ma-- 
rienberg, Pilfen & Egra , tous en Bohême: 
die arriva à cette dernière place le 2 Ofto- 
bre & à Prague le lo. Pendant toute cette 
route , ce monarque ne pafFa la nuit dans au- 
cun château ou maifon feigneuriale , étant 
toujours defcenda chez des particuliers ou 
chez des curés. Il érait accompagné du Keu- 
renant-feld-maréchal comte du Wurmfer » da 
général-major comte de Hrown , &c. Tout 
Ion tr a n'étoit compofé que de cinq voi- 
nires , y comprife celle qui etoît deflinée aux 
bagages & au tranfport de fa cuifme; & fa 
garde confiftok en trois hulfards commandés 
par un bas-ofhcîer. Ce train modefle ne di- 
minua pas Tempreflement de voir Taugufte ^ 
chef de PEmpire : cet empreflement étoit fi * 
grand par-tout, que l'on ne pouvoit avoir 
fti voitures ni chevaux. Il y eut un grand 
concours de Pruiïtens à Troppau pour voir 
ce monarque lors de fon palTage par cette 
ville : enfin il a enchamé un chacun par fon 
aSdbilité & fes manières gracieufes, &.ila 
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i"' r^cn avec bonté toutes les fupplîques qui lui 
Aif* ont été préfeotées. Après avoir parcouru I& 
^7T9 Baviere«Aucrichieane , l'empereur arriva la 
veille de la Touflaint à Pafiaa , accompagné 
des généraux Langloîs , de Browa &. autres. 
Le I Novembre, il alla faire fes dévotions 
dans la chapelle de Notre - Dame du Bon- 
Secours. Le cardinal de PaiTau, a la tête de 
fon chapitre , s'y rendit pour lui faire la cour» 
, L'après-midi , il continua fa route pour Vien- 
ne» voyageant dans la plus grande fimplici- 
té I & defcendant la plupart du temps chex 
des curés ou chez des baillis. 

La ville de Bruxelles , chargée de loger le 
chancelier & le confeil de Brabant , ayant 
fait pofer au parc les fondations du nouveair 
bitiment deftiné à cette fin dès l'année 1778 , 
& voulant à l'exemple des anciens, enfer* 
mer dans une pierre diftinguée de l'édifice , 
une lame de cuivre , portant une infcription , 
& quelques médailles relatives à ce mono* 
ment , fupplia S. A. le prince de Starhem- 
berg f minidre^plénipotentiaire de L« M. L 
• & R. Al aux pays-Bas , d'y pofer la pierre 
préparée à cet enèt : Ce prince ayant bien 
voulu condefcendre à cette demande & en 
ayant fixé la cérémonie au 24 Août 1779 » 
fe rendit le même four à remplacement du 
nouvel édifice & y pofa la pierre avec Tap- 
^^areille & les formalités d'ufage en pareille 
occafion. — La médailFe qui a été frappée, 
porte d'un côté le bufte de Timpératricereina 
avec Tinfcription fuivante : 
Maria ^ Thbresia Aug. Loth. Brabi 

L I M B. D u X. 

M. S. l. 
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Le revers repréfente le nouveau bâtimenc=s=-=a 
«vecrinfcription : THEMIDI TUTELARL An. 
Dans l'exergue on lit' S. P. Q. B. extrui iU9 

CURAVIT. 

M. DCC. LX XIX. 

L'infcrintion ;quî fe trouve fur 4a lame de 
cuivre enfermée dans la pierre, & qui eft ré- 
pétée fur une autre lame du même métail , en- 
chafTée dans un quarré de marbre qui couvre 
l'endroit où cette pierre a été pofée , eft con- 
çue en ces termes : 

Imperante. Maria, Therefid. Aug. 

Duce Lotk. Brah, Limh. Marckione, S. Imp^ 

Carolo, Alexatidro. Lotharingo, 

Equit. TeuU.Sup. Mag, Belgica. TraftSo. 

Senatus. Topulufque, Bruxeilenfis. 

• Hanc. Legum. Bajilicam^ 

Brabantis. confociatifque, Fopulis^ 

Juri Dicundo* Sacrant. 

Qtitttn. prijiina. qua, in antiquo* Urbis» AmbitUê 

Sita, trat» Vetuftate, coUqberetur 

In» Hoc. Pomerio, Pecunid. Publicd* 

A Fundamentis. extrui curavit. 

Georg» Adam» S» /. Princtps, A» Starhemberg^ 

Flen. Cum. Poteft. Belgic» Prov. Adminiftr. 

Primunim Lapident. Pofuit, 

' IX. Kal. Sept. MDCCLXXIX. 

Joftpho. De. Crumpipen. Brabantia. Cancellario. 

Au mois de Septembre de cette année 
la dyflenterie faifant des ravages dans queU 
ques endroits dés Bays-Bas, le gouverne* 
ment-général , pour en arrêter les fuites , fit 
imprimer & diftribuer dans les provinces , les 
direélions qu'avoient arrêtées les principaux 
médecins du pays pour fe mettre à l'abn des 
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B foîtet funeftes de ce fléan. Il fit dépofer ,em 

A fi. même temps chez les curés des endroits qui 
I779 en étoient atteints , aiofi que dans les villa- 
ges voifins , les remèdes prefcrîts , pour écre 
dillribués gratuit eneot aax malades fur un 
certificat d'un médecin ou -de leor curé. Une 
féconde ordonnance , en date du a Novem- 
bre fuivant , obligea les communautés des en- 
droits où ces maladies fe manifefioient , de 
payer provifîonnelleroent les médecins, &c. 
afin d'empêcher que les pauvres gens qui en 
feroient attaqués , ne manquaflent de rien 
dont ik. pourroient avoir bêfoin pour en ar- 
fliéter le cours. 

Le 19 Novembre, Pempereur alla vifiter 
la nouvelle manufaâure d^uiftenciles de cuifîne 
en fer , où le confeil antique de guerre , pour 
obvier au danger des uftenciles de cuivre (i) 
dans les armées impériales, avoit déjà fait 
faire un grand nombre de chaudrons & de caf • 
feroles de fer pour le militaire* Le monarque 
les ayant examinés , approuva cette précaution 
& loua le travail des ouvriers^ 

Par un nouvel arrangement fait à Vienne , 
ta mois de Décembre de cette année , les do^ 
roeftiques de Pun & de Taorte fexe auront à 
l'avenir Toccafion d'apprendre à lire & à écrire 

(i) On peut voir , dans Us mémoires de Pa^ 
endémie impériale & royale de Bruxelles , voL 
lîL page 207 & fuiy.fur cet objet ^ plus inté' 
rejfant au genre humain qu'on nepenje.un mémoi- 
re touchant la reélification des étamages u(ité$ 
C''eft le réfultat d*un grand nombre d* expériences 
faites par une perfonne dont toutes les vues ne 
Wideat qu'au bien de la patrie & de l'humanité. 
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gratis , depuis 6 jufqu à 7 heures du matin , & 
^puis 7 jufqu'à 8 heures du foir. 
^ Vers le même temps , fur le rapport qui avoit 
cte fait à Tempereur , qu'il fe faifoit un cora- 
nierce public de toute fortes d'uniformes au 
profit des milixaires , S. M* voulant obvier à 
tous ces iaconvéniéns qu'un pareil abus de voit 
néceffairement entraîner, fit publier une ordon- 
nance portant défenfe a un chacun de vendre 
aucun unitorme quel qu'il foi t , ainfi que de les 
acheter foie noiiveaux , foit vieux. 
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L'impératrice- reine ^ qui ne laifloît pafler lygl 
jucun moment fans fe fîgnaler par fes bien- 
faits & fans rendre quelques-uns de fes fu/ets 
heureux, abandonna au commencement de cette 
ïnnée un bien qui lui appartenoit à Moedlin- 
gen,dans le voifinage de Vienne, pour Thon- 
jiete entretien des élevés muets & fourds que 
[on devoit inflruire d'après la méthode ufitée 
a Paris. 

Leurs majeftés IL & RR. A. continuèrent 
cette année de travailler à l'incorporation de 
'a Tranfilvanie , & des autres provinces limi- 
trophes de la Hongrie, cette dernière couron- * 
^^ 9 en les réduifant toutes en un feul dépar- 
tement & en les faifant gouverner , autant que 
'a conftitution particulière de chacune le per- 
*^ettoit , fuivant les loix Hongroifes; voulant 
par ce moyen Amplifier & confoUder le gou- 
vernement général. Ces auguftes fouverains n'é- 
toientpas moins attentifs ii favorifer & à au- 
gmenter la culture & le, commerce dans cea 
Vallès & riches provinces 1 & à procurer 4e 
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I ' I nouveau» débouchés \ leurs produflîons. Lt 
An. récolte de la foie devenoit chaque année plus 
1778 conGderable en Croatie , en Efclavonie & dans 
les comitats de Hongrie : on enavoit ciré Tan- 
f)ée dernière js quintaux de foie , & comme 
le quintal de cette précieufe matière fe vend 
800 floribs , il eft aifé de voir quel avantage 
il en doit réfulter pour ces pays. La culture 
du tabac étoit devenue en méme-temps fi abon- 
dante en Hongrie que leurs oiajedés en per- 
mirent l'exportation fans droit de Tranfit, & 
donnèrent toutes les facilités poffîbles à cette 
nouvelle branche de commerce qui ne peut 
tourner qu*à l'avantage du royaume de Hon- 
grie donc la profpérité les occupoit fans re- 
lâche. Ce même printemps on établit une nou- 
velle branche de commerce à Fiume ;favoiri 
de viandes falées félon la méthode Irlandoife, 
on s'en promettojc avec raifon , de grands avan- 
ta);es « <k fur'couc une augmenta tiou confldé* 
rable dans le commerce des bétes à corne. 
A Vienne une commiiFion militaire préfidée 

Sar les feld- maréchaux de Haddick^ de Lafcy 
C de Loudhon , s'occupa à faire Pexamen des 
plans préfentés à Tempereur des trois nouvelles 
forterefles qu'il fe propofoit d'élever fur les 
*^ frontières de la Bohême , fayoir , à Poftelberg, 
^ à Leutmeritz au paiï'age ilhportant encre Pra- 

à gue & Drefde , enfin à Schmirfchitz entre le 

comté de Glatz & Koenigsgratz j c'étoic à ce 
dernier endroit que Tempereur avoit arrêté le 
roi de Frufle pendant toute la campagnnie 
1778 j& l'avoic obligé enfin à s'en retourner 
chez lui. 

Au printemps de cecte année , L. M. I. & 
R. donnèrent une nouvelle preuve de leur af- 

feâiofl 
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îe<Eltofl pour la nation Hongroife en accordait à ■» ' 
la garde noble Hongroife-^ quiell4 lacour , la An. 
charge de oourier fecret du cabinet, & donc 17*80 
la fondios fera de porter aujc miniftres prés 
des cours iStrangeres ^ les dépêches impériales « 
afin que la nobleâe Hongrotfe trouve par Ik 
Toccafion de connokre les pays-étrangers ea 
voyageant* Lors de leur arrivée en quelque 
cour , iU feront préfencés au Jouverain parles 
miniftres impériaux , & conduits en qualité d'of- 
ficiers de L. M. I. chez les perfonnes du pre- 
mier rang, afin d^être mis à por-tée de |voîr 
tout ce qui mérite le plus d'attention. 

Un nouvel éubliflcment digne de Marie* Thé" 
refe fe forma en même temps à Neuftadt ea 
Tâveur du corps des cadets militaires. S. M. 
accompagnée de Tarchiduc Maximilien & de 
mefdames les archîduchefTes , s'y rendit le 2% 
Mai pour voir Cet établiflement & pour aflifter 
à la béaédiâion des drapeau/defiiaés pour ce 
€:orps de jeunelTe. 

Cette fouveraîne bienfaifante/pour témoigner 
fa fatisfadlion au pape 1 de Tacceuil gracieux qne 
fa fainteté avoit fait aux augaftes archiducs de 
Vltlan, lors de leurfijour à Rome, lui envoya 
un magnifique bonnet, brodé par ihefd âmes leï 
srchiduchefles d'Autriche,& enrichi de diamans* 

Paâbns pour un moment aux Pays--Bas; 
Nous avons parlé dans fon temps d'un traité 
propofé & agité depuis plufieurs années 
entre l'impératrice reine & le foi très chré^ 
tien , concernant les. limites de leurs états ref<* 
peaifs aux Pays Bas & d'autres objets rela- ' 
tiTs aux frontières. Ce traité a été nnalemenc 
conclu à Bruxelles le 18 Novembre de l'année 
dernière « par leura excellences les comtes de 
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sesBsNeny &d^Adhefnar« nommés nriniftrespIM- 
An. potentiaires des deux cours à cet effet. Par ce* 
1780 traité , les fromîeresdes deux états font réglées 
d'une manière beaucoup plus précife & plus 
réguliereqnepar aucune convention antérieure* 
Son excellence le comte de Neny a recuit cette 
o^afion une marque parciculterê de l'eftîme 
de S. M, très-chrétienne :, le comte d'Adhe- 
snar , miniOre^plénipotentiàire de France , à 
fou retour de Paris ce- printemps « lui a re- 
nds j au nom de ce monat-qoe , une tabatière 
ornée de fon* portrait S enrichie de brillans 
dont la valeur étoit le 8 à lo mille florins* 
Le iSlanvier^sleduc d'Aremberg, d'Arf- 
nbot &• deCroy, grand d^Efpagne de la pre- 
mière claflb» &c. fit fbn emrée à Mons, en 
Sialité^de grand^bailli du^ pays & comté de 
aiimut ( I )• Les honnetirs qu^on rendit à 
ûH ilhiftre fèigngur, ainfi' qu^à Madame la 
docbefièi {bn ^poufe , tons les denx atiifî ref- 
pe£lables par leurs éminentes qualités que par 
llurs bautesnaiflances^ furent moii»rexpreffion 
du .dévoir , que.de ractaohefflent & du refpeâ 
^'ils furent Te concilier par leur munificence, 
leur aiPabilité & leur charité envers les panvres. 
' Le gouvernement des Pays - Bas ne cefla 
de- s'occuper des moyens d^extirper la men« 
dteité', dje favorifbr rindufttie & augmenter 
8t étendre le commerce. La navigation d'Of- 

0' I ) Ce^ prihcê a fuccédidatu cette importante 
place 'à fou illufitepere^ mort de la petiu-véroh 
/? 17* Aùit i^tS , dans la fje. année de fin 
âge ^ après- avoir été le père des pauvres tt U 
pr&teSiur desfcienves ' & dès ^am utiles^ 
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tMde s*étûic accrue an i^oînt, que foisvèntsssa 
le porc de cette ville né fuffîfoit plus à con- An. 
t^air tous les vaifTeânx qui s^ rendoienc de' lygo 
tous les pays^ maritimes de l'Europe : il y en' 
a même qui fe font rendus j'nfqù^à Bruxelles 
par les canaux de 3^uges , de Gand , &c. entré 
autres un vaifleau de Nantes , chargé de J^S 
pièces de vin , arriva au quai de cette ville 
le 3 Mars de cette année. Afin d^encourager' 
de plus en plus l'exportation des cotons ini« 
primés ou peints, le gouvernement arrêta » 
16 13 du même mois^ quMl fera payé une 
Ratification d'un florin par chaque loo aunes' 
qui en fçront exportées. La compagnie établie . 
h Triefte pour le commerce des Indes-Orien- 
tales & de la Chine , ne fit pas moins de' 
progrès fous les aufpices de la cour impériale 
& fous la fage direâion dé M. le comte de 
Proli &- de fês affociés. L. M. prirent les pré- 
cautions .convenables pour faire refpeélèr leur 
pavillon par les états barbarefqtiés dans la 
Méditerranée, ainfi que pour faire des éta- 
bliffemens folides & pâsmanens aux' Indes. 

On a fait mention des ravages faits aiir 
Pàys-Bàs l'année dernière par une dyflenterîe 
épîdémique : le gouvernénicnt fit alors les 
dil^olîtions les plus généreufes & prît en même 
temps les mefurés les plus efficaces, tant pour ' 
lé traitement & foulagemént gratuits des ma- 
lades , que pour arrêter, autant qu'il étoit pof- 
fible', la communication du mal. Depuis lors, 
le' gouvernement ayant jugé qu'il ferojt con- 
forine à la bienfailante de S. M. , & digne de 
feà foins maternels, de porter auffi fes attentions 
fur Tavénir , adreffa aiix confelllets - fifcaux 
des provinces, une dépôthe circulaire de U* 
tencuir fuiyante i \ P * 
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L ,f L'impératrice - douairière & reine, «mm 

An. „ Chers & fé9ux. — ^i* Il a été reconnu, par 
^780 ff les circonftances de la dyflenterie épidémi- 
' ff <iue qui a régné l'année dernière dans les 
9, provinces de notre obéiflance aux Pays-Bas , 
,^ que fi le gouvernement en avoit été informé 
^ d'abord , on auroic pu , ' par de prompts 
p^ fecour^ « en contenir les progrès , & fauver 
^1 la vie à beaucoup de monde : & comme 
^ p, rintérét de l'humanité & la confervatîon de 
' 9^ nosfidelsfujets , qui nous fera toujours chère « 
'j, exigent qu'il foit pris des mefures pour tâ« 
99 cher de remplir efficacement, dans les temus 
91 ï venir , des vues aufli falutaîres , nous déli- 
ts rons i^. Que vous adreffiez des letfres-cir- 
99 culaires aux officiers de police des villes , 
9> bourgs & autres lieux principaux de votre 
^ reflbrt, pour leur recommander aue, dès qu'ils 
gg s*appercevront,ouqu^ilsapprendront/oit par 
t« les curés ou par les médecins, qu*il fe mani- 
tj fefie dans leur canton quelque maladie,ayant 
94 le caraâere ouïes apparences de contagion ou 
ti d'épidémie, ils ayentà vous en informer, a®. 
„ Dès qu'une pareille iiJtbrmation vous fera par- 
», venue , vous choîfîrez & enverrez fur les 
t, lieuXyiinou pluficurs médecins expériruentés, 
f, pour vifiter les malades, reconnoître Tétat 
f ,, & le caraâere de la maladie , & donner leur 
9, fentiment par écrit fur les remèdes , foit;|pré- 
t, fervatifs ou curatifs qu'ils jugeront devoir . 
,f être employés. 3^. Vous nous mettrez , fans 
,, délai, ce rapport de médecins, avec votre 
„ ^vis fur la matière-, nommément fur les 
9, moyens d'empêcher la communication de la 
9, maladie & d'en arrêter les progrès. A tant, 
„ chers & féaux , Dieu vous ait en fa fainte 
t, garde. îî 
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S. M. l'empereur s'étanc déterminé i fairesssasâ 
hd voyage en Radie , partit de Vienne le i6 An, 
i^vril de cette année , fous le nom de comte 1780 
de Falckenftein , accompagné du général-maior 
Comte de Brown, du colonel Zechenter, &c. 
& prit fa route par ta Moravie & la Galli'^ 
cie , lailTant par-tout des traces de fa bien- 
faifance & de fa munificence. Uaùgufie voyageur 

, paiTa par Lemberg , capitale de la Pologne* 
Autrichienne , oii un grand nombre de magnats 
PoIonoJs s'étoient rendus pour lui faire la cour « 

. & il arriva à Mohilow aaos la Lithuanie-Ru(- 
fienne le 3 Juin/L'impératrice de Ru(Ee s'étoîc 
mife en route de Péterttbourg le aoMaî, avec 
une nombreufe & brillante fuite» arriva à 
IVIohilov 4 heures feulement plus tard que 
l'empereur , qui fut fpeûatcnr incognith de U • 
magnifique entrée de cette princefle. Ces au* 
gulles voyageurs réitèrent à Mohilow jufqu'ati 
jo Juin > quand ils partirent enfemble pour 
Smolensko, &y refterent le 13 & le 14. LMm<* 

Îératrice ayant de-là continué fon voyage fur 
'étersbourg , Tempcreui' prit la route de Môf- 
cow, où il arriva le 16, accompagné' da 
prince Potemltin & du comte Louis de Co« 
bentzl, miniftre impérial a la cour de Péters- 
bourg. Après avoir vu dans cette ancienne 
capitale de TEmpire RulTe , tout ce qui méri- 
tojt le plus fon attention, Paugulle voyageur 

5rit la route de Pétersbourg &• y arriva le 1^ 
uin, fe logeant à Pbôtel de fon ambafladeur : 
l'impératrice y et oit de retour dès le aj du 
même mois. Après avoir obfervé avec un œil 
conniHireur , pendant un fépur de 3 femaines » 
tout ce que Pétersbourg & fes environs ofiPrenc 
de plu» cufietïx , l'empereur prir congé , de 
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es=rimp<ratrice & des grands ducs de Ruffie \ 

An. Pecerboff le I9 Juillet , paiïa par Riga» Mic- 

1^80 tau » Bîalyllock , Lublin , &ç. , & tue de re* 

tour à Vienne le 20 Acât en Darfaice fanté» 

On fak monter à un million de florins les pré* 

fens que S. M.'I. fit dans qe voyage. 

Pendant que Taugufte chef de l'Empire par- 
couroit tant de contrées » les Pays-Bas- Au^ 
tricbiens fe virent dans le deuil. La Tante de 
S. A. R. le féréniflime duc Charles de Lorraine^ ' 

!;ouverneur-général de ces provinces , s^étoîc 
brt altérée par une oppreflion de poitrine qui 
gagna de plus en plus depuis foD arrivée au 
Le 17 château de Tervueren. Le mal fe renforçant , 
Mai. ce prince délira de recevoir les facrcmens de 
Le 17 TEglife , qui lui furent admîaiftrés publiquemeal 
Juin, par le cardinal archevêque de Maliaes. S* A* 
R. marqua dans cette circonlUoce yn courage |^ 
une fermeté & des fentimeq^ de ceUgipn qui 
ont également édifié & attendri tous les aÔifians. 
Tous les corps de Tétat ne ceOerent, pendant 
cette maladie , d'offrir des vœux fy des facri- 
iicespour obtenir du ciel la confervation d'une 
vie auffi précieufe. Enfin, le 4 Juillet à lo 
heures du foir , S. A« R 1 mourut à Tervueren 
dans la 68e. année de fon ige, après avoir 
gouverné les Pays-Bas- Autrichiens pendant près 
de 40 ans , avec autant de fagelTe que de J^uf- 
tice & de modération. Le corps de ce féré- 
niflime prince fut tranfporté à Bruxelles la 
nuit du 5 au 6 , & expofé fiir un lit de pa- 
rade le 7 & le 8 du mois , & enfuite enfermé 
dans un cercueil de plomb , & celui-ci dans 
un antre de bois couvert de velour noir ga- 
lonné en or. L'enterrement fe fie le 10 du mois 
à 9 heures du foir ^ dans Téglife de Ste. Guduie, 
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joh r.ûn defceiidit le corps dans le même ca» i 
▼eau où reporeot les cendres des archiducbefles Aff. 
Marie-Elilabecb &, Marie- Anne , & ceUets des 1780 
iSrcfaxducs Albert & Ibbelle , fouverains de ces 
provinces. 

.Charles - Alexandre duc de Lorraine &'de 
Bar 5 grand • maître de Tordre - Tectonique , 
j;QUverneur & capitaine-général des Pays^as , 
.étoit 'fils- puîné 4e Léopold , duc /de Lorraine 
& de Bar , .& de Charlotte- Aglaé d'Orléans., 
fœur du duc régent de .France , & frère de fou 
S. M. Temperenr François I : il étoit né à 
Xjineville le 11 Décembre 171a , & fut nommé 
au gouvernement général des Pays«Bas en 1741. 
11 avoit époufé en I744 rarchiduchefie Marie* 
jAnne d'Autriche , fœurderimpératrice^reine, 
jk écoit parvenu à.la grande-maitrife de Tordre* 
Teutonique en 1761. La modératbn> Téquicé 9 
la bienfaifance & un amour fincère de la re« 
ligion, ont afluré à jamais à ce prince une 

Îlace dans le cœur de tous les fujets -de Si 
I. I. & R. aux Pays-Bas. Sous fon gouver- 
nement les loix ont été refpeélées, Tabon* 
dance publioue conllamment maintenue^ le com- 
merce protégé & étendu, & les peuples en 
général rendus heurewc. 

Le feu réréniûime duc 9 par fon côftament » 
avoit nommé Tempereur Ton neveu ^ fon hé- 
ritier univerfel à la charge de payer les legs 
& les penfions viagères qu'il y avoit fpéci« 
fié; charge que S. M. daigna gracieufement 
accepter. 

L. A. R. Tarchiduchefle Marie-Chrilline & 
le duc Albert de Saxe-Tefchen , fon époux, 
avoientété, en vertu du contrat de leur ma- 
riage fait en ij66, defiinés à i^ccéder au feu 

P4 
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Lf ■ ., fëréniffitne duc Charles de- Loraine comme- 
An. gouverneurs- généraux de Pays-Bas- Mais 
1780 comme tl pouvoit fe pafler un intervalle con"^ 
fidérable entre la mort de ce prince & l'arrivée 
de Tes auguftes fuccefleurs , S. M. l'impératrice- 
reine avoic pourvu au gouvernement de ces 
provinces dans ce cas parune dépêche cachetée, 
fuivant Tancienne coutume » laquelle fe dépolb 
Le 5 toujours au chnceau d'Anvers*. Le lendemain 
)uil. de la mort de S. A. R* cette dépêche fut ou- 
verte en préfence des chefs du gouvernement, 
& on trouva que S. M* avoit nommé pour le 
cas qui venoic d'arriver, S. A* le prince de 
Starhember^ , fon miniftre-pléniporentiatre j 
aux Pays - Bas , lieutbnant , gouvsrnbubl 

& CAPITAINB GÉNÉaAL PAR INTERIM. La DO» 

minanon de cet iiiuflre prince , modèle d'€^ 
quité , d'humanité , de bienfaifance & de touies 
les vertus morales & religieufes , k cette im*- 
portante place , fiit une confolation générale 
peur les provinces bèlgîaues au* niilieu delà 
Çerte qu'elle» venoient d effuyer- S. A. reçut 
iucceflîveroentdes différens corps de Tétat les 
compltmens fur fa nouvelle qualité de gouver* 
iieur-généraK 

S. A. R. l'archiduc Maxinulien-Joreph d^Au»- 
triche', coadjuteur de Tordre Teuton ique de- 
puis 1769 , en devint grand-maltre par le décès 
du féréniffime duc Charles de Lorraine , & 
fut éhi coadjuteur de Tclefteur de Cologne le 
9 Août de cette année & de Tévêché & prin^ 
cipauté de Munfler le 16 fuivant ; éleaions 
qui cauferem h joie la plus intime & la plus 
fincere h tous les iùjets de Taugufte maifon 
d'Autriche, aiiiG qu'à ceux, fur lefquels ce 
prince fe trouve par-1^ deHiné à régner» Le 
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27 Septembre , le pape tint un confiftoire ex» . ■ ■?■> ■ 
traordinaire, dans lequel fa faihteté préconifa An. 
l'^archiduc en qualité de coadjuteur des églifes 178a 
de Cologne & de Munfter. Les bulles quif 
luivant la taxe romaine , auroient dû coûter 
^omïiie fcudis , furent aulfi tôt expédiées gratis. 
Pendant le .cours de cette année , grand' 
nombre de Turcs de nation , mais catholi- 
ques de religion , abandoniferent leur patrie^, 
& fe réfugièrent fur Ifcs terres de la domi- 
nation autrichienne, fur-tout en Efdavonie*. 
L'impoiTibilité de payer la forte capitacion que 
te Porte exigebit d'eux depuis la guerre aves 
les Ruffes» ainfî que la diietrede vivres danar 
leur anciens pays , en étoit la caufe^ Cesémi- 
grans amenerem quantité cfe bétail avec eux^ ' 
& témoignèrent la flitisfaâioii la plus écla«^ 
tante de fe voir fur un territoire chrétien^ 
& par conféqueht en fureté. Il y avoit parmi, 
eux un prêtre qui leurdifoit'la melTè enlangue^ 
niyrienne. 

Au mois de Septenibre , dés nuées de fau^» 
rerelles , après avoir fait de grands dégatar. 
d^ns la principauté de Moldavie, fs jette* 
r«nt dans la partie de cette province cédée 
par la Porte a la maifon d* Autriche en 1777,, 
dont Bucowîna eft le chef lieu» Le généraf 
baron d'Entzenberg , commandant, & pour 
ainfî dire créateur de ce pays ^ informé du! 
danger qui menaçait Ici biens de la terre, dif- 
pofa fur diveries' élévations quelques pièce» 
àt canon , & de détachemens d'infanterie ^, 
dont lés décharges fe firent toujours au momene: 
' ou la nuée d'inredlesalloit toucher terre ,enforteî 
q\i*elles ne fe fixèrent nulle part & s'éîoK- 
jjper ent- abfolumem des- frontières.. On venoiic 
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F»' ■ _ de trouver dans la montagne de Lefiiili , fitufe 
Ak* dans ce même diftriél , beaucoup de parcelles 
J780 d'or & d'argenr , ce qui faifoit efpérer de» 
mines de ces riches métaux : on venoic d'en 
trouver d*autres à Czewezin en Gallicie , aînfi 
qu'une mine de calamine à Dobfchau en Hon* 
grie/ C'eft ainfî que le ciel & Iji ferre récom- 

Senfoient les vertus & l'humanité de Marie-* 
^hérefe. 

La cour impériale accorda «.vers ce temps ^ 
«n oâroipour ao ans à M. le comte de Proli 
& \ fes afTociés , afin de former une nou- 
velle compagnie des Indes à Triefte. Le 30 
^Septembre , le vaifleau Autrichien le prince" 
de'Kauniii arriva heureufement dans ce port » 
venant de la Chine, d'où il étoit parti le 31 
Janvier. Sa cargaifon confiftoît en thé , boia 
de teinture, porcelaines, canelle, toiles de 
Kaoquin & diverfes étoffes de foie , & étoit 
évaluée à près de ^ millions de florins. Ce- 
toit le premier vaifllftiu fous pavillon impé* 
rial qui fut venu des Indes- Orientales au porc 
de Triefte. La navigation Autrichienne de- 
venoit auffi de jour en jour plus confidérabla 
9UX Pays-Bas, & le pavillon impérial étois 
plus favorifé des nations belligérantes, que- 
celle d'aucune autre des puifTances neutreF^ 
On vit cet automne ^ dans les rivières & 
canaux de la Fland^ , un phénomène fîngulier : 
c'étoit une vafte quantité de mû» , de boia 
de coofiru6lion^& d'autres munitions navales 
venant de la Hollande & deilinées pour I2 
marine du roi très- chrétien, qu'on avoit en- 
trepris pour éviter les dangers de la mer ^ 
de rendre dans les ports de France par la voie 
des canaux intérieurs ^ &c» U en pafla par Ao<- 
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v«rs & Gand plufîeurs vaftes radeaux aux mois ^ 
de Septembre , d Odlobre & de Navemère. '": 

Le l8 Septembre^ le roi de Suéde , fous ^^' 
le nom de camce de Haga , arriva à Bruxelles ^7^ 
venant de Spa« Ce monarque y refta , pour 
Yoir tout ce que cette ville comienc de cu« 
rîeux, j.urqu'âu %2 fuivant q.u*i\ panit pour 
Anvers d'ail il fe rendit enfuite en Hollande ». 
te de*là s'embar-qua pour Ces étatSi 

Le I9 du même moisi ParchiduclVIaximi- 
Ken partit de Vienne pour Mergenthcim en 
Franconie , chef^lieu de Tordre-Teutonique 
dont S A. R. eH grand-maitre : il y arriv» 
le 23., & en partit le 16 pour Mayence où 
il s'arrêta le 27 & le i8 :. de-la il defcendit 
le Rhin fufqu'a Coblencz^ où il refta le I &: 
le 2 d'Octobre , & arriva le 3 à Bonn , réfi- 
dence de Téleâeur de Cologne. Le 9 il fit foik 
entrée à Cologne en compagnie avec Péledleur j, 
& en qualité de foa coadjuteur, S. A. R. eot 
partit le 14 du mois , pour fe rendre à Mer- 
gentheitn , oii fe fit fon inthronifatioa , le 25 
fuivant , en qualité de gra^id-raaître de Tor- 
dre Teutonique;, & elle fût de retour a Vienne 
Ye II Novembre* On ne dit rien dans cet 
abrégé des brillantes féies qui furent données 
a ces occafions à S. A. R. doiit la complai*-^ 
fajice &i Taffabilitégagneient tous les cœurs* 

S. M*, ferapereuf , accompagné du feld- 
maréchal comte de Lafcy , partit de Vienne 
le^ ij Septembre pour taire une tournée e» 
Bôbémë. Il arriva 1 Prague le 13. O^obre^ 
après avoir vifiré les travaux qui fe Faifoient: 
lur les frontières de ce royauipe. S. M. I. , 
aAIita^ avec une piété exemplaire^ au fervice. 
oivûi dana Is^ métropole k iour de la fête dsb 
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aefsspSte. Thérefe. Partant de Prague le 19, S.MV 

AN, fut de retour \ Vienne le ai fmva,nt> après 

1^780 un moû d'abfence. Ce mooarqiie, pendant, 

fon fëjour eti Bohême j ne ceffa.de vifîter les 

nagafins » les cazernes , les fortifications ,. & 

d*cntrer jufq^es dans les moindres détails. U. 

fit diilribuer au régiment deFabri infanterie 1. 

300 ducats , en roémoirç de la belle défenfe «, 

qu'il fit alors , de h dernière guerre , près de 

de Habelfçhwerdc dans, le comté de Glatz. Ua 

jouç que S* M. étoit allée ^ cFieval vifiter lei 

ouvrages extérieurs de la.vill^ de Prague ,.elle. 

rencontra les enfans de Thôpit^l Italien avec. 

leur direfteur; ce prince qui s'informe de. 

tout , lui demanda à qui ces enfans apparte* 

noient ? its font à votre majefié impériale foufi 

la direâion des Italieu-f C répondit leur conr 

duâeur ) : Eh bien , reprît Tempereur , fen. 

fuis cpnttnt : continuel vos foins ,^& difirihuei^ 

entre vos. élevés ce petit préfent (de II ducats).^ 

Au mois, de Novembre L. M. I. prépa- 

«oient un nouveau règlement concernant les, 

domediques. Les articles en. étoient remplis 

de fageffe & d'humanité. Rien de plus admi« 

r.able que le projet y conçti pour l'éreflion. 

d'une maifon.de réfugie en faveur de. cette- 

claffe du genre humain. auili nqmbreufe que. 

^égligée pour la plupart : on' les occupera 

juiqu'V ce qu ils aient unjD condition , moyen. 

éfBcace de prévenit bien de la, mife»je «ainfî: 

que bien de çrimcç • 

Nous voici arrivé» au fatal moment oî^ 

rJmpératrice- reine fetltit les preijieres. at-^ 

teintes de fa maladie. Il y avoit nombre d'an- 

• liées, que fcs, pmbes sVnfloient, & ce fera; 

Ûn§ doutç. unç fuite de cett^ incommodii^ 
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qiiî îui aura été fatale. Dimanche I9 No- • 

▼embre, S. M.^iè plaigmt d'u» rhume de Ay. 
poitrine ;. elle fut fàignée le 20 ; cette éva- tjB,çt 
cuarion parut la foulager > mais deux jours 
srprès le mal de\rim plus con(idérabl& &l dé* 

fénéra ea fluxion de poitrine qui menaçoit 
es fuites alarmantes & qui 6t cr^ïindre pour 
Ces précieux jours. Se fentant afFoiblie , elle 
voulut être munie des facrenrens de réglifèw 
Par un mouvement de piété héréditaire , elle 
ctemanda qu'on lui adininiftrât publiquen^nt 
le faint Viatique : elle le reçut le Dimanche 
26 du mois a 4 heures après-midi, des mains 
de S. E. Mgr. Garampi , Nonce apodolique». 
Le lendemain 27, on lui dontia 1- extrême* 
OnéViot^« & on commença les prières de 40 
heures avec expofition 'du faint Sacrement ^ 
auxquels fe rendirent tous les rangs , tous 
Tes fexes , pour offrir leurs ardentes prières - 
au créateur pour la prolongation^ des pré-, 
cîeux JoiiiM^& M*. 

Les dtrnmirjours de M'arîé^Thirefr furent 
comme tout le cours de fa glorieufe vie , des 
exemples de patience , de vertu , de piété & 
de grandeur d'ame. Il ne Te palTa ^as de mo- 
ment jufqu'à fou' décès qu'elle n'en, donnât 
içs preuves non- équivoques.. Pendant toute 
fa maladie elle ne lailfa pas échapper la moin- 
dre plainte; pas la moindre impatience : une 
feule fxM en revenant à elle d'^un êtoufFemens 
affreux y & voyant l'empereur fondre en lar- 
mes, eîîe bii-dit : Je vous fupplie de m'épar* 
ffner, car cette vue pourrait me faire perdra 
toute ma fermeté. Rien de plus admirable que 
la manière dont cette héroïne chrétienne îxtp^ . 
gRSftdii d^ douteurs iitex^nmablec'A V^^ ^^ 
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ie=sss!?fubUfn« courage qu'elle témoigaa aux appro- 
Av> ches dota mon, que. la tranquillité inahé- 
1780 rable , la férénité parfaite avec lefquelles elle 
tttendoitle moment fatal quidevoitTarracber 
. de la vie. Sa mort , enfin , a été celle d'une 
faîDte » fana cependant qu'il y ait eu la moin- 
dre minutie ou aifeâation. 

Le foir « après avoir été adminiftrée » elle fit 
^flembler autour d'elle toute fon augude fa- 
mille , à qui elle tint le dircours fuivant : 

,, Mes chers enfans ) je fuis munie des fa- 
[fj cremeas de la fainte Églife ; je fais qu'il 
y, n'y a plus d'efpérance de guérir de mama- 
,, ladie. Vous devez, vous fouvenir avec quels 
yi foina & quelles follicitudes feu Tempereur 
,9 votre père 6c m<^t avons coatrnueUcmeot 
«I travaillé à votre éducation» combien noua 
,, avons toujours aimé & procuré tout ce qui 
^, pouvott faire votre bonheur* Comme par 
^ iBon décès , ( difuit-elle à l'empereur, ) tout 
,1 ce que j'ai au monde vous a|Mirtient de 
,, droit , }e n*en puis pas difp^if : mes en- 
,, fans feuls m'appartiennent & feront tou- 
^, jours à moi i je vous les remets » foye» 
„ leur père , je mourrai tranquHle , fi vous 
^ me proiNttez d'avoir ce foin d'eux en tout 
t, & par-tout« *^ Enfuite s'adrefiant à Tes au- 
tres enfâns^ elle leur dit : „ Regardez doref^ 
,1 naVant l'empereur comme votre ibuverain » 
t> obeiâez^lui , refpe6lez-Ie comme tel : fbives. 
»^ fes confeikf mettez en lui toute votre con* 
», fiance, aimez-le fincérement, afin qu'il ait 
M tout fujçt de vous accorder fes Itûns, fo» 
», amitié & fa bienveillance. Je me flatte qu'il: 
, ^ ne vous refufera pas la dernière prière que 
M je lui ïw ea Tue de yqu^ procurer ua bwr 
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^9 heur temporel , & de tous fs^îre parvenirsssssa 
y, enfin à une heureufe ëtcrnicé. ** Cela dît ^ Av. 
elle donna à chacun fa bénédiâîon Qiacernel- 1760 
le. On peut fe repréfenter l'effet que cette fcene 
touchante fit fur cette augufte famille , & dans 
quelle tri fte (Te elle fiit plongée :tout le monde 
pleuroit ,rto.ut le monde fai>glottoit ; Marie^ 
Thérefe feule étoit parfaitement caliQe , & leur 
dit d^un air tranquille : Je crois que vous fe* 
riei bien de pajfer dans une autre chambre poutt 
vous remettre i 

L ^empereur n^abandonnoit fon dugufle mère 
m jour ni nuit pendant toute la maladie : fa 
douleur étoit proportionnée a la perte qu'il * 
alloic faire : l'extrême fenfibilité qu'il t^moi-^ 
moigna dan« cette occa&on , e(l un heureux 
préfage pour fes peuples , & nous annonce 
que nous trouverons dans notre nouveau maî- 
tre , l'efprit & le cœur qui ont animé Marier 
Thérefe 5 toute la bonté de fon cgeur fe moi^ 
troit à découvert. 

L'entretien partieulier que cette boane mère 
eut avec $. A. R. Tarc-hiduc Maximihen , grand- 1 
maître de rOrdre-Teytonique , coadjuteur de 
l'Eledeur de Cologne & de TEv.éque de Mun£. 
ter , convaincra tput Tunivers des fentimena 
héroïques & chrétieps que M atie^Thér^fe slv oit 
nourris. toute f» vie dans fon cœur. |, Elle- 
», repréfenta à ce.ch^r 6is Içs obligations de 
„ fon état & les devpirs dont il fe trouveroife 
,« un joyr chargé ^ elle Texhort^ beaucoup k « 
y, fe bien confuher » l'excitant méioe krenoiti-^ 
»,. cer à rétat ec^léfiaflique & à tous les avan- 
»f tages qui pourroient lui en revenir , fifea 
>» inclinations y étoient ccmtraires -, qu'il 
^ étoit encore U nuicie de i^re U choix 
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„ d'on érac , A: qaMIe préRreroic de Ir 
^ voir quîttfr tout , plotôc qne d^aTotr don-^é 
,« à l'AUema^ne un majyats eceléliaOique 
^ en ft perfo«ne. "' 

Depuis le foif do Dmianche ^6 , elle pa^^ 
le peu de joues qai loi redoienc encore à vi- 
vre , a fcmetire » Pempcrenr les affaires & 
les papiers qui étoicnt de plus de confé- 
qoence, & à lui parler de tout. Chaqce fois 
qu'elle rerenoit d^écooâîefnenr te d'un éva- 
nouiffemeot , elle fe remecroit à écrire & i 
fig^ner des papiers , & à arranger roures fes a*^- 
faires« Le Mardi x8» veille de fa trort, cette 
grande reine fi^a encore toures les expé- 
ditions de fa propre main. Elle écrivit au 
prince de Klonitz un bille» dans les termes 
les plus obligeans, pour le remercier à^t 
fidèles Tervices qu'il loi avoit rendus d^ns 
)e cours de Ton règne. Le même jour, e//e 
chargea le comte d*Efterhaz7 , chancelier 
de Hcn;;rie ,de remercier en fon nom la na- 
tion hongroife de tout l'attachement, de U 
fidélité & des fecours qu'elle avois reçus & 
qui l'a voient foutenue , difoit-elle , fur Is 
trône, la faifaor requérir d'en agir de* mê- 
me à l'égard de l'empereur fba fils & fott 
fucceiTeiir. 

Le Mardi vers les 7 heures du foîr , elle dit 
& fon conFefleur : /? fens que mon agonie nf 
fera pas longue , faites - moi donc Vamitié de 
me dire , a&uellement que je fuis bien , Tes prie* 
tes des agoni fans^ Le matin du Mercredi 19 1 
jour de fa mort , elle difoit : II" y a quinie- 
ans que je me prépare à ce jour^ je verrai fr 
je pourrai le Contenir jufqu*au bout. Ce méffle- 
jour die f m le caffi ayec yemeereur^ Pe^r 
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iznt tout te temps de fa: msiUiie elle étoic r liiÉ 
adife fur un Ik de repos , fans faire la moindre An» 
plainte, pas Hn foupir^pas un mouvement 1^8^ 
d'impatience , toujours calme & tranquille 
dans des ibufl^rances , dont lesfpeétateurs pour- 
voient a peine fupporterla vue. Depuis rheure 
de itiidi , elle ne ceiTa de pafTer d'une agonie 
en un« autre , jufques vers le fo/r qu'elle die 
:ilors : Dieu veuille que celafinijfè bientôt ,fans^ 
^uoi je ne pourrai pat là f apporter jufqu* à la firt^ 
Peu avant fa mort , elle difoit à Parchiduc Ma-- 
ximilien: Ma fermeté & ma confiance ne m*onÈ 
point abandonnée jufqu-à ce moment : priei h 
eiel ^ vers' lequel tendent tous mes vœux ^pour 
que je les conferve jufqtt" au dernier in fiant. Elle 
déclara que s* il y avait eu quelque choje* de ne- 
préhenfih le pendant fon règne ^ ç^avoit été à fom 
infçu ; 6r que fon intention avoit hé de bien faire» 
Après 7 tieures du foir, fa céte tomboit & * 
fes yeux fe ferraoient , quand elle s'eft re- 
prife : on lui demanda fî elle avoit fommeillé 
& elle répondit : fe le pourrois bien , mais je nm 
veux pas , car je fens la mo'rt qui approché , 
& je ne veux pas qu^elle me furprenne pendant 
le fommeii; je veux la voir venir. Elle prioiC 
l'empereut de Tavertir du moment que les 
médecins croyotent qu^étoit fixé le terme de 
fa vie. Enfin , toujours calme & tranqurf* 
le , la refpiration. lui manqua tout - d'un<> 
coup, & elle rendit le dernier foupir dans 
les bras^ de S. M. I. , & fa grande ame dé* 
Corée de toutes tes vertus, a fou créateur îe 
quart avant 9 heures du foir du Mercredtag 
Isovembre 1780, âgée de 63 ans, 6 mois & 
ta. jotfts. 
C'eft ainii que, d'après les relations deplu^ 
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iSESs=:fiettrs perfonnes,'dom le rang te les place» 
An. quMUs occupoiem enxendoieiit ténioio»ocu* 

^780 laifcs (i), qu'eft détédée Marie-Thénfe : p99 
%m inftanc de crairice^ }>as la soindre peciceffii 
ni dans fa dérction , ni dans aqcun mom^ir 
de fa maladie. Sa pièce étoit grande, fa ri^ 
fignation parfaite, ià tesdreSe pour T^m^ 
perenr fon fils & pour fes autres enfans inex- 
.pcimable : elle a iziSé un bel .exemple à Im 
poilérité de la manière dose on meurt , 
quand on a vécu comme elle. 

Le lendemain de fa mort , le corps de S* 
J/l. fut ouvert & embaumé félon l^ufàge. 
Jje I. Décembre dès le matin , il fut expoft 
fous un vêtement très-fimple comme elle 
Tavoît defiré , jufqu'au 3 do mois : mab 
l'urne qui renfermoit fon cœur , fut portée 
le a au foir avec un appareil lugubre dans 
la chapelle de Notre-Dame de Lorette, atte- 
nante à Téglife de la cour , & fat dépo£ée 
dans unnetit caveau préparé li cet effet ;pnis 
jDn porta a la métropole de St. Etienne Torne 
contenant fes entrailles qui furent dépefiîes 
dans un caveau pratiqué devant le matcre- 
autel, où fe. trouvent celles des autres prin«« 
ces & princefles de la maifon d'Autriche. 
Enfin , le Dimanche 3 Décembre , jour -fixé 
pour fon inhumation falemnelle , fon corps 

(l) On a cru devoir ajouter à la fin de cet 

Ouvrage une jz^rr^ Relation de h nkaladie & de 
la roorc de Marje - ThëR'^se , envayée de 
Vienne à Bruxelles le 30 Novembre ifSo, 
parce qu*elle contient quelques circonjioftlies qui 
ne fi trouvent, pus da/u la précédente. 
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]t porté vers ks t heures du foir ibr «n m ' n 
tiar à 6 chevaux , dans Téglife des capucins au AUm 
}n de toutes les cloches Sa à la lueur d^une VjAf^ 
ifintcé de {lainbeau»> & de cierges* Le clergé 
;culie» Se régulier , les vévéques & prélat» 
Sïûsjat au nombre de i^ , accompagnoienc 
e convoi; tous ks régimens eo gamifon k 
Tienne formotenc une double haie fur le 
aifage. Tandis que ce convoi funèbre avan* 
oit, l!ei]:4>efeur avec l'archiduc Max knilteii 
i le duc de Saxe-Tefchen , s'étoiem rendus 
»ar une autre route à Téglife des capucins^ 
û fe trouvoient déjà les grands oftciers , les 
tiiniftrçs , les confeillers • intimes , les chann 
^ellans ^ dames de la cour dans le plu» 
rand deuil. Le convoi étant arrivé ,. le cardi« 
tal-archevéque (ic, félonie rit ordinaire >la bé« 
lédiâioa du corps, qui fut remis augardiei» 
lu couvent «vec les formalités ufitées , avec 
trdre de garder avec foin tes dépouilles pré«> 
ieuies de cette auguile fou veraine, avec celle» 
le tant d^empereurs dont elle defcendoit & _ 
[ont elle avoit héritée la grandeur & le cou* ~ ^ 
âge. S^ obfeques ie firent à Bruxelles & dans ^^^* 
outes les provinces des états de la maifon 
l'Autriche avec un appareil femblable à ce 
[ui s'étoit obfervé à Vienne , & toutes le» 
ours de. la cbrétiemé en prirent le deuil ^ 
vec des regrets aufli finceres & univerfels de 
le leur part y que cette grande reine les avoit 
)ien mérités par la ^udice & la droiture de 
a conduite envers elles. 

On peutdirc , avec raifon , que la perte de 
Hune^Thérefe eft le deuil du genre humain; 
amais la mort d'un fouverain n'excita de re* 
;rets plus univerfels^phis vrais & plus feu* 
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j^Bssfibles. Quel panjgyriqoe plus éloquent & pfa^ 
An. foblime y que ce concert ananlme de tomei 
1780 les voix 9 qui éfua bout de Tuoivers à i'aiH 
tre , s'accordent à célébrer cette aùgufte à 
vertueuie reine qui a gouverné durant joaranc^ 
ans Tes vaftes états avec une fagefie, un« 
prudence & une douceur inco;aiparables. Chérie 
de Tes fujets , dont elle s'étoit conciliée ramoui 
te la confiance , fc dont elle fijt toujours ez^ 
citer & animer le zèle , elle s'attira ^fouveni 
l'admiration de fes ennemis mêmes ^ & confH 
umment les hommages de Tunivers. Le coa- 
lage héroïque d'efprit qui cara^lérifoit cette 
. immortelle Princeffe , ne Tabandonna famais « 
fc parut fur -tout dans les commencemeni 
irès-difficiles de foo règne ^ comme dans le| 
derniers momens de fa vie , où accablée ds 
Ibuffrances cruelles , elle les fupporu avec 
la fermeté d^un héros & avec la réfignaxioo 
d'un chrétien. 

Comblée de tous les dons de la nature/ 
d'un efptit brillant , d'une mémoire excel* 
lente , d'un jugement folide , foti éducaiiooi 
fut des plus beureufes : eUe fit un cours d'hu* 
inanicé & de philofophie dont elle foutîni 
les thèfes publiquement. Elle parloit avec 
grande aifance le François, Pkalien , T Alle- 
mand f le Hongrois & le Latin» Agée à peine 
de a) ans, héritière unique d'une maifon de- 
puis long- temps redoutable, Marie Thérefe n'é' 
toit connue encore que par l'éclat d'une 
beauté ravivante , par Taffemblage des vertus 
douces & touchantes d'un fexe plus générale- 
njent fcnfible & timide , qu'intrépide & ma* 
gnanimé ; mais bientôt les talens fupérieurst 
le courage héroïque qui formoient fon «• 
raAere ^ prouvèrent à l'Europe étonnée t^t^uc 
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plus belle reine du monde avoit toutes les . 1 t- g 
alités d'un grand roi. Les revers qu^eîle An« 
uya au commencement de fon règne , ren- ijQq 
ont cette épo()ue à jamais mémorable dans 
lidoire : fa vertu ,. fa fermeté inébranlable, 
p courage héroïque , aidés de Tes fidèles 
jets , la nrent triompher de tous fes ennemis. 
Après tant d'années employées au travail 
plus aflidu , rimpératrice^reine jouiifoit à 
fin du fruit de les peines* Elle voyoit à 
ir perfeâion tous les établi ffemens dont fa 
lefle avoir pofé les fondemens , & dont fa 
enfai&nce avoit prévu Tutilité. La religion, 
nt elle-même étoit un modèle , fut refpeélée 
regardée comme le plus fexme appui du 
me , comme le gage le plus certam de la 
élite des fujets : grand noirbre de monu- 
:ns furent érigés à la religion ; les abus qui ' 
f gliflbient , furent corrigés ; la débauche Se 
i viceS' réprimés i Içs mauvais livres, vrai» 
rrupteurs de la jeuneiTe, fupprimés i les yeux 
hazard , caufe de la ruine de tant de fai- 
lles , févérenient défendus ; elle porta enfin 
1 attention fur toutes les parties du gou- 
rnement & fit des ordonnances fages & ie6 
illeurs réglemens que les circonfiances pou* 
lent admettre. Elle donna des loix à la juf- 
e criminelle , aux finances , à la métallurgie , 
fit travailler à un code complet de loix 
[S le nom de code Thérejîen» Elle créa une 
née, (I) rétablit ladifcipline la plus exaâe 

■ ■ • _— — _— 

[ij A la mort de Charles VI , ni n'y avoit 
\ 30 mille hommes prêts à entrer en campa* 
î , ni un chef expérimenté à leur donner : à la 
rt de Maric-Thérefe , V armée Itoit 10 foiâ 
fp çonfidérêbl^ & commandée par des héros% 



^ HISTOIRE DU REGNE 



laos les tronpes , ioftitna rordre^militaîre i 
Ak. Marit'Tkérefe pour récompenfer la Y^\t\a 
178a &' réraUic celui de S. Etienne ^ coide Hongrie 
pour exciier une noble émulstion dans les autre 
claffes de citoyens. Elle a réformé Peafeigne 
• ment tant dans les \niverficés que dans le 
écoles triviales de fes ^ts ; elle a fondé de 
collèges & des écoles , en a doté plufieurs pou 
Péducation gratuite de la jeune noblefle pe 
iàvorifée des bieis de la fortune; elle^ les 
confiés \ des hommes de mérite & les a {oxt^ 
vent Turveillé par elle-même, (i) Elle pro^ 
tégea les srts & les fciences*; fonda des bi 
bliothéques publiques; (a) accoi'da déshonneur 
«ux fa vans &aux artiftes célèbres; érigea dd 
nonumens (3) qui inmiortaliferont les horniud 
«ui méritent cettedi(lin£lîon delà partdeJIftfna 
thérefe. Toutes les branches du gouvcmemeni 
furent portées à un degré de perfeétion qt 
maintient tous les états dans la polition qui leu 
convient ; la juilice fut rendue à tous les fujets 
fans diftinâioa de rafig ni de fortune / le coib< 
tnerce fleurit par-tout , & jufques dans les pro- 
vinces qui peu auparavant nMtoient que goer- 
rieres , les manufactures furent pouffées à ui 
point de perfeâion qui étonneroit , fi l'on m 
fa voit pas que cette augudè foQveraine les 
honora elle • même de fes regards , & esci» 
rémulatioa parmi les ouvriers par les récompen- 



Il it tf ** 



C I ) Vlmpiratrice^Reine ajjifl'a fonvènt aut 
exercices des jeunes élevés du collège- théréfien^ 
& jugea elle-même de leurs' progrès. 

/ 1) Entre autres, la MHothique royaie A 
Bruxelles en 17^2. *^ 

(3 yju baron VahSmeun'^ ^c. 6t» 
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fes Qu'elle accordokà leur aflivité &à leurs=ss! 
habilité; l'agriculture fut encouragée par tous An., 
les régiemens qui peuvent aâurer au culti- i^go 
vateur la proteâion la plus marquée ; les finan« 
ces furent ménagées avec cette fage économie 
qui, fans diminuer l'éclat du trôoe^ les fait 
refluer à oropos par deà dépenfes bien enten« 
dues , 6t qui tournent à Tutilité publique ; 
enfin pour l'aider dans une adminiftratioa 
aufli pénible , des miniftres furent cboifis 
dans tous les dépârtemens, qui firent hon- 
ifeur à fon jugement éclairé & à fes connoif- 
fances profondes. Tels font les fondemens 
àe ht gloire de Marie-Thérefe , & cette gloire 
lui appartieiit en propre: toujours à la tête 
àe fon confeil , elle y porta ce génie vafte 
qui'embrafle avec facilité les plus grands pro- 
jets , & qui fait emplojrer les moyens de les 
exécuter. Heureafe de la félicité de fes peu* 
pies f heureafe de la gloire dont jouifToienc 
fes auguftes- enfans , qu'elle avoit placés fur 
iesr premiers trônes de l'europe , Marie-Thérefe 
fera dans Thiftoire des grands rois & des mo« 
narquev bienfaifans , le plus rare & le plus. 
^eau modèle qu'auront à imiter les fouverains. 
Elle n'ufa de fon pouvoir & de fon autorité» 
que pour faire tout le bien poflible k Tes fu- 
jets; jamais elle n'étoit plus contente que 
quand elle avoit rendu contens ceut qui pre« 
noient leur refuge vers elle (i). Cette mère 

(1) Elle donnait rigulilrement tous les Di^^ 
manchêS & Fêtes des audiences publiques , o& 
W/è adnuttoU indiftinâemeret tous fes fujets^ 
de iueljue état 6 rang qu'ils fufenx. Elle les 
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es=sde fes peuples ne pouvoir entendre parlée 
An d'un malheur arrivé dans aucune jpartie de 

1780 fes vaftes états, fans chercher aum-tôtàei 
arrêter le progrès : elle avoir tant de plaifir 
ii faire du bren , qu'elle en cherchoir oc fai- 
fifToîr toi] tes les occafions , au point que dam 
fes derniers roomens elle demanda s'il n*j 
avoit plus aucun moyen de faire du bien a 
fes fujets. En un mot , elle a montré aux 
hommes la plus belle image de la divinité , ea 
leur montrant conftamraenr Yamour de la re- 
ligion & de la juflice , le defir & la volonté 
de faire le bien , joints au pouvoir fupréme. 
Suivant les derniers volontés de Pimpéra* 
trice^-reine, pour autant qu''on en fait d'a- 
près les nouvelles publfques , chacun des prin- 
ces 8c princeffes de la maifon impériale re» 
cevra annuellement pour un fîmple fouvenir 
40 mille florins d'Allemagne. Le grand-duc 
Léopold obtient en outre les feigneuries de 
' Goeding & Hollitfch ; Varchiduc Maximiliea 
le château de Schlofshof & la jouiffance de 
trois feigneuries ^ui ont appartenues à feu 
Tempereur François I » du revenu de lao mille 
fforins d'Empire , mais qui retourneront a la 
couronne dès que S. A. R. fera parvenue à 
la dignité d'éleâeur de Cologne. & M. laifla 
à Tarchiduchefie Marie- Anne , abbefle ï Kla- 
^nfurt 8ç à Prague , un revenu annuel de 
50 raille florins u eUe s'établit à lllagenfurt| 

écouioii tous avec bonté , recevait leurs reçuétet 
avec indulgence , entrait avec eux dans» le détail 
de leurs intérêts dameftiques , & allait au^devâiU 
de leurs befoins pour les foulager.. 
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& de 70 mille , fî elle choifit Prague pour fa — — — ^ 
réfidence ; de même , Tarchiducheffe Elizabeih An. 
aura une penfion annuelle de 50 mille florins I730. 
en s'établîflant k Infpruk. Si les deux ar- 
<hiducheJfes veulent faire leur réfidence k 
Vienne , chacune recevra 10 mille florins par 
an , fans compter fa maifon qui fera entre- 
tenue aux frais de U cour. Les pendons que 
S. M, avoit accordées feront continuées. Il 
fera payé i Tarmée , depuis le feld-maréchal 
jufqu'au dernier invalide , un mois d'appoin* 
tement, 6c on la remerciera au nom dePim« 
pératrice reine des fervices qu*elle lui a ren- 
sdus* Il fera donné 5 mille florins aux pau- 
vres de chacune des éslifes défignées par S. 
M. I. pour y faire un fervice folemnel ; enfin 
un legs de 75 mille florins à la maifon des or« 
phelins de Vienne. On compte que les gra* 
tifîcations qui dévoient être payées lur le 
champ , montoient enfemble a plus de deux 
millions de florins d'Empire. 

Cette augufte reine eft remplacée dans fa 
fucceffioR des rayauraes d'Hongrie & de Bo- 
hême , ainli que de fes autre& étars-hérédi- 
ta ires , par fon augufte fils l'empereur J0« 
SEPH II , qui dans toutes les occafions a déjà 
donné des preuves éclatantes de fes talens 
dans le grand art de régner & de fon amour 

Eour la juftice & pour l'humanité ; cet abrégé 
iftorîque n'en a configné que la moindre par^ 
tte. Déjà ce précieux , ce glorieux règne de 
Marie^Thérefe , reprend comme s*il n'a voie 
pas fini. L'empereur , quoique frappé du coup 
le plus fenfible , ne s'occupe qu'à remettre 
en vigueur & en aâivicé , tous les départe* 
mens du gouyerncmenc de fes vaftes états ^ 

Q 
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^■^ ■ ^ & eAfuue k exécuter les dernières volontés 
y\.v. de feue fon augufte mère. Il tient for cet 
Ij'Jp objet des conférences fréquentes avccfesmi- 
niftreS|»& il prend fur ces propres épargnes 
.de quoi acquitter les legs, fans vouloir en 
charger Tétat. Par fon ordre, une des deux 
nouvelles pUces. qu'il fait bâtir en Bohême 
près de Leutmeriis', doit fe nommer défor* 
mais Therefienftcdt ^ en mémoire de feue Pirn* 
pératrice-reine Marie- Thénfe ^ & comme un 
témoignage infigne du fouvenir tendre ^ref- 

teâueux du monarque pour une roere chérie* 
es premiers traits dé fon règne , fes pre- 
mières ordonnances font autant de preuves 
non-équivoaues de la grandeur de fon ame , 
de la bonté de fon cœur, & de fon amour pa« 
fternel pour fes fujecs : & tous fes fujets difent 
tous pénétrés de reconnoiffance :,, Qu'il vive 
^, ce grand prince dont nous avons déjà éprou- 
.,, vé les bienfaits ; qu'il vive, & ce fera tou- 
,, jours Marie- Tkérefe qui nous gouvernera ! „ 

La Tofcane tient le nrôme langage i la vue 
de fon fouverain , dont l'Europe admire la 
grandeur d'ame^la vigilance & l'équité ; ainfî 
eue fait la Lombardie autrichienne « en regar- 
dant les auguftes princes qui habitent fa ca- 
pitale & qui la gouvernent par Vefprit & les 
fages Maximes de Marie- Thérefe, Les Pays - 
fias contemplent encore de loin les auguues 
époux dont la préfence fera leurs délices , & 
fe confolent en béniilant les noms d'Autriche 
& de Sa;te. C'eft par un fait qui les regarde 
que je finirai cet aorégi* 

Le 30 Décembre I780, LL. A A RR ^quîc* 

' tèrent la capitale de la Hongrie, lieu de 

leur réfidence, au grand regret des babî- 
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'tans , pour aller rélîder à Vienne jufqu'à leur^===è 
déparc pour les Pays-Bas (i). Quelques jours An. 
auparavant tous les magnats - Hongrois , la i-jSo* 
haute noblelTe , le cierge , Téta^najor & le 
•magidrat eurent Thonneur de leur baifçr la 
main. La veille il fut tenu au gouvernement 
un confell oii S. A. R.. le Stathouder préGda 
vppur la dernière fois* La ville de Presbourg 
a eu le bonheur de pofféder pendant 14 ans 
ces augufles époux: la poftérité la plus recu- 
lée fe fotrviendra du bien qu^ils y ont fait. 

Heureux les peuples qui vivent fous le 
£ouvernement'& fous la protection de pareils 
maîtres; leur obéifTance n'efl pas un jou^, 
c'eA un bonheur ; & trois fois heureux les 
fujets de Paugutte JOSEPH II : fans pré- 
tendre pénétrer dans l'avenir, on fe con* 
vaincra facilemenr , en confidérant Tétat des 
chofes & les circonfiancés aâuelles , que la 
providence Ta defiiné k fournir une carrière 
brillante &c glorieufe entre les grands fou« 
verains du monde : que cette carrière foie 
longue , qu'elle foit heureufe pour lui & pour 
fes peuples. 

— — i— — — ■ ■ Il » I I I I I I — ^1— n^— ^— ^B^ 

CO Leurs Altesses Rotalbs tnivlrent 
t Bruxelles le ta Juillet fjSt, 
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APPROBATION. 

du'HiJloirt du Rtgne ât Mari&Thb- 
HESB) Impératrice, Heine de Hongrie 
& de Bohème ; Archid^ichelTe d*Autri«- 
che , &c. &C. &€• dont la mémoire fem 
immortelle, peut être imprimée. Fait à 
Bruxelles ce 30 Mai 1781. 

G. J. Leyniers , €tnf. des Ià9s 
.P. "^VSSf Confdlîcr & Pror 
jcwrmr gUniral 



APPENDICE» 

NO. L 

Doits de la rictptloti de la Pragmatique^ 
fanftion par les iSfférens Etats & Puif^ 
' pinces. 

Relatif à rànnée ijjiî , pagft 5 de l'Hi(î- 
toire. 

JLtfE 19 Avril itiy, Charles VI établit \k 
pragmatique-ranflion , au la réglé de fuc^ef- 
non de fes Etats héréditaires, fui vant l'ordre 
de primogéniture. En iVao les Etats d'Au« 
triche & de Siléfie s'engagèrent à là recon«« 
noitre & à la garantir : ceux de Hongrie St 
de Traniilvanie en vjjix : la Bohême en 1723 , 
les Pays-Bas Autrichiens & PEfpagne en l7%s r 
la Prufle , la. RufHe , les Eleôeurs de Trêves : 
de Cologne , de Bavière ea 1716 : l'Angle- 
terre & les Etats-généraux en 173 1 :lal>iettô 
de Ratîsbonne la reçut à la pluralité' des voix 
en 1733 : le Dannemarck dans la même an^ 
née z TEledeur de Saxe en 1733 : la France 
en I7>y ; Mam larTHERESB- elle-même la ra- 
tifia en 1736 , par fon contrat dé mariage : 
mais le Prince Eugène difoit avec raifon, çi/'àna 
armée de cent mille hommes la garantïroit mieux 
ûJie cent mille traités.. 

I r. 

Proteftatîons des^ PuiJpinctS' contre les Droits 
de Mariê-Thbiibse à Vhéritage de la 
Maifon d'Autriche. 

Relatif à Tannée 1740 , page 11 dePHIf- 

toire. 
£«. première protellation ftire li la R'einjr,; 



con:re fa prife de pofleffion des Etats hérédi^ 
taires, fut celle de Charles Albert, Eledeur- 
(te Bavière, datée de Munich, do 3-Novem*. 
bre 1740. Il fondoit fes ptétentions fur la te- 
neur du tedament de Ferdinand I ^ de 1543.. 
Cet Empereur ^ par fon codicîle , avoit iofii- 
tcé héritière > au défaut de mâfes , fa fille aî- 
née rArchiduchefle Ande, mariée eu 1546 ^^ 
au Duc Albert de Bavière. L'Eleveur en def-" 
cendoit. Il n'y avoit plus de mâles de la M aK 
fou d'Autriche : il prétendoit dpnç à la fuc- 
ceffiun au nom du quatrième ayeuL 

La féconde réclamation fut celle d'Augnfle' 
III» Roi de Pologne, Eledleur de Saie, que 
fon armée aroît ordre de publier en entrant^ 
<n Bohême , dans les premiers jours de No* 
▼embre. Il alléguoit , annonçoît-il , h le droit: 
f» inconteftable qu'a la Reine notre très«chere. 
^> époufe Ç^îWe aînée de l'Empereur Jofeph,, 
» frère de Charles YI ) de fuccé4er dans ces^ 
j» Etats ^ en vertu d'un padle de fucceffion^^ 
» arrêté & jur-ê folempellement le 17. Septem*' 
n bre 1703 entrç TEmpereur Léopold oc Ç^t, 
» fils Jofeph & Charles, qui n'a pu être anr 
9> nulle ^ ni par la Pragmatique-fandlion , ni; 
» par aucun autre arrangemeix de cette na«». 
» ture. 

Le Roi d'Efpagne » dans fon Manifefte dU) 
Ao Janvier 1741 , revendiquait des droits fur 
ritalie , fondés fur une difpofition particulière, 
de l'Empereur Charjes-Quint , & fur une con- 
vention faite entre l'Empereur Ferdinand II, _ 
& le Roi d'Efpagne Philippe HI, par lefquel- 
les il étoit régie, que fi la branche mafculine 
de la Maifon d'Autriche venoit à s'éteindre ,^ 
ks £ut9 de cette branche reviendjcoiepc 2i. 
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civile qui Teroit en pofleflion du trdne d'Ef«> 
pagne : or , Philippe V , en fuccédant à Char*- 
les II, avoit hérité decoysles droits de c^r 
Prince. 

La quatrième proteftatîon fut celle du Roî^ 
de Pfuife, faite en forme de de'claration aux 
Minifires étrangers réfîdens à Berlin, datée- 
du 6 Décembre de la même année. On y lit : 
^ Que S. M. Prnflienne s'eft crue indifpenfa- 
«r biement obligée d'avoir recours fans délai. 
» à ce moyen, (à rentrée de fes troupes en 
n Siléfie ) pour revendiquer les droits încon* 
>^ teûables de fa Maifon fur^ le Duché de Si* 
«r lëfie , fondés fur d'anciens paéles de famille 
9* & de confraternité , encre les Eledleurs de 
14 Brandebourg & les Princes de Siléfie , dt 
I» même que fur d'autres titres refpeâables» 

II I.. 

Jfrùendùns dû Rm de Sardqlgne /br Té 
Milanoir^ & /ubjlaucc du Trahi qui fat 
fidt avec luL 

Relatif à Tannée 1741 , pag. 50 & fuiv; 

Dans les premiers jours de Janvier I741; 
le» Roi de Sardaigne publia un Manifefie,o%. 
il annonçoit fcs prétentions fur le Duché de 
Milan , en vertu 1* d'un Diplôme de Charles- 
n Quint du la Décembre ÏJ49, par lequel 
•f les filles de Philippe It au premier degcév 
I» leurs defcendàns mâles , fuivant l'ordre de 
*> primogéoiture , font appelles à la fucceffioR. 
H du Ducy de Milan, a l'extinaion mafcu^ 

0:4 



f> Kne àe ce Prince. Or, le Roi de Sardai- 
gne defcendoîc de Catherine d'Autriche , fille 
ntnée de Philippe II , mariée à Charles £in« 
manuel I , Duc de Savoie le li IVlars 1585* 

Dès le Mois de Juin 1742 9 il y eut une 
convention provifionnelle arrêtée entre le Roi 
de Sardaigne & MAaiK-TMBRESE. £lle fut ra^ 
tifîée par le Traité de Worms du 13 Septem^ 
bre 1743. 

Far ce Traité, ménagé par la- Grande-Bre- 
tagne , le Roi de Sardaigne garantit à la Reine 
tous les Royaumes , Etats , Pa.ys & Domaines 
qu'elle poflede aâuellement « ou qu'elle doit 

}>oil'éder î & renonce pour kii.& Tes Succef- 
èurs , à fes droits fut TEtat de Milan 9 en 
iaveur de la- Maifon d'Autriche feulement. La 
Reine de Hongrie cède au Roi.de Sardaigne^ 
fes héritiers & fuccefleurs» le territoire ap* 

i)ellé Vigevanajhue ^ le pays d'Anghiera j 6c 
es parties du Duché de Pavie , fituées entre 
le Pô & le.TheOin » &c. Ces deux Puilfancea.» 
en reconnoiffance du zèle que S. M. Britan* 
jnque a montré pour Ja caufe commune, con* 
firment à fes fnjets tous les avantages donc ils 
ont joui dans leurs Etats 9. relativement au 
commerce. 

Subftance db Traîté^ de Breflau avec h Roi 
de Prujfe ^ & infra&îon^ de ce TraUé par 
ledit Roi 

Relatif aux années 174^ , pag. 44* & 1744 1 pag« 
6r. & fuiv. de rHifioire. 

Par les Traités de Breflaw du II Juin, Sç 
Se Berlin du. %9 /miliec 1742 , le Roîde Frufle 



renonce en (on nom , & au nom de les Suc^ 
ceOcurs , à toutes les prétentions qu'il pour-» 
roit avoir & former contre la Maifon dMu- 
criche \ garantit à l'Impératrice -Reine de 
Hongrie , tous les Etats- qu^eUe polfede en 
Allemagne , Se Ce charge du payement de» 
fommes hypothéquées fur la Si^éfie/ dues aux 
fujets d'Angleterre & de Hollande. 

' La Reine- de Ilon|;rie cède à perpétuité au 
Roi de Prulfe & à fes SuccsfTeurs , la Haute* 
& BaiTe Siléfie , excepté la Principauté de 
Tefchent la ville de Iropp^u , &c. Elle cède 
de plus le Comté de Glatz , â:c. &i s'engage 
d^aiiquitter les fommes dues aux Brabançonseï, 
hypothéquées ûir la Siléfie. 

Par le Traité de Drefde du ao Décembre 
Ir43 9 l'Elefleur de Saxe garantit ^. comme iL 
avoit fait en 1733 , le nouvel ordre de fuc« 
ceilion établi dans la Maifon d'Autriche , & 
]{romet d*agir de toutes Tes forces.^ afin qu'îL 
ne foit porté aucune atteinte ultérieure II Tin^ 
divifibilité des Etats Autrichiens. 

La Reine de Hongrie reconnoit de fon côté' 
& confirme de nouveau le droit qu*a la Mai- 
fon de Saxe de fuccédec à tous les Royaumes 
& Etats héréditaire» de la^Maifon-d'Autriche « 
n immédiatement après les defcendans mâles 
» & femelles de l'Empereur Charles VL 

Le Roi de Pruffe qui ^par le Traité de. Bf-ef- 
law de i74;l , s'étcnt engagé à ne, plus donner 
aucun fecours aux, ennemis de la Reine , fous 
quelque prétexte que. ce foit ^^ partit, de PotZ- 
dam le ijf d'Août 1744, pour aller prendre 
lé commandement de fon armée , forte de près 
de. cent mille hommes., & la conduire en Bo- 
hélne- fie. en Moravie. Il zvmt rendu publia 
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le Traiii JPVnion , conclu le i Juin & ratifié' 
à Francfort- fur-le-Meyn , le 8 Août I744 , 
» par lequel il ne fe propofoit d*autre objet 
9B- que de terminer les grands différends fur 
19 la fucceflion de la Maifon d'Autriche , qui 
» ont occafionné tant de troubles dans la chert 
n patrie^ qu*il eft à craindre, qu'il n'en ré- 
n fuite h la fin un renv erfement total du Syf- 
n tême , des Loix & àt% Conftitutions fonda* 
» mentales de TEmpire. 

V. 

Subfiancc da Trahi 4P Alliance entre laMaU 
Jbn d'Autriche & la France. 

Relatif à l'année 17J6 , page io8. 

Par le Traité d'AlBance entre la France St 
tk Cour de Vienne , iigné à Verfaiiles le i 
Mai 1756, les PuiflTances contrariantes, fe pro^ 
mettent une aroicié et une union iiocere & 
confiante , une correfpondance réciproque,, 
la garantie & la défenfe de tous leurs Etats 
refpedi^ , contre les attaques de quelque 
puilTance que ce foit. Le Roi de France s'en- 
gage à foutenir Tordre de la Pfagmarîque- 
fanclioft établie par TEmpereur Charles VI 
par une fuite de cette garantie, la Cour de 
Vienne & la Cour de Verfaiiles s'obligent i 
fe fccourir mutuellement avec un corps de 
24 mille hommes; au cas que Tune ou Tau» 
ère Puiflance vînt à être attaquée. Le fecours 
fera compofé de 18 mille hommes d'Infanterie 
& de ix .mille de cavalerie. Ce corps de .trou? 
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p«5-fera cntretenii aux frais de celle de deux 
p^artîes contraiSlantes , qui fe trouvera dans 
iè cas de devoir le donner. Mais il fera ii- 
hre à la partie requérante de demander > au 
lieu du fecours efFeftif en hoiHines , l'équiva- 
le»t en argent, qui fera payé comptant p^r 
chaque moi^s, & qui fera évalué pour la to- 
talité , i raiibn de huit mille florins., arg;enc 
d'Empire , pour chaque mille hommes d'In- 
fanterie , & ii\ mille floriivs paur chaque miUe 
l\Qmmes de Cavalei-ie, 

V I;, 

S^bjîdes fourniU.par Us Pays-Bas fendant 
les Guerres qu^ MAiilfci-TH[£R.ESE tut â 
p^utenif.. 

On peut afftirer , ftns craindre dé fe trom* 
Mr , que les Pays-Bas Autrichiens ont foulo»!^ 
si leurs auguftes Souverains plus de cent mii* 
liens de florins^ tant en fubfides, que levées 
extraordinaires , & dons gratuits dans les gùer* 
reç de 1740 , 1756 & 1778. On ne compte 
point les fommes immenfes levées en. temps 
de paix dans les mêmes Provinces , à un ma* 
dique intérép, pour faciliter à. Vienne les opé* 
rations & les réduélions dans. les Fioances* 

Depuis 174g jufqu'en Février 1746, les fub- 
fides extraordinaires ont été de 13 «.à 14 mil* 
lions de florins. 

Depuis 175^9 jufqu'à la paix de i7^3 9 les 
fttbiides , les levées extraordinaires 9 les dons 
Uratuits , ont été de ëo millions. 

Qaos. la. guerre de la.fucççinoa de Bavière ^ 



( s> 

H n*eft pt» forti des Pays-Bas Aurrichiens , 
moins de lo millions. 

Les Abbayes » dans la guerre de 17^6 , onc 
levé fur leur crédit quatre millions qui leuc 
#at été remboorlifs par S. M- 

VIL . 

MeJàtîon authentique de la Maladie & dé 
la Mon de MARiBrTH£i^£S& , envoyée 
de F"ienne à Bruxelles ^ /e 30 Novem- 
bre 1780. 

Voyez la Note qoï eft \ la page 354 de 
ruiftoire. 

Depuis hier i 9 heures moins 1HI* quart du 
foir , un alFreufe certitude a pris ia place de 
Jfinquiétude la p)us jûfte. Nous* avons pefda 
"ibbtre Mère*, notre Souveraine , celle dont 
tDus les joursr n^étoient employés qu'à faire ^ 
ou au moins k deftrer le bien de fes fujcts , 
fi la foiblefle humaine & la fàc^lké des cir- 
conftaaces n'-a pas tanjours permis qu'elle 
réur>ît- 

Un malheureux rhume , commun \ prefque 
toute fa Famille , & que fa conformation & 
fon âge rendoient encore plus dangereux pour 
elte, a été le commencement de fa maladie. 
Mercredi 23 , après le diner , S. IVI. ri?:mpe< 
reur la trouva fi opprelfée , fi fuffoquée, qa'on 

E rétend qu'il fit chercher fon Chirurgien. On 
i faigna , fans qu'elle fut foulagée. Jeudi , 
Vendredi & Samedi fe palTerent toujours ea 
iufibquemensmoaieaunés*, fans^fummeil , quoir 
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Î^hrte apt>étit » & faifant toutes Tes al^ire*; 
dimanche 26 , elle fut adniinidrée. On fe et 
encore illufion; attribuant. à fa piété cette ce* 
r^monîe û touchante : le Nonce lui donna le 
St. Sacrement. Elle étoit non- feulement le vée^ 
parce qu'çlle ne pouvoit plus fupporter le lit^ 
mais encore habillée , & fe tint. a genoux pen** 
dant tout le temps que dura cette fonélioiu 
Lundi 27 f nous eûmes une lueur d'efpoir. 
Après un ^ccès de fuffbquemens des plus vio* 
leos , elle eut deux évacuations , & une fueur 
fi copieufe , qu'elle fe trouva tellement fou- 
'^S^e , qu'elle dit en Allemand , que depuis 
plufieurs Jours elk rfavoit pas eu un aujp hou 
ornent 

Nous efpériens une bonne nuit., elle fut un 
peu plus tranquille que les autres , mais le ma^ 
tin y Mardi 28 , fes .accès la reprirent. Elle fe 
St donner l'Extrême- On dlion. : puis elle de^ 
manda chacun de fes enfans en particulier^ 
pour leur faire ^fes derniers adieux. Elle a dit 
ï S, M. TEmpereur , qu'elle ne pouvoit rien 
lui laifler^ piiifque tout ce qu'elle avoit lui 
ippartenoit : que fon feul bien étoit fes en* 
[ans y qu'elle les lui recommandcit., pour qu'il 
^i leur pece. Enfuite ^ elle lui donna un pa- 
pier en le priant Ât le figner , mais de le lire 
auparavant & de lui faire fes obje6\ions.- Il 
ui a répondu qu'il n'en avoit point à faire « 
|c l'a figné fans l'avoir lu , fur les genoux de 
à xnQTe. Rien ne fait plus Péloge du ceeur 
le Jofeph II , que l'extrême Tenfibilité qu'il 
t témoigné , non-feulement dans ce momenr- 
à; inais tout le temps de fa maladie , où il 
le la quittoit ni jour ni nuit » lui donnoit lui* 
aéae tous les remèdes 1 au point qu'il faut 



être charitti, fi Ton peut fe fervîr de ce mot, 
(Oue cette iicuation fi violente pour fon cor(» 
& pour fofi cœur n*aît pas duré plus long* 
temps. li eft touché au delà de toute eicpref- 
(ion , & en même* temps pénétré d'admiration 
de fon courage, de fa fermeté > de tout ce 
qu'elle a eu la fopce de lui dire ^ dans un 
moment fi redoutable. 

Notre grande IVIarib-ThbRbsZ eft mené 
comme elle a vécu , toujours aâive , fongeant 
à tout, & toujours avec cette délicateOe que 
de tous les fouverains du monde elle feule 
pofTédoic fi biea. Malgré le court efpace de 
huit jours , on peut dire que fa mort a été 
lente , & qu'elle Ta vu approcher à petits pas. 
Trois fois on la crue à l'Agonie , & autant 
de fois fes pauvres enfans ont été obligés d'en 
cHre les déchirantes prières. Une fois elle &'efl 
même apperçue qu'on omettoit un Pfeaume 
& elle Ta demandé. On prétend qite Mer- 
credi 29 , jour de fa mort > il 4 heures après* 
midi I elle ne voyoit plus ; & que wtrs les 7 
heures , on ne comprenoit plus ce qu^elle di- 
loit. L'Empereur lui demanda fi elle fouffroit 
beaucoup , elle lui fît ligne que oui. Quelque 
temps auparavant Mau«E'ThbR£Sb lui avoit 
demandé combien de temps cela pouvoir en- 
core durer : k quoi naturellement il répondit 
çue Dieu jeul le Javoit, On prétend que mal- 
gré fes aâveux moiuens de congé & de la bé- 
nédidion de fes enfans , elle n*a pas verfé 
une larme £ile a écrit à ce que Ton dit « elle- 
même, à tous fes enfans abfens. .(.a veille de 
fa mort , elle s'eft fouvenue qu'il y avoît à 
Vienne un Cavalier Italien , nommé: Crépi $ 
qui lui avoit apporté je ne fais quel ubleau^ 



'*e-je ne fais où; & qu'elle ne lui avoit rien 
donné icîle lui envoya encore ce jour-ra une 
bague avec fon chiffre. Elle s'eft rappellée 
qu elle avoit promis un préfent à un Grena- 
dier , & lui a envoyé trente ducats. Une chofe 
qu'elle répétoit vingt fois par jour, c'étoit : 
P^ous verrei que quand je ne ferai plus , tout ira 
hien.... Le jour de fa Mort, on voulut lui 

.donner encore des remèdes j elle dit : Si c'efi 
pour guérir y je les prendrai \ maisfic*efi pour 
traîner ^ je ne veut pas vous tourmenter plus 
long-temps ; ne me donnei que du thé & de la 

limonade , qu'elle but en grande quantité ,. 
parce que la grangrêne étoit déjà déclarée. 
Hlle voulut engager TEmpereur à prendrjp quel- 

.que chofe pour fon rhume qui eft très forr. 
Il lui dit que fon rhume n^étoit rien , quHl dé^ 

.firoit feulement que le fien pût aller mieux. C'é- 
toit le dernier jour.... Elle lui répondit , // 
pajfera auffi avec Vaide de Dieu ; fefpere auz 
je ferai bientôt en repos.,.. Elle dit aulfi , Qwe. 
Dieu luifaifoit de grandes grâces , & qu'il y 
avoit bien de la di^érence entre cette prépara* 
tion , & celle 'qiielle fit du temps de fa petite* 
vérole oh elle n^ avoit pas la tête libre. La nuit 
du Mardi 23 au Mercredi 29 ; fon bon fils qui 
ne pouvoit prendre un moment de repos , en- 
tra chez elle vers 2 heures du matin tout ha- 
billé : elle lui parla beaucoup. S. M. l'Empe- 
reur Ta pria de tâcher plutôt de dormir un 
peu. Elle répondit : Dans quelques heures je 
dois paroître au jugement de Dieu , ^ vous vou^ 
lei ûue je puijfe dormir.,. Il tâcha de la per« 
fuader que le mal n'étoic pas fi avancé : elle 
demanda alors quelle heure il étnitl on lui ré- 
pondit I X heures : elle regarda fixement TEm-. 
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^jereur 8e Ht en Allemand , Ekf' que faifbn^ 
nous'là à cette heure ci.,. II voulue lui rcpoii- 
drc » mais fes funglocs Pétoufferent tellement 
qu'il fut obWgi de Ibrtir de la ckambre & 
tomba prefque évanoui dans le« bras d^un de 
fes Val ej;8-de-Ch ambre. Elle expira fur fa 
chaife. 11 n'y a voit de préfens que P Empereur^ 
l Archiduc MaximUten 5» le Vue j^lbert de Saxe 
"Téfohên. Elle ne voyt>it plus les Ar<:hiducher- 
fe6 depuis la veille 

î L'impératrice -Reine a vQulu qu'après fa 
Mort , fon corps fut mené au caveau de la 
Maifon 'd^Autricîie , par^e qu'il éioit trop pe- 
fam , difeitelle , picKir ècre porté par fes Cbam- 
4bella(is , félon Tétiquette ufitée i la Cour de 
yiéniTeo» Elle a recommandé à fes enfans de 
Ae poiftt^afliilér ni à (en enterrement ni à fes 
obfeques. En conféquence de fes Ordres les 
ArçhiducheiFes n'y ont. point été>'.* mais S. M. 
l'Empereur a dit 9 » que comme fon fils , il 
Il devoito\>iir à fa oiere » maisco^me le pre- 
f^ mier de fes Sujets il devoit dftnner Texera- 
sf pie , 8r qu'il ne voulait po ta t s'épargner 
» aucune de ces trilles Céréftonies. \ ' ' 

Le Teftament de IVIarie-ThErEsb étoit 
figné du 15 Odobre 1780. Il fut ouvert le 
2^9 Novembre de la même année. Les Papiers 
publics ont annoncé <, avec vérité , quelques- 
unes des difpoficions qu'il renferme* 
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